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n 1968, le rock français connaît sa seconde grande vague 

de groupes, après celle des Chaussettes Noires-Chats Sau- 
vages de 1961-63, celle de 1964-67 (Lionceaux, Cinq Gentle- 
men) n'ayant pas généré assez de groupes à enregistrer avec 
succès. La vague pop menée par les Variations s'impose dans 
l'hexagone, en opposition à la variété à paillettes. 
Christian Victor dresse le bilan de ce phénomène, inventorie 
dix albums-clé de cette période et interviewe Klaus Blasquiz, 
chanteur de Magma. Jacques Toni va de À à Z ou d'Alice à 
Zoo. Bruno Versmisse fait la part belle à Ange. Patrice Desdoit 
revient sur Au Bonheur Des Dames, Triangle et justementles 
Variations. 
Jean-William Thoury s'entretient avec leur leader Marc Toba- 
ly, de même qu'avec Jacques Mercier de Dynastie Crisis, tan> 
dis que Pierre Layani recueille les souvenirs de Jacky Chalard. 
Alain Jacquin s'intéresse à Joël Daydé, seulartiste solo de 
cette épopée. 
EAU Ratndela QUE mue point sur le Système Crapoutchik. Francis Grosse s'épanche sun 

période de Martin Circus et votre serviteur iè insi carri 

d'Alan Jack Civilization, Total Issue et Ophiucus. reiéte la een SS Li 
Décidément, qui a dit que le rock français n'avait jamais existé ? Ce hors série est là et bien là pour 
prouver le contraire. Jacques LEBLANC 
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ans les pays anglo-saxons, vers le milieu des 
D::: 60, le terme pop n'a pas une conno 

tation très positive. L'Angleterre distingue, dif 
ficilement d'alleurs, les groupes pop formés par des 
managers avec des musiciens professionnels pour 
tirer quelques avantages du son en vogue, des 
groupes beat, rhythm'n'blues où mods authenti 
ques fondés à l'initiative des musiciens eux-mêmes 
au hasard des rencontres et affinités. De même, en 
Amérique, pop est synonyme du terme français 
variétés et désigne des chansons, souvent élabo 
rés dans les studios new-yorkais ou callforniens et 
distribués dans le pays parles grandes firmes du 
disque. C'estun style qui s'adresse à tous, par 
opposition au rhythm'n!blues où à la country qui 
concernent des publics spécialisés, afro-américains 
OÙ ruraux 


LA RÉVOLUTION POP 


Autour de 1967, le sens du mot pop évolue, |l sert 
à recenser un ensemble de genres dérivés des 
musiques américaines et anglaises des années 60, 
où la partie instrumentale tient une place Importan- 
te. La meilleure rentabilité des 33 tours par rapport 
au 45 tours permet l'éclatement de la durée de trois 
minutes, dans laquelle étaient jusqu'alors formatés 
les titres, offrant ces développements Instrumen- 
taux. 1967 est l'année de « Sgt. Pepper » des Bea- 
tes, des débuts de Jimi Hendrix et du Pink Floyd, 
de l'été des hippies et de l'essor de leur style west 
coast. Toutes ces musiques veulent être plus que 
de la chanson. Elles ont des ambitions artistiques 
et, souvent, révolutionnaires, chacune à leur façon. 
Elles s'adressent à Un grand nombre de gens, à tra- 
vers le monde et se pensent comme l'art de leur 
époque. Cette pop estle principal mode de diffu= 
sion des idées contestataires des jeunes occiden- 
taux. 

La France n'est pas épargnée par ce mouvement 
où il prend un tour particulier, dû àla place privilé- 
alée occupée ici parles intellectuels, || est mené par 
des étudiants etmet en avant des idéologies plutôt 
décalées des aspirations et des réalités du moment. 
A la suite de Raymond Aron, le gouvernement fran: 
çais analyse cela comme une crise d'adolescence 
qui passera avec le temps et, en attendant, pour 
calmer la douleur, préconise des coups de matra- 
que. Toutefois, derrière cette dynamique, qui ne 
concerne guère que les étudiants, ily a un malaise 
plus profond qui touche une tranche bien plus large 
de la population Dans la jeunesse d'en:bas, ce 
n'est pas Karl Marx qui propage des idées subver= 
sives mais la pop anglo-américaine. Ces jeunes-là, 
on ne les Voil pas dans les universités, ni surles bar 
ricades, mais dans les cités de banlieue ou dans les 
cafés des villes de province. 

S'ils s'expriment de façon moins spectaculaire que 
les étudiants, Ils ne sont pas enthousiasmés par 
l'avenir que leur offre la société : senice militaire, vie 
de famille et travail inintéressant. Ils ont peu ou pas 
de fomation, Plutôt qu'un emploi régulier, ils prêfès 
rent les petits boulots en Intérim.et partir sur les 
roûtes en stop dès qu'ils ont un peu d'argent de 
côté. Ils sont rebutés par toute idéologie et toute or= 
ganisation collective qui prépare de meilleurs lende- 
mains. Pour eux, qui vivent au présent la nécessité 
de gagner leur vie, il n'est pas question d'attendre. 
Pour s'en sortir, Ils ne peuvent compter que sur eux, 
Ils sont individualistes et libertaires. Cette insou- 
mission à ce qui semblait être, jusque-là, l'ordre 
naturel des choses, ne Va pas sans poser de pro- 
bièmes, pas tellement à l'ordre public, mais à l'in- 
térieur des familles. Si la liberté sexuelle est assez 
bien admise dans les couches populaires, il en va 
autrement du refus du travail, L'incompréhension 
est entre les pères qui ont accepté des tra- 
vaux pénibles ou passé leurs jeunes années àla 
guerre et les fils à qui une place assise dans un 


Christian Victorinventorie les grands courants musicaux des années 70, en retraçant l'historique et les dix 
albums-clé qui ont marqué cette période. Un voyage dans le temps pour comprendre comment la musique 
a évolué depuis l'explosion des années 50/60 et comment elle a structuré celle des décennies à venir. 


bureau ne convient a pas, Dans une sociêté 
où les besoins de bai nt satisfaits, ces jeunes 
ne demandent pas plus de confort ou de consom 

mation, mais une Vie plus épanouissante, || 8e forme 
ainsi, dans les quartiers, des bandes pop, assez 
informelles, réunion d'individus libres, ayant en 
commun leurs cheveux très longs, leur refus de la 
vie bourgeoise, leur attrait pour le haschisch, le LSD 
et la pop-music. Cette dernière donne une dimen 

sion spirituelle, un accès à la culture, un moyen 
d'exprimer leurs aspirations à ces jeunes ISSUS de 
milleux modestes et souvent rejetés de l'école, La 
pop, à son meilleur moment, se présente comme Un 
art total, une synthèse démocratique des arts du 
passé. Non seulement, elle intègre le jazz, la musi 

que classique à ses créations mais elle touche au do 

maine pictural, avec ses pochettes d'album S0phis 

tiquées, combinant photos et graphisme inspirés du 
psychédélisme et à la littérature avec ses disques à 
1hèmes souvent écrits dans un style poétique 


POP EN FRANCE 


La France n'est pas dans une bonne situation pour 
faire de la pop. Cette musique de groupe a pu s8 
développer dans les pays anglophones grâce à 
l'importance et à l'autonomie accordée aux en 
sembles beat anglais où folk-rock américains, |ci, 
la musique de groupe, très en voque en 1961-62, 
n'occupe qu'une place très réduite durant l'ère 
yéyé. Si les vedettes rock et yéyé en place réussis- 
sent à adapter des titres des Beatles ou des Kinks, 
c'est déjà plus difficile avec les Rolling Stones et 
franchement délicat avec les Who, Plus c'est musi- 
cal, plus c'est impossible, Comment faire une vers 
Sion française d'un solo d'Eric Clapton de Cream 
où de Jimi Hendrix ? Pour faire de la pop française 
crédible, il faut des musiciens qui peuvent certes 
s'inspirer des Anglo-Saxons mais qui doivent créer 
leur musique, jouer leurs solos. Ce n'est pas si 
simple. La plupart des grands noms de la pop 
anglo-américaine ont une assez longue expérience 
des groupes, d'où une maîtrise technique leur pers 
mettant de développer leur créativité, Les musiciens 
rock français n'ont pas eu cette chance, à cause de 
la rareté des orchestres. Beaucoup des premiers 
musiciens pop hexagonaux viennent des forma» 
tions de jazz. Eux ont plus de pratique et souvent 
une bonne technique. Cette fusion jazz/rock est 
l'une des spécificités de la scène pop nationale. 
Ainsi, le festival d'Amougies, premier festival pop 
français, organisé à l'automne 1969, à la frontière. 
belge, accueille aussi bien des ensembles de free- 
jazz où de musique contemporaine que de pop. En 
1967, le festival de Monterey a lancé la pop-music 
aux Etats-Unis. Les majors y ont engagés, à prix 
d'or, les groupes de la west coast, encore incon- 
nus. Amougies joue ce rôle révélateur pour la scène 
pop d'ici, On y voit se produire tous les combos 
constitués, Le label Byg, nouvellement créé, co- 
organisateur de la manifestation avec la revue 
Actuel, engage Gong, Ame Son, Alan Jack Civilis 
zation, Alice, Au même moment, les fines en place 
ont, chacune, signé un où deux groupes pop 
Vogue a Blues Convention et Martin Circus, Barclay 
mise sur Zoo, Pathé récolte Triangle et Variations 
et Philips lance Magma et plus tard Ange, Le mou: 
vement pop français peut exister, || a ses groupes 
et des lieux pour l'accueillir avec les MJC et les 
centres culturels qui ne demandent qu'à attirer les 
jeunes. |l y a également quelques festivals dans le 
sud de la France, à Valbonne ou Aix-en-Provence, 
et ce malgré la mauvaise volonté des pouvoirs 
publics. On voit aussi éclore une presse avec Rock 
& Folk, lancé en 1966, Best, Actuel, Pop Music, Le 
Pop, Extra. À une époque où le baby boom atteint 
son taux d'essor maximal, où un tiers de la popu: 
lation française est scolarisée, la pop concerne 
beaucoup de monde. Les groupes locaux ne sont 


cependant pas de grandes vedettes, Certain 


émissions de radio les programment mais Il 

dent a: 2 rarement beaucoup de disques. Sur le 
ondes comme sur leurs chaînes hi-fi, les amateurs 
de pop préfèrent les formations anglo-arnéricaines 
Dans cette musique où l'instrumental prend le pa: 
sur les parolës, lès groupes français ne jouissent 
pas d'un avantage particulier. D'ailleurs, beaucoup 


chantent en anglais. Les Français ne pare 
crédibles. On les considère comme di 
caux, On va les voir, rix, SUr le 
province, où les »18 sont rares, mais on 
n'achète pas leurs disques. De fait, cette Scène pop 
hexagonale n'est pas corrompue par le vedettariat 

Elle reste proche de son public, authentique, ama 

teuriste, en phase directe avec la sensibil 
temps. C'est ce qui fait le charme de 
ces productions, encore aujourd'hui, 8 


ent pe 
satz lo 
scènes de 


MARTIN CIRCUS 

1969 - En Direct Du Rock'n'Roll Circus 
{Vogue SLVLX 428) : La Sème/ Moi J'AI Fait La 
Guerre Tout Tremblant De Fièvre/ Tomahawk 
Barbe-Bleue/ Moi, Je Lis Les Bandes Dessi 
nées/ Le Matin Des Magiciens/ C'Est Pas D'La 
Soupe/Troïka/ À Quoi Sert Ma Pnère ?/ Nos 
Larmes Tombaient/ La 3ème (finab) 


E’ 1969, Martin Cirous est le groupe pop français 
référé du public pop français. Ils ont quelques 
avantages sur leurs concurrents. Ce sont de bons 
musiciens et ils chantent en français. Gérard Pisa 
ni (flûte, saxo), l'âme de la formation, à accompa 
gné Johnny Hallyday at Claude François. || est en 
touré de Patrick Dietsch (quitare), Paul-Jean Bo 
rowski (orgue), Bob Brault (basse) et Jean-François 
Leroi (batterie), Ils enregistrent leur premier album, 
- En Direct Du Rock'n'Roll Circus », au club du 
moment, fin 1969. Les disques live Sont très prisés 
alors. Martin Circus alle énergie et Nrisme dans « Le 
Matin Des Magiciens - où - Moi, Je Lis Des 
Bandes Dessinées -. Les paroles, bien dans l'air 
du temps, évoquent un certain désarroi devant le 
monde {« Tout Tremblant De Fièvre ») ou donnent 
dans l'humour anti-miltariste (+ C'Est Pas De La 
Soupe -). Les arrangements sont complexes 
{- Nos Larmes Tombaient »). Leur son, reposant 
d'abord sur les divers instruments à anches de 
Gérard Pisani et l'orgue, évoque Procol Harum où 
Traffic. Mais la stabilité du combo est remise en 
question en 1970 et seuls Gérard Pisani et Bob 
Brault sont encore membres du Martin Circus qui 
grave le double album « Acte Il », en 1971. Le grou- 
pe oscille alors entre une pop pi ressive ambi- 
tieuso et théâtrale à la manière de ot une 
orientation plus légère. Un titre dans ce dernier 
registre, - Je M'Eclate Au Sénégal », devient un 
tube. Ce qui les oriente définitivement vers une 


l'avoir ét VARIATIONS 
N x 1970 - Nador 


ZOO 


1969 - Zoo 


0 rûtère à Lewis Carroll et se place dar la bon, 
de la pop progressive anglaise de King Crimsor 
ethro TU Leur premier album, sans tre, pe" 
novembre 1970, développe des climats onir 
et étranges dans des ballades mélodique (: L'En 
fant Mexican Song Le Nouveau Mon. 
de »), de charmantes harmonies vocale Venez 
Jouer u des plages symphonique * Axis 
+ Extrait Du Cercle », - Tournez La Page -) a, 
des Introductions et riffs de quitare énergiq 
qu'une basse toujours présente et inspirée. Le 
parties vocales, peu nombreuses, évoque 
rèves UTOPIQUE ju moment. Alice apparan cx 
le plus accompli, le plus authentique de 


français. Il est le plus proche de l'e 


mations progressives anglaises. || 


met en présentant le spectacle Le 


groupe 


thétique des fr 


onnaît 


ni Som 


Vage d'Al 


aux théâtres de la Ville et de l'Alllance Fran 


Çaise 
Pans. Mais la vie des groupes pop n'est pas fac, 
Seuls Alain Suzan et Doudou Wei figurent dar 
la seconde formule d'Alice Qui enregistre le LP 
Arrêtez Le Monde - en 1972. Par la suite pr 


que tous les excellents musiciens d'Alice ont fai 


carrière comme accompagnateurs en studio et/c 
SUrsoène 


TRIANGLE 


et, en 1970, parait « Nador », leur premier 1970 - Triangle (Pathé CO62-11147 
album. On y découvre un chanteur dont le style Etre Demain’ Left With My Sor vw} 
Ja elle Mick Jaager et des Introductions [er Guerre Et Pay ML-GGZ( 


et nfs 0e guitare êv Quant Led Zepr n. Des titres Complaint 
- What À Mess Again - où - Free Me - 
portent le hard-rock dans pop français. 
Générations » ne brille pas par l'originalité di 

es mes est tout aussi convaincant musicale 


nt originaires du Maroc et 


Var 


nnent dans le 


morceau-{tre, OÙ Ils intè 


rienta 
uka. M: groupe 


s'épuise dans des tournées 


e et à l'étrang 
reformatio 


Entre 1973 


Variations 


* Down The Road - et ses 
Juste Un Rock'n'Roller - 


nt pourtant gravé les chels-d'œuvr 


Ce demier 


1-rock français 
mme Li terprète de blue a — D. == IT ——— = 
puissante, dans les trois titres où il apparait (« If You 
Lose Your Woman + « Memphis Train - - You ALICE NS : o!S piliers de la scène rock française du milieu 


Sure Drive A Hard Bargain -). Les autres mor Hors 2) 7 © 


nstrument: 


des années 60, qui ont appris leur métier demiè- 
de re Ronnie Bird, Antoine, Johnny Hallyday, Claude 
| pes Er François où dans des groupes restés au second 


Durs « | Shall Be F1 
Times » n6 ma 


FA ex 


Hard Times, Good 


wgie ni de 


pr 


Come Along 


C ntrairement à tous les premiers grou 
fra , Alice r ] j 


formé de music 


svant-garde 


uplant (guitare, b 


ent en Communauté en 


plan comme | 


ers, Mercenaires, Lionceaux, 


e ja décident de former un power trio qui prend'tout 

npia, F « nom de Triangle. Le guitariste Pierre 

d'ime S quitte pour Zoo, avant d'avoir enregistré. 
ommer 


lLest remplacé 


près du bassiste Gérard Papillon 
Fournier et du batteur Jean-Pierre Prévotat, par 
Alain Renaud puis Paul Farges, qui jouent respec- 
Î nt sur « Listen People - et - Elégie À Ga- 
brielle », leurs deux premiers 45 tours. |is sont alors 


as 


Z pro 


S de leurs modèles, Cream et Jimi 


Hendrix, L'arri 

2ni el du saxo, flûte et claviers François Jeanneau 
stabilise le groupe. Devenu quatuor, Triangle réali- 
S8 Son premier album fin 1970. - Peut-Etre De- 
main » est le premier succès populaire de la pop 
française. Le chant a une coloration contestataire, 
Qui évoque les persécutions policières contre la jeu- 
e Nnon-conformiste. L'autre titre en français, 
* Guerre Et Paix », est dans la même veine, avec 
une nuance pacifiste apocalyptique. Les autres 
Morceaux Sont chantés en anglais d'une voix déchi: 
re, typique des groupes anglais d'alors. Sans aité- 
rer la puissance rythmique de la formation, François 
Jeanneau, notamment avec ses instruments à an- 
Ches, l'entraine vers un Style plus jazzy et progres: 
sif Toujours ressembleur et plein d'espoir, Triangle 
connait encore le succès avec + Viens Avec 
Nous », issu de son deuxième 33 tours et « Les 
Brumes de Chatou - || s'ouvre ensuite au folk- 


du nouveau guitariste Mimi Loren- 


f à) flent conscencieusemnes Re 
. + " T6 leur projet artiste DE Dex avec - Les Contes Du Vieil Homme ». Mais 
nderd te ‘Autre Côté Du ne 7" CEtie évolution n'est pas suffisant f 
- € De L'Autre Côté Du Miroir. ce Lt Une POUTLErE CUS 
ex x présentent un style ambitieux et im) er … Ce groupe très typique des premières années de la 


POP française. æ 


À ccompagnateurs OCC: els de chanteurs 
Ck comme Vince Taylor ou Noël Deschamps. 
Jacques Mercier (guitare, chant) et Jacky Chalard 
(basse) se regroupent avec Phäippe Lhommet (cla 
vers] et Geza Fengi (battene) pour jouer du rhythm 
s avec & Chanteur Freddie Meyer sous le nom 


devenant Dyn 
Francis Dreyh 


quatuor enregistre, en 1970, ! 
Nos A Malo », produit par Th: 
plupart des morceaux son en anglais. 
ensuite ct 


6 avec Un répertoire en français. 
basé sur des paroi gan. Les ti 


évocateurs. En 1972, leur deuxième 
Lumière », va dans ls même sens ave 


*Ere 
+ Chante, 
Fais Ce Qui Te Plaît » Ou « Samouraï ». Lis don 
nent parois dans Un registre plus progressif comme 
dans « Faust 72 », leur thème le plus célèbre, où 


tour. 


instrumental « Quatre Heures De L'Après-Mi- 
une muftitude d'effets sonores. Allleurs, 
tp - Chicago -), font 
l'humour (« Le Fantôme ») où le blues-rock 
zur hommage au chanteur de Family, « Mer- 
ci Mr Chapman ». Dynastie Crisis suit Martin Cir- 
sur la voie d'une pop-music ambitieuse, sus- 
ibie de plare aux radios. Îls t sur les on- 
eurs odes à la fi é n'évellent qu'un 
écho mesuré auprès du publc. Si elles reflètent bien 
es aspratons de leur époque, elles sont en partie 
devient le groups 
hei Poinarefi, avec qui ês se produi 

sent deux fois à l'Olympia (fin 1 
et partent en tournée au Japon, leur ouvrant et leur 
fermant à la fois breuses portes. Le combo 


I ei urprenant que le gauchisrr 
avec la pop-m 


es n'ont pas une idée positive de 
musiciens n'aiment pas beaucoup les 
5 l'aspiration de ces deux mouve 

ser la vie qu'on 
leur propose, les rapproche. Certains groupes ten- 
tent la fusion entre la musique et l'idéologie. Patôt 
que de faire danser les jeunes es boîtes de 
net, ês 58 produissient dans les meetings, les fout 

tés et les usines en grève. Leur crédo r 


olution 


nee n'eflrse guère le grand capital puisque Vogue 
en9s9s Masun dont l'album « Vivre La Mort Du 
Vieux Monde - est une sorte de prolongement pop 


des événements de Mai 68. Au mieu de la décen- 
ne, ne reste qu'un seu membre de ls formation 
ongnele qui devient Matqun et donne avec « Happy 
French Band », un LP joyeusement satirique entre 
Frank Zappa et Au Bonheur Des Darnes. La musi- 
que y prend le dessus sur la politique. Autre grou: 

pe révolutionnaire, Rsd Noise connait te une Scis- 
son Les uns, avec Patrick Vian, fs de Boris, enre- 


KOMINTERN 
Co6:11770: 
1978 -Le Bal Du Fat Mort Pain CDE 11770 


ofstrent sur le lsbel Futura, « Sarcelles-Lochères » 
un 33 tours instrumental, très free-jazz et volent. Les 
réunis dans Komintem, sont plus per 
Dans « Le Bal Du Rat Mort », en 1972 
Zürzalik (orgue. 
Richard Albert Molon), Serge Catalano 
ten), Michel Muzak et Pa: Chassin (quit 
s'nsprer approche de Kurt Well et l'appliquent 
à la pop, Avec l'aide d'une fanéare inchant trompet 
te, trombone, cor, tuba et bandonéon, Ës jouent des 
airs de marche, das fokk: 
loniques. Par moments, : 


sement déérant. est instrumental, en dehors de 
+ Pongistes De Tous Les Pays », reponse de + L'In- 

n paroles et un 
Fou, Roi, Pan- 
te d'Arthur Rimbaud, un titre 


revus, en fanfare, de la cufture 
est une sorte d'hommage. Une te 
deviendra courante par la suite, était très rare, au 
moment le plus aigu du confit 
les belles heures de la pop. 


60, Daevid Allen, pas- 
1 el de musique, quitte son 
Australie natale et mêne une vie de beatnik entre 
Paris et Londres. les années 1965-66, à dé- 
er avant -Garde, rencontre ke musicien ré- 
y Terry Riley, l'écrivain Wikia ï ; 
OrQque, alors haut feu du poychédééene Robe 

Wyai Kevin Ayers, deux élèves de LB très < 
guée art school de Canterbury, A ce 


vec eux et Mike 


dos, Daevid Allen fonde Soft Machine 


le rival de Pink Floyd dans les ls ae 
ground lon 1S Comme Sur le continent ox — 
produit souvent. Des dis: ds 
artistique du groupe appai 


l'été 1967. ins 
U underground, en ples 
out nouveau label B 
om de Gong des muEs 


vid le quitte. 
quente un mi 
Engagé ps 
réunit so 


a - h celle de 
Christian Vander. On y retrouve les influences de la 


musique répétitive et du dadaisme, un mélange da 
free-jazz, de rythmes envoülants, de rock spatial ot 
d'humour absurde où pataphysique grinçant. Los 
deux derniers traits sont l'apport propre de D: evAd, 
à la musique d'avant-garde de l'école de Carter: 
bury, auquel ! se rattache, En 1973, le LP. The 
Flying Teapot » développe la facette cosmique dj 
Gong dans le morceau-tltre ou = Zero .The Hero 
And The Witch's Spell », Sans oubler la fan 
surréakste, dans « The Pot Head Pixies » 
Le groupe est alors composé de Daevid Allen (qui 
tare), Didier Malherbe (saxo), Christian Tritsch ot 
Francis Mose (ex-Magma, basses), Laurie Allen 
fbatterie), Rachid Housari (percussions), Gil Smryth 
fl'amie de Daevid, sifflements) et Steve Hilage (ex- 
accompagnateur de Kevin Ayers, guitare), Cet 
album est le premier volume d'une trilogie qui ra 
conte les aventures de Zero The Hero, qu'on peut 
à l'auteur et qui découvre l'existence de 
planète Gong, À la fin, son esprit se sépare de son 
corps et dans le 33 tours suivant, « Angel's Egg » 
£ arrive sur la planète dans sa théière volante, y ren. 
contre des sages qui lui conseillent de revenir sur 
terre pour y réaliser quelque chose d'aussi partait 
que Gong. Maïs dans le troisième volet, « You », ses 
tentatives échouent face aux réalités humaines. 
Comme Christian Vander, Daevid Allen a créé sa 
cosmogonie personnelle (certes un peu plus sou 
rente). Comme lui encore, il a rassemblé des mu- 
siens pour animer cet univers, le mettre en son. Il 
est plus Un poète qu'un musicien. De l'avis de Das: 
Wd, l'art du Gong, sous l'influence de Steve Hilage. 
prend une orientation trop musicale, trop con- 
ventionnelle. Après « You », Il abandonne la planè- 
te à son sort, elle se dinige, sans lui, vers un free- 
jezz-rock planant qui est le tombeau créatif de tant 
de groupes du style de Canterbury, dont le premier 
Gong et Henry Cow sont considérés comme les 
crésteurs les plus imaginatifs. Gong est d'abord une 
formation de style anglais, qui a fait carrière en Fran- 
ce comme Vince Taylor en d'autres temps. Mais, en 
1971, elle soutient le chanteur Dashell Hedayat sur 
son LP « Obsolète -, improvisation de textes dét- 
rants sur la musique d'un Gong déchainé, album- 
Cuîte et chef-d'œuvre de la pop française chantée 
en français. Rien que pour cela, Gong mérite de 
figurer dans cette anthologie. = 


L a parution, en mai 1970, du double album =Ko- 

*. Premier opus de Magma, crée un choc 
dans la pop hexagonale. Jusque-là, la musique des 
groupes d'ici est directement modelée sur celle des 
formations anglo-américaines. Le style de Magma 
ne propose rien de tel, Inclassable, ni jazz ni rock, I 
est l'œuvre de Christian Vander, offrant une alchi- 
mie très personnelle entre des compositeurs clas- 
Sques comme Wagner, Strainsky, Bartok, le Grou- 
pe Des Six, les compositeurs russes du 19* siècle, 
le jazz de John Coltrane et la soul énergique des 
années 60. La musique de Magma se distingue par 
ses ryihmes violents, son chant puissant, se 
Chœurs fervents, rituels, la fureur de Vander à la bat: 
1ene. Les paroles ne sont pas moins surprenantes: 
Elles sont écrites et chantées en kobaïen, une lan- 
Que inventée par Christian Vander, dans un registre 
Proto-indo-européen, et l'album raconte l'histoire 
u peuple kobaïen. Vander crée ainsi un univers 
{p29rare. une mythologie, une cosmogonte qui va 
Our les thèmes de toute son œuvre à venir, Une 
Spriualté soutient sa musique, la justifie. il conçoit 
Cure Comme Un groupe messianique qui POUL 

fon de changer le monde, en passant par une 


——) 


phase destructive, Le déluge de sons produit vise 
à paralyser les consciences, à atteindre l'essentiel 
l'âme. Il est le dieu créateur de l'univ obalen et 
les musiciens ses apôtres. Il les emmène sur les 
routes de France puis d'Europe et des USA dans 
d'interminables tournées. Ils jouent aussi bien 
devant dix personnes dans un sous-sol de MJC 
qu'au festival de Newport. La musique, si inventive 
de Christian Vander attire les meilleurs musiciens, 
pour la plupart issus du jazz. ls ont l'impression de 
participer à l'élaboration d'une grande œuvre, à une 
véritable rénovation de la musique 
Le pianiste François Cahen, le guitariste Claude 
Engel, le bassiste Bernard Paganotti, le Moloniste 
Didier Lockwood et bien d'autres virtuoses passent 
par Magma. En 1973, sur son troisième LP,« Me- 
kanik Destruktiw Kommandôüh », Christian Van 
der (batterie) est entouré de Klaus Blasqu£ (chant 
et son second pendant dix ans), Jean-Luc Man- 
dertier (claviers), Claude Olmos (guitare), Jannik Top 
{basse), René Gerber (clarinette), Teddy Lasry (out: 
vres) et d'un chœur féminin à cinq voix dont celle 
de son épouse, Stella Vander. Ce disque, considé- 
ré comme le chef-d'œuvre de Magma, contient 
l'austère « Horst Fur Dëhn Stekëhn », les paro- 
stiques « Nebëhr Gudahtt » et « Mekanik Kom- 
mandüh » ou l'enthousiasme des chœurs de « Da 
Zeuhl Wortz Mekanik -. Le groupe est alors à son 
sommet. Il donne encore Un 83 tours essentiel en 
1974, « Kôhntarkôsz », ainsi que l'album + Ma- 
gma Live », enregistré à la Taverne de l'Olympia en 
1975, parfait reflet de sa dextérité et de son éner- 
gie scénique. La même année, Christian dissout la 
formation. Il la reforme bientôt et elle existe encore 
aujourd'hui. Magma est le seu groupe pop français 
dont la renommée s'est étendue à toute l'Europe et 
jusqu'en Amérique. C'est aussi l'idée d'un jeune 
homme, très tôt livré à lui-même, qui crée un uni 
vers Imaginaire musical et mythologique qui donne 
Un sens à sa Vie, une issue à SES pUISIONS, UN ÉQUI- 
Ibe à sa personnalité et l'une des œuvres les plus 
originales de la pop internationale, M 


P:: réussir dans la pop-music en France, plutôt 
que d'essayer d'entrer dans les cadres étroits 
du show-business, 1 vaut peut-être mieux prendre 
ses distances, suivre son inspiration, s'auto-pro- 
duire et faire confiance à son étoile. C'est ce que 
fait Ange, fondé à Belfort par les frères Descamps, 
fils d'un accordéoniste. L'aîné, Christian, joue de 
l'orgue et chante dans des groupes rock depuis le 
début des années 60, En 1970, Ange présente, au 
centre culturel de sa vile natale, un opéra-rock de 
trois heures, « La Fantastique Epopée Du Général 
Machin », une satire antimiitariste, d'inspiration bre- 
Chtienne avec de passages instrumentaux 
L'accès est gratuit, les spectateurs paient ce qu'is 
veulent. On le voit, Ange n'hésite pas à bousculer 
les habitudes et ne lésine pas sur la générosité. En 
1971, après un premier simple auto-produit, ils 
montent à Paris avec leur manager Jean-Claude 
Pognant, remportent le tremplin du Golf Drouot et 


sont engagés par Philips. Îls enregistrent le simple 
« Tout Feu, Tout Flamme » um = Carica- 
tures -, En 1972, pour le pr Dir. ls assurent 
& première partie de la louée Johnrry Hayden 
et donnent 70 concerts en Grande-Bretagne. Le 

remporte Un ce succès et est p yte 


ment au point lorsqu'il réalise en 1973 son de 
me 33 tours, « Le Cimetière Des Arlequins - 
se vend à 200 OX 
seui groupe à SUCC 
musique s'inspire du 
mon ou Genesis, avec c 
ments nstrumentaux lyriques 
et cass des tectes à l'écriture poél 
thèmes fantastiques Qui PL nt dans les con 
légendes du monde rural ancien. Leurs spe 
sont très théâtraux avec Co: 
néquins, miroirs mobiles, feux d'artifices 
Ange soigne également ses textes et, en Cela, À Se 
rapproche de la chanson poétique, chantant Geor 
ges Brassens et Jacques Brel. « Le Cimetière Des 
Arlequins - s'ouvre Sur une sion de « Ces 
Gens-Là - de Brel, morceau qui se prête par 
fañement à une interprétation, en même temps OÙ 
trancière et subtile comme celle de Christian Des 
camps. Autour de lui et de son frère Francis (cla: 
viers) figurent Jean-Michel Brézovar (guitare), Daniel 
Haas (basse) et Gérard Jelsch (battene). L'album 
alterne des passages symphoniques avec les par 
tes d'orgue de Francis (« Aujourd'hui C'Est La 
Fête Chez L'Apprenti Sorcier - ou la chanson 
titre), des improvisations envoütantes (« Bivouac ») 
et des promenades champêtres surréalistes (+ La 
Route Aux Cyprès »). Ange enregistre trois autres 
alburns dans la même veine : - Au-Delà Du Déli- 
re », « Emile Jacotey - et « Par Les Fils De Man- 
drin », S'il a dit l'essentiel dans la première moité 
des années 70, le groups continue néanmoins jus 
qu'à la fin du 20° siècle à travers de nombreux 
changements de personnel Au moment d8 sa plus 
popularité, 1 réunit 10 000 personnes à Lyon 
et 7000 à Paris. La capitale et sa critique rock (en 
dehors de Best et Extra) ne lui sont jamais très favo- 
rables, mais cela n'empêche pas ces provinciaux 
de vendre trois mällions de 33 tours. Et cela parce 
qu'ils ont osé faire de la pop à la manière des 
Anglais, en ignorant les médias, en s'appuyant Sur 
la France profonde, celle qui applaudit ses spec- 
tacies colorés, celle qui est sensible à la poésss et 
à l'univers rural, alors en vole de disparition. 5 


HÉROS DE GALÈRE 


ts sont nombreux à pratiquer cette musique, dont à 
ya pourtant peu à attendre, au point de Vue revenus, 
camière ou célébrité. Mais, pour eux, 1 s'agit de 
quelque chose de plus fondamental. En faisant de la 
pop, leur vie prend une autre dimension. Îis ont lim 
presson de jouer un rôle dans la marche du monde, 
d'agir sur leur destin, d'exister vraiment. Tous les 
grands styles de pop anglo-américaine font des 
émules en France. Quelques dénivations spécifique 


exemplaires et f 
de la pop française. Leur 
saif da King Cri 


> progressive, Roné 
1 et Tai Phong 
nt plus de SUCCÈS à Chi- 
et « Sister Jane 
x à cette pop progressiste est l'C 
+ 
teur. F E 
L'un peu plus tar ] Ô 
ensemble 
souvent reçu une for 
point des styles élaborés et les ç 
6 d 
tés recherchées Musiciens, 


Magiciens » -. M 
s'Oréans, est plus 

per son image 
strictement 1 


Enc* 
per John M 
per Jiré Hendrix 
Peter Groen. La 


musiciens de 
tent alors une 
entants Magma c 
hen et Weñdore de Berr 
s de Soherce, en pas 
Ptates, inspiré par Soft À 
les Vingt-Cinq saxophoniste F: je = 

* ppérimentale, ON SE SOUVENT € 
eme d'Ame Son ou de la fantaiss 
ane Ont peu de sevoir-t 
ais des choses à dire. És ont auss 
développer un Style neuf Où k Chrique ne serait 
pas un obstacle. ls ont l'ambition de dé 
rock aus : 
ce au courant : 
avec Etron Fou Leloubian, Un 10 qui wi en Comm 
nauté en Ardèche, ou les Croutle Marteeu des 
acteurs Pierre Clémenti et Jean-Pierre Kalton 
encore Mahogeny Brain lancé par le poètes É 
te Michel Bulteaui, Qui évoque les thèmes evernt-Qer 
distes du Velvet Underground. Heldon dé Flcharc 
Pinhas propose une musique électronique 
manière d'Eno. Le phiosophe Giles Detoure récie 
un tete de Nietzsche sur leur prernier disque Les 
Marselais de Bemicade, où oficie Joseph Rscaie, 
présentent de ce genre avant-gardiste Lune mage 
moins intelectuele. Leurs concerts se transiorment 
en manifestations humonstiques et DROyOCAINCES 
anti-cuiturelles et ant-musicales, inspirées par les 
1d6es situationnistes, Sans avoir, hélas. jarnens étt 
enregistrés. Et E y en a tant d'autres que Ont le Oran 
de monter un jour sur une Scène, au Goit Drouct, au 
Rock n'Roï Crus, au Gibus, au festival d'Aun 
sur-Oise, dans un Club, un sameci soir. à le Can 
pagne, dans une MJC de banieue, etc. Beaucoup 
sont restés anorymes D'autres enseignent la rues 
que ou jouent dans les stux$os. Queiques-uns Sont 
des producteurs ou/et arançeurs à SUCOËS CONFIE 
François Bréent de Crucienus, des grands norres Cu 
jazz comme François Jeanneau de Thangle où du 
classique comme Laurent Petiigirarcd de Devotion 
Dashell Hediayat est devenu un romanoRr À SLCCËS 
sous le nom de Jack Alsin Léger Restés sans grace 
ou devenus notables, tous ont apporté leur Corn 
bution à cette pop du début des années 70, une 
époque partioubère où in musIQUE Sent DOUVON 
changer la ve Christian VICTOR 


vrthèse entre les deux ger 


“nme Zno de 


erd Paganotti aux Ly 


na 
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storne 1969 la festival d'Amougies (Bel 
je la scène rock, est le pre 
ntre des membres d'All 
hautbois, flûte, saxopho 


jique), haut 


chant) et Sylvain Du 
ist chant) ex-We 
}, groupe prometteur qui mal 
tit aucun disque, et Claude OI 
en Cinq Gentiemen]) et Jean Fa 
ne), tous deux en provenance d'Alan 

a (dont le LP « Bluesy Mind », pan) 
3va 529 011, réédité en CD par Spalax 


est proche du bles de Savoy Brown). Au festival 
#68 s tont la connaissance d'Alain Suzan (cla 
viers, basse, chant), qui devient rapidement le père 

nt fu groupe. En mars 1970 ils s'associent 
jonc ur d'un projet commun. En hommage à 
ur tasmagorique de Lewis Caroll, le nom 
1'Alce est retenu, et la formation se retire au Cor 
bier pour élaborer ses premières compositions 
Allce 8e fait rapidement Un nom dans l'Hexagone 
Jâca à l'oniqin > sa MUSIQUE, el à l'atnosphé 

Qqu's'en d69200. La revue Best parte même d'une 
Le flée de fraicheur qui manquait quelque part 
Très vite, ur ntrat est signé avex 


un premier 
pour l'été 1970 : « De 
L'Autre Côté Du Miroir -/ 
Viens». Deux titres dus 
à Alain Suzan, le premier 
avec Claude Olmos, le se 
ylvain Du 
;concep 


cond ave 

plant, L'origine 
tuelle de cette jeune for 
mation est d'alleurs la so 
gan promotionnel de ce 


disque : « Ecoutez Alice, 
vou Pays des 
Deuxième simple. « Le MOrveilles ! » Après avoir 


Nouveau Monde ». 


8 


composé la musique du 


ALICE 


Après La premièRE VAGUE rock-Twisr 
de 1961-63, les groupes Français 
onr du mal à s'affirmer au milieu de 
La décennie. IL Faur arrendre La Fin 
des années 60 pour ApPRÉCIER UN 
reroun À Grande échelle avec Les Va- 
riations, Trianqle, Martin Circus, 
Zoo er Alice. La courte histoire de 
cerre formation se scinde EN deux 
parties, Le remps de deux Albums de 
haute oualiré. En voici l'irinénaire. 


flms Allzé Et Chloé » de René Gainille, Alce prend 
la route pour de nombreux concerts, dont les prin 
cipaux ont lieu, en mal 1970, à Châteauroux et Pa: 


ns : Festival de la Musique, du Disque & de la Chan 
son (Loisirama) dans le cadre de la Foire de Paris, 
bal de l'EFAP à Parly 2, et bal de l'Ecole des Ca- 
dres, tandis que le mois de juin les voit au festival 
je Nice où ils partagent l'affiche avec Triangle, Alan 
Jack Civilization, Dynastie Crisis et les Variations 
Alice 5e produit aussi au Festival International de la 
Chanson d'Expression Française de Spa en Belgi 
que. Un second simple sort à la rentrée, « Le Nou- 
veau Monde »/« Que Pouvons-Nous Faire En- 
semble ? ». Jean-Pierre Aulfredo se charge de la 
face 1 et Alain Suzan de la 2. « Le Nouveau Mon- 
de » présente véritablement ce qui sera la tonalité 
musicale d'Alice, Le combo a mûri et l'esthétisme 
onore gagne en force, grâce à une plus grande 
place laissée aux parties instrumentales où, ici, pré: 
domine la füte, Le 2 octobre 1970, Alice el Ame 
Son présentent au Théâin a Musique, à Paris, 
Un Concert conceptuel basé sur « L'invitation Aù 
Voyage » de Charles Baudelaire, Un Quatuor à cor- 
des accompagne par momentle groupe, recette 
encore rare pour l'époque! Puis, un premier évêne- 
ment d'importance intervient au se 
départs de aude Olmos et Je: 
placés par l'ex-We Three Bruno Be 2 (quita: 
braphone) el Alain Doudou Weis (batterie) qui ar- 
9, lui, de Devotion, formidable groupe qui n'a mal: 
heureusement pas publié de disque, bien que signé 
parL Hallyday chez Philips. Cette nouvelle for 
mation se rend du 20 au 29 octobre au Stüdio Mar 
ques de Londres pour réaliser son premier album 
qui paraît en novembre sur Byg SE 
2 33 ours, simplement baplisé « Alice » à la pré- 
ciosité el aux lignes mélodiques flagrantes, est lar 
gement drigé par la mut:nstrumeriste Jean-Pier 
e Auffredo qi se c 
SE TA RE ps —. Le avec Sylvain Duplant, 
chargeant de Utree lei À Sat sen ne 
3. ici, pas de technique 
bée, l'unique but est l'afficacité dans le dé 


nd'Alice avec les 
 Falissard, 


exacer 
Aloppe 


MamSuran. 


lan Jelfs. 


ment des climats, grâce au raffinement et à l'élé= 
gance des arrangements. Ansile ravissant duo flü= 
te traversière-guitare acoustique dans le finallde 
« Axis ». Ce qui surprend le plus est la qualité du 
mixage, dû à l'ingénieur du son Colin Galdwell (que 
l'on retrouvera en 1972 aux percussions sur l'album: 
Phantasmagoria » de Curved Air), et la multitu- 
de des thèmes imbriqués dans cet opus majorital= 
rement instrumental, Les pièces maîtresses en sont 
» L'Enfant », morceau tout en retenue et au violon 
swinguant, + Valse », instrumental où la flûte pré- 
domine sur un lit de percussions, « Venez Jouer» 
(décomposé en deux parties pour un total de près 
de sept minutes) comportant des interventions op= 
portunes du saxophone, et une très bonne partie 
de basse par Sylvain Düplant, et, enfin, le très joli fi= 
nals Fumée Grise Et 
Marrons Chauds », 
avec son!duo piano- 
flüte»1ly a aussi la ver- 
sion remixée de * Le 
Nouveau Monde - 
au Son polissé etavec 
l'adjonction de 
chœurs en amère: plan 
du chant: L'intermède 
* Onurb -» à la seule 
guitare classisante de 
Bruno Besse est digne 
des pièces de Steve 
Howe avec Yes ainsi 
que la première ver- 
Sion de « Cercle » 
(510), avec une guita 
re électrique omnipré- 
sente, et au chant 
quelque peu déran- 
geant: Les trois autres 
thèmes sont « L'Ar- 
bre * Mexican 
Song - et « Tournez 
La Page » Cela étant, 


Publicité pour le premier LP. 


Le premier album, « Alice », enregistré en octobre 1970, réédité en CD en 1996. 


l'ensemble de l'album présente un travail vocaltrès 
agréable car feutré et nostalgique, qui rappelle les 
arrangements de la formationitalienne Le Orme, 
époque » Florian», ou le subtil LP « Ilous & De- 
cuyper», tandis que l'atmosphère dégagée évo- 
querait plutôt la « Ballade Pour Un Homme Tran- 
quille » de Gray Train. Evidemment, les douze 
plages de ce premier 88 tours (trois supérieures à 
cinq minutes, neufinférieures à trois minutes), soit 
un totallde 86 minutes, offrent une œuvre un peu 
trop concise, mais dont le charme agit toujours, Peu 
après, paraît le LP de compilation concocté par Byg. 
« Spécial Disc-Jockeys » qui comporte un titre du 
groupe. En novembre 1970, Alice passe en conti- 
nu au Théâtre de l'Alliance Française à Paris pour 
présenter son conte musical “Le Voyage D'Ali- 
ce ». En 1971, un troisième 45 tours paraît, «Je 
Voudrais Habiter Le Soleil »/« 11 Viendra », cou- 
plant deux morceaux d'Alain Suzan. Malheureuse- 
ment, les difficultés financières de Byÿg ont raison 
d'Alice, qui se sépare, avant d'avoir pu s'imposer 
véritablement. Le premier album et les trois simples 
ont été réédités en CD par Magic en 1996: 


Fort heureusement, le tenace Alain Suzan (basse, 

guitares, flûte, chant) s'accroche à son rêve et, fin 

1971, reforme le groupe. Cette fois avec Alain Dou: 

dou Weiss (batterie, percussions), Luc Bertin (cla- 

Viers, ex-Well), Paul Scemama (guitares, chant, ex: 

Devotion) et lan Jelfs (guitariste britannique qui a fait 
partie de la première formation du saxophoniste Mel 
Collins, Circus, en 1969, et futurmembre de l'obs- 
Cur groupe français Motus en 1972): Durant tout 
1972 la nouvelle formation d'Alice travaille d'ar- 
rache-pied. La fin de l'année voit la parution du se: 
cond 33 tours, « Arrêtez Le Monde », enregistré 
au château d'Hérouville pour Polydor Alors que le 
premier album était le fruit d'un travail collectif, “Ar- 
rêtez Le Monde » ne doit ses compositions qu'à 
Alain Suzan, qui a su conserverla coloration musl- 
Cale propre à Alice. En effet, et bien que la présen- 
ce des parties chantées soit plus équilibrée par rap: 
Port aux instrumentales, la délicatesse des thèmes 
(qui n'est pas sans rappeler le groupe britannique 
Fruup où le premier LP d'Ophiucus, formation de 
l'ex-Z00 Michel Bonnecarrère) est toujours présen: 


te, la musique au ton pastel faisant apparaître ici des 
harmonies vocales, là une flûte pastorale, où enco 
re Une pièce néo-symphonique. Ainsi, « Salina » est 


| 


pa L } 
arci). Le titre « Arrêtez Le Monde 
ties) est empli d'esf 
Byzance - ! j 
JUETIOrE, ÉVOCT IL le 
renc Est 1 la AIO 
tour à la vie. Cat instru 
tron, enrichissant k qui, tou 
né dans le ton nostalg tr 


La face B débute ave Ouverture 
aur « Le Cercle (Part 1 & 2) r 


bien plus symphonique de j 
neuf minutes) déjà présent sur le 

La thème de la première partie 

de de la flûte, puis repris en canon par le pra 
mélotron, La Seconde phase fait place 

outenu par une basse mêtr ; 
batterie mixée en avant. La ter i 

qu'à éclater dans le cri rageur du ne 
chaéinement (relatif) aboutissant à 
et symphonique à souhait. Entre ces deux thé 


Ils Interprêtent les très beaux + Le Roseau 
- Quelqu'Un Qui T'Aime » et « Franky L'Oiseau 


Cet'album, qui bénéficie début 1973 d'une ver 
anglaise intitulée » AIl Ice - (pour éviter Lout nf 
sion avec le combo américain Alice Cooper), reçoit 
ün excellent accueil de la presse spécialisée. Dar 
là foulée, Alice donne deux fameux concerts à Pa 


ris, au Carré Thorigny le 6 novembre 1972 } 
Golf Drouot le 15 décembre. Malgré cela, le su 
commercial ne suit pas, et Alice se sépare définit 
vement peu après. En 1988 un titre de ce second 
LP a été repris sur la rare compilation « Dix 


Après avoir quitté Alice à la fin de l'été 1970, le bat 
teur Jean Falissard s'associe avec Richard Fonta 
ne (basse, ex-Long Chris, Ronnie Bird, Cédric 

Cléo at futur Tribu), Patrick Diet 
Paul-Jean Borowsky (claviers), tous deux ex-Mar 
tin Circus. Mais cette première formation ne dur 


h (guitares) et 


sur Polydor, en 1972. 


Deuxième et rare 30 cm. 


1h) 
% 2m) 


Le 26 mars 2000, Ange a fêté « ses planches de l'Olympia à Paris. 
Une longévité qui s'explique, en CAE n par la boulimie d'écriture de son mentor 
devant l'Eternel, Christian Decamps. Cette ce fait de Ange, malgré ses multiples 
changements de personnel, la formation la e de France. Il faut dire que Chris- 
tian Decamps, le Père, TT. surnomment ement les fans, est responsable 
d'un répertoire parmi les pli = de F chanson rock française. À cette occasion, 
nous avons demandé au po 1 = faire l'inventaire de sa 


Alice, période premier album en 1970. 


run super-groupe, mais 1971 - Je Voudrais Habiter Le Soleil Il Viendra, Byg 
enaprèsl'écla: 1290 

Alain Su 33 TOURS 

S 1970 - Alice (Bya 529 016): Axis/ Onurb/ Le Nou- 

veau Monde/ L'Arbre/ Valse/ L'Enfant/ Extrait Du 
: ne/ Venez Jouer (Part 1)/ Mexi 

Jouer (Part 2) Tournez La Page 

EUTS Gnse Et Marrons Chauds 

1970 - Spécial Disc-Jockeys (Byg SP 1) : un titres 

divei 

1972 - Arrêtez Le Monde (Polydor 2393 043) 

Salina/ Arrêtez Le Monde (Part 1}/ Byzance/ Il Est/ 

e Monde (Part 2)/ Ouverture/ Le Roseau/ 

u'Un QuiT'Aime/ Franky L'Oiseau/ Le Cercle 

182) 

1973 - All Ice (Polydor UK] : version anglaise du LP. 

« Arrêtez Le Mond 

1988 - Dix (D 


mation d'Alice 


Recto-verso du simple « De L'Autre Côté Du Miroir ». 


1970 - ISRAËL/TAUCHEMAR (SP Cape JCP. de qu'on ne connaissait pas, c'est tré 
25002). Christian Decamps : che s-Fran d c 
cis Decamps : claviers - Jean-Miche Var: gui: q 
tares - Daniel Haas : bas: battene. tie 
CHRISTIAN DECAMPS: « Israël - est notre pre 
mier 45 tours autoproduit par Caepe, un label mon 
té par notre manager Jean-Claude Pognant.….etje IInous a même prop: 
crois même que Jacques Leblanc était imp D Feu, Tout Flamme 
dans cette histoire | En fait, deux extraits de l'opé-  vres, que j'aienreg 
ra-rock « La Fantastique Epopée Du Général Ma- truc et, d'un commun 
| chin », IlLy a plus de trente ans maintenant, puis préféré Ôtn 
| qu'on avait commencé les répétitions le 28 sep- pensait q 
tembre 1969 dans l'abattoir de Valdoie. Un simple cherait pas. 
très recherché par les collectionneurs, j'ai entendu 1972 - LE SOLEIL EST TROP VERT/LE 
des prix allant jusqu'à 2 000 francs! Il est difficile de VIEUX DE LA MONTAGNE (SP Philips 60 


ir VéCU ce 
oche et C 


je « Caricatures 


sé Un 2 ; 
Caricatures Dignité 


ertin. Enfin. ): un titre/ + artistes divers. 


grand et qu 
Tout Feu, Tout Flamme ne mar 


DISQUE COMPACT 
1), s'achève 10/96 - Alice (Magic 528 082): Axis/ Onurb/Le 
Jacques TONI Nouveau Monde/ L'Arbre/ Valse/ L'Enfant/ Extrait 


DUC RATE EVE CD le trouver, je pense. 284) ntiques 
DISCOGRAPHIE SE rc e : Final-Thème/ Venez Jouer (Part 1}/ 1971 - TOUT FEU, TOUT FLAMME/DOCTEUR On avait compo é - Le Soleil Est Trop Ness ex Je peux 

Mexican Song/ Venez Jouer (Part 2)/ Tournez La MAN (SP Philips 6009 171). Musiciens identiques. … près pour les radios, que l'on n'a scène | À 
SPTOURS Page/ Fumée Grise Et Marrons Chauds/ De L'Autre Ça, c'est le premier simple sorti chez Philips grâce temps sur scène, et une ] 
Eee 2 Byg129019 Côté Du Miroir/Viens/ Le Nouveau Monde (version au contrat que nous avons gagné au tremplin rock «Vieux De La Montagne 


ouvons-Nous simple) Que Pouvons-Nous Faire Ensemble ?/ Je du Golf Drouot: On l'a enregistré le 18 novembre Michel Magne, un des tout p 
Voudrais Habiter Le Solell/1|Viendra. 1971, On est arrivé au petit matin au studio Euro- Est Trop Vert - fut enreg 
pa-Sonor, à côté de Bobino. Claude François ter Andy Scott, le technicien de l'é 
minait un mixage et, au milieu, traînait le matériel de tenant celui de Dan Ar Braz p 
Vangelis qui réalisait la bande sonore du film#LaVie Celtes. On en a profité pour mettre 
Des Animaux » de Frédéric Rossif. C'était un mon- même temps « La Routes Aux Cyprès » qui ne 
gurera que dans notre deuxième album. 
1972 - GROOVY POP SESSION (LP Phihps 
6332 044) : Le Vieux De La Montagne 
La complation « Groovy Pop Session » panr 
retrouver Ange, en compagnie d' 
l'époque, dans « Le Vieux De La Montagne u 
registré live au Golf Drouot dé À 
sion a été reprise sur le trip > CD 
Légende Du Golf Drouot » (P: 
1994 
197e2- CARICATURES (LP Ph 


Le Cimetière 


8 3 c 


| 


à. 
| 
| 
: 


k- 


le de jute Philips 68: 
81703-2/ CD Baillemont 
4201): Biafra 80/ Introdi 
Le Soir Du Diab 


siciens identiqu 


= 


je vo 
“habiter le soleil 


Troisième simple, « Je Voudrais Habiter Le Soleil ». 
10 


La première formation de Ange lors de la 
vure du simple « Israël ». 


Ameline, 
ler a enregistré son 


m-En Solitaire» un 


Le ep Pen 75 ones de ‘Ange en 1970. 


J'étais Subjugué par 
s cinq minutes pour e 
s quator Notre premier album-concept, l'histoire d'un sert 
- Caricatures-1 du Moyen-Age qui rencontre l'alchimiste Isaac, 
teuncind'æläcet trouve 


trés belle chan 


cens identiques 


fumination et tra! 


es Dieux’ Fils De Lumière/ Au-Delà Du 


le temps pourse re: 


Ange 1975. 


batterie, à travers le soleil et finir devant le micro pour 
chanter le final de « Fils De Lumière ». J'ai mal cal- 
culé mon coup etje m'en veux encore. Tel Jésus 
portant sa croix, je Supporte les stigmates etles rhu: 
matismes absolument atroces au/moment.des 


Daniel Haas : basse - Guénolé Biger : batterie. 
Partant de cette histoire moyenâgeuse avec Go: 
devin, je me suis mis àllire des livres de contes et \& 
gendes. J'ailu «Bilbo Le Hobbit» et « Le Seigneur 
Des Anneaux » de Tolkien Alors, fort de tout ce 
monde fantastique, je me suis dit qu'on devrait fai- 
re un album appelé « Le Livre Des Légendes» en 
racontant des histoires assez folles, Je trouvais ce 
titre provisoire Un peu pompeux. Après « Le Cime- 
tière Des Arlequins », « Au-Delà Du Délire », « Le 
Livre Des Légendes », Ça faisait beaucoup | Et par 
pur hasard, une petite cousine, Fanfan, me télé 
phone en me signalant l'existence d'un vieux for- 
geron à Saulnot qui, dans le journal l'Est Républis 
cain, une fois par semaine, raconte des légendes. 
Elle savait que j'étais branché là-dessus et me dit 
d'allerle voir. J!y suis allé, on a discuté, Ange est re- 
parti en Angleterre et c'esten roulant sur les routes 
du Pays-de-Galles que j'ai eu l'idée d'appeler le 
disque « Emile Jacotey». C'était formidable qu'un 
anonyme devienne célèbre grâce à un album. Qui 
ne connaît en France ce personnage d'Emile, du 


par Guénolé Biger auquel succède Jean-Pierre Gui 
Chard sur l'album suivant: 

» - PAR LES FILS DE MANDRIN (LP Phi 
lips 9101 090/ CD Philips 842 237-2): Par Les F 
De Mandrin/ Au Café Du Colibri Ainsi S'En Ira 
Pluie/ Autour Du Feu/ Saltimbanques/ Des Yei 
Couleur D'Enfants/ Atlantis’ Les Géants De La 8: 
Lune/ Hymne A La Vie : a) Cantique - b) Procession. 
-c) Hymne. Christian Decamps : chant, claviers 
Francis Decamps : claviers - Jean-Michel Brezovar 
guitares - Daniel Haas : basse - Jean-Pierre Gui 
chardi: battene. 

En 1976, on s'est enfermé dans une ferme de Hau 
te-Saône, à 20 km de ma maison actuelle. On a 
composé notre plus grand concept qui allait deve: 
nir la plus grande tournée de Ange, patronnée par 
RTL, « Par Les Fils De Mandrin ». J'ai commencé 
à l'écrire en 1975, je l'ai fini en 1976 et je crois qu'un 
« Hymne A La Vie », ça ne se compose pas tous 
les jours ! On a vraiment réussi l'osmose. Une ban- 
de de voyous qui sème la merde un peu partout 
qui ont pour bible la vie de Mandrin et ses frasques, 


D'Enfants » (Philips 6 
BY THE SONS OF MANDRIN 


lps 9101 160, tradu 

ons Of Mandrin/ In The Ca 

Rain Will Gc und Ti 

Coloured Ey {y I 

D) Proce n. Mi 

L'album a été enregistré an angla 4 

apporté grand chose. C'était Un remix obliqat 

pour cette version, donc un disque différ 
TOME VI (LP Philips 6641 71 

CD Bailllémont 917/ CD Muséa FGBG 4 

De Lumière/ Les Longues Nuits D'Isaa 

Pour Une Orgie/ Ode À Ernile/ Dignit 

Poubelle Et La Ross ir La Trace De 

ne À La Vie : a) Cantique - b) Proce f 

ne/ Ces Gens-Là. Musiciens identique 

Cette grande tournée a été enregistrée, en part 

lier les concerts des 25 et 26 mai 1977 au Palai 


des Sports de la Porte de Versailles, et c'est le pr 
mier vrai témolgnage live de la carrière de Ange 

= RÉIMPRESSION (LP Philips 9101 1 
Tout Feu Tout Flamme/ Le Vieux De La M 
Le Soir Du Diable/ Le Cimetière Des Arlea j 
Delà Du!Délire/ Ode À Emille/ Sur La Trace De 


De ux Couleur D'Entant 
5 dans ses plus grands succès de 19 


- 1970-71 EN CONCERT (LP RCA PI 
87158 double/ CD Bella Musica Crypto 90103/ CI 
Spalax 14858): ZupY Atome‘/ Opus 69" Préser 
tation/ Général Machin/ Assis Sur L'Univers’ Pr 
fesseur FIouze/ Me line/ Gauct 
Ganvier 1970, sauf * mars 19 
Camps ? chant, claviers - Franois Decamp: ne 
- Jean-Michel Brezovar : guitares - Daniel Haa 
basse = Gérard Jelsch : batterie - Jean-Claude R 
guitare - Patrice Kachanian : basse, flüte 
Un double album live des débuts de Ange, ave 
première formation, d'apré )pÊrA TE à Fan: 
tastique Epopée Du Général Machin », réalisé dan 
le dos du groupe. À oublier. 
1 B - GUET-APENS (LP Philips 9101 184 + 
promo dans un sac polochon/ CD Marianne Mélc 
die 81701-2/CD Baiïllsmont 976/ CD Muséa FGBG 
4202): A Colin-Mäaillard/ Dans Les Poches Du Ber 
ger/ Un Trou Dans La Case Virguie/ Réveille-Toi 
Cap'taine Cœur De Miel, Christian Decamp: 
Chant, claviers - Francis Decamps : clavi 
de Dermet : guitares - Gérald Renard : basse - Jean 
Pierre Guichard : batterie. 


mar/ Prophétie* 


Christian D: 


extraordinaire iteur. Et puis des titres com: trouve le soleil, au-delà de l'apoca changements de temps. Quand je monte surscène, 
re - Aujourd'hui C'Est La Fête Chez L'Apprenti  lypse pour re > nouvelle race, celle du peut- je me souviens toujours de ce 117 juillet 1974/à Ca- 
Sorcier * qui a Vraiment marqué la scène, « Bi- étre avec une biche. Il ya eu deux versions de=Au-  lais. On devait faire une immense tournée avec Atol 

st Delà Du Délire = On acommencél'histoire avec et Tangerine quin'a pu avoir lieu mais ça a servi à 
n Roger Lombardot, le paroller de « Dignité » qui  « Au-Delà Du Délire - qui est devenu disque d'or 


mi 


moins ceux qui aiment le rock ? On est retourné voir La police les recherche et, dans les histoires de Sous la pression d'un personnage qui voulait ab 


le petit Vieux, IInous a raconté sa vie, L'intégralité Ange, il y a toujours une pirouette : là, le destin, c'est Ur que Are se TS LATE " 
de ce texte existe dans le collector «Un Pied Dans le vieux clown quileur donne sa roulotte, Ils de- v: à rover E andel Hess, inu SE ai qu' 
La Marge». C'est une histoire fantastique, peuplée viennent saltimbanques et partent au hasard dela 1218 groupe, ce qui Nous à MIS Un Coup | lus or 


2 ORAN EUR TESQES d'orou du m'avait proposé de créer le personnage de Gode- en moins de trois semaines, Grâce à Jean-Bernard de légendes vraies etinventées, deslégendes du Vie, jusqu'à l'ilumination avec la rencontre des At ne ide GS pr pee a MESSE ee 
RUE de mis j C u s. On n' arrétait vin. C st lui qui est à l'origine de ce thème et qui Hebey de RTL, quiarelaté l'accident, je recevais futur. « Ego Et Deus» qui raconte l'épopée d'un fils … lantes. Ce qui est important CES ATOS EE Eh Dante fftro versa) et Mk Kk Piellard e Fe 
SE De loU Ter Der MON aux En 1973 avait prévu Une fin avec les rats qui envahissent la 800 lettres parjour à la clinique, ça m'a remonté le de paysan part à la ile pounréussiret quirevient eme etle fantestique qu'se côtolentconstemment ME ET ets Anens s°Ue l'ai appeié air 
Lors ebles lies et fière Albion et on à fait 110 planète. Animaux très intelligents qui auraient sur- moral, tout lo monde en a bavé dans cette affaire. Pour retrouver les vraies valeurs. C'est l'histoire d'un Beaucoup de gens vont les suivre et devenir desfls Se ctétaitun véritable iÜét-Épéns pour 
sa c te ; ans. On a démarré là-t as a 1àl'af leurchef, Godevin Çan'a Cel dit a n'a pas été forcément négatif. fB'ourélellere Egalement disque d'or COTE ES GOtENE Camera HRTÉLÉTONALEs SEL Angel Un tout autre univer Li HU QUE noi 
et et eu Un Ne Rs, Upon Pine tt las dosianeu le La don on 
plu. C'est là qu'on a commencé notre tr eal- bres du group: ntle ratcomme un animal CD Philips 842 240-2): Bêle, Bêle Petite Chèvri Fe a : j C'était pl mple que ca È lus onirique à premier Vrai 
Ur noir, négatif alors que, Roger Lombardot et moi, on [ ce Des Fées/ nislas {Jour que n'était pas « Emile Jacotey ». Deux 45 tours … dit alors. C'était plus simple que ça, plus ontrique 
ï 974 - AU-DELA OÙ DÉLIRE (LP Pt l le voyait malin et positif, On a changé la structure et A ee Ode AEmie” Fou Et BUS : a) Ego Et ont été extraits de cet album, le promo « Ode A Je n'ai pas les mots pour dire que c'était d'une ten 


Emile »/« Sur La Trace Des Fées » (Philips 6837 dresse absolue, Certains ont pensé que je me pre 

271) et pour le commerce « Jour Après Jour»/  nais pourun nouveau Jésus avec ses apôtres el ce 
« Bêle, Bêle Petite Chèvre » (Philips 6837 311) n'était pas ça du tout ! Là aussi il existe un simple, 
Gérard Jelsch s'en va. Il est remplacé à la batterie «Par Les Fils De Mandrin »/: Des Yeux Couleur 


hilps 842 239-2 


on & choisi la biche sous la pression des autres, Deus -b)}U'Irai Dormir Plus Loin Que Ton Sommeil 
Passer du rat à une biche, c'est bien, non? C'està  - c) Aurélia - d) Les Noces/ Le Marchand De Planè- 
époque que j'ai eu mon accident aux talons tes: Chnistian Decamps : chant, claviers - Francis De- 
Ouais faire le Godevin et Volerau-dessus dela camps claviers - Jean-Michel Brezovar : guitares> 


los avec livret en japonais) 
l ques Nuits D'Isaac/ S 
ide Pour Une Orgie/ Exode: 


_— Philips 


Verso et recto du très rare tirage promo du premier LP en 1972 —— 
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Lt 


SE = 


L'album « Le Cimetière Des Arlequins » en 1973: 


Le verso et le recto du mythique 33 tours = Emile Jacotey » en 1975. 


Le rare 45 tours » Le Soleil Est Trop Vert » en 1972. 


ILE VIEUX DE LA MONTAGNE" 


PHILIPS 


parade 
eetiieurrs 


serie 


-« Capitaine 
1 stand-by 

Il a fallu arrêter le grour ons et de 
désaccords entre mon frère et moi, Alors, j'ai pré 

fès solo 


1979 - LE MAL D'ADAM (LP Pnäps 9101 


r Ver De Gris/ Une 
Vélo/ Pèle-Méle/ Désir/ Miss 
Tourne/ Qui 
hristian Décamps 
Mauro Serri : guitares 

Gérald Renard : batterie 


881): Le Mal D'A 
Chaïne Neuve À 
Vérande 


chant, claviers, guitares 


Chaude Demet : guita 


* qui est, pour moi, Une 
J'aurais voulu que Ange 
xti sous le nom de Chris: 
tan Decamps & Fils. D'ailleurs, avec les musiciens 
actuels, on s'amuse à jouer des litres de ce 33 tours. 
1980 - VU D'UN CHIEN (LP Philips 6318 023 
+ promo pochette blanche/ CD Marianne Mélodie 
81702-2/ CD Baillemont 977/ CD Muséa FGBG 
4203)! Les Temps Modernes/ Les Lorgnons/ Fou 
tez-Moi La Paix/ Je Travaille Sans Fiet/ La Suisse: 
Personne Au Bout Du Fi Pour Un Rien/ Vu D'Un 
Chien. Christian Décamps : chant, claviers - Francis 


Guet-Apens - 


14 


Decamps : claviers - Robert Defer: guitares - Diaier 
Viseux® basse - Jean-Pierre Guichard : batterie. 

Mon frère qui n'aimait pas trop Claude Demet vou- 
lait bien continuer Ange. |! préparait un nouvel'al- 
bum solo, En fait la plupart des titres de «Vu D'Un 


Le LP « Guet-Apens » de 1978. 


Chien » étaient des morceaux qu'il avait prévus et 
qu'il faisait tourner mais sans mélodies vocales/il 
n'y avait que des thèmes, des tourneries. On ne 
pouvait pas faire Un album de Ange avec ça! On 
s'est dit, pourquoi pas. et puis voilà Ça devient 
un autre Ange, || y a un changement complet avec: 
d'autres musiciens dont Didier Viseux, qui est pari: 
sien, et Ça se ressent. En général, un musicien pa> 
risien, tu ne le gardes pas longtemps, il n'a pas l'es= 
prit province, En revanche, ces gars-là ont appor: 
té des choses qu'on n'aurait peut-être pas osé fai: 
re parce qu'on n'était pas branché pareil! Je crois 
que c'est Valable aussi bien pour « Vu D'Un Chien» 
ou « Moteur !», c'est la même équipe | Mais « Vu 
D'Un Chien», c'était bien, ça faisait un moment 
déjà que je voulais faire un album comme ça: Je 
Suis très proche du chien, déjà astrologiquement en 
Chinois mais, en plus, j'avais envie de Voir cette bête, 
mal jugée, c'était le côté dérisoire. Il y a aussi l'as: 
pect faits divers avec « Les Temps Modernes », la 
tombe de Charlot venait d'être profanée, pas mal 
d'histoires aussi avec la même force que « Guet- 
Apens ». El ce personnage de Jésus dont on fait 
Tout un plat, Je me suis imaginé que, s'il revenait, il 
ne voudrait surtout pas qu'on le reconnaisse et il dis 
rai: « Foutez-Moi La Paix 1». Et puis Il y a ce côté 
funambulesque avec « Je Travaille Sans Filet » qui 


montré qu'une vie est pleine d'impré 


trac de Vivre, on a peur les Uns des autre 
contre avec une femme ou Vice à, On n'ose par 
une timidité s'installe et, pour braver cela, on dit 
Je vais vous montrer ce que je *Etqu 
te à tomber, on va au-delà, c t UN peu un rr 
u sur le trac de l'ar USSi | « La Suisse 


c’est un hymne à la lâcheté volontaire, S'y a une 
auerre, aller se réfugier dans un pays neutre où Il y 
adel'argent. LA au moins tu es tranquille, « La Suis- 
se», c'est une façon de dire: faltes l'arr 


Ur, pas la 


querre. Un 45 tours a été extrait de cet album ta 
Suisse -/- Les Lorgons » (Philips 6837 377) 
11 - MOTEUR 1 (LP Philips 6318 156/ CD Mé 


lodie 81705-2/ CD Baïllemont 978/ CD Muséa 
FGBG 4204): Tant Pis L'Indien/ Saga/ Rien N'Est 
Trop Beau Pour Toi/ Mourir, SouffirTouchez Pas À 
Mon Ciné l/ Détective Privé/ Un Autre Jazz/ Mol 
Pas Idiot!/ Assis l/ Chatte, Chatte, Musiciens lden 
tiques 

Ce disque est en fait un plateau de cinéma, Cine- 
citta, Pinewood ou Boulogne:Billancourt. Tu as plu 
sieurs plateaux qui fonctionnent en même temps. 
C'est une symbolique, un concept et le cinéma est 
la symbolique de tout, C'est une lanterne magique. 
D'ailleurs, à la même époque, on tourne dans le té- 
léfilm « Les Rats De Cave » avec Sim qui est un per 
sonnage très plaisant, très gentil, On a passé de 
bons moments ensemble, c'était bien, Ce disque 
est plein de séquences, de lumière et d'ombre 
Pour « Saga» on avait la musique et pas de textes, 
quand on apprend la mort de John Lennon, alors 
j'ai fait des paroles pource morceau qu'on lui a dé- 
dié l'Etpuis j'ai pensé à Brigitte Bardot qui ferait 
mieux de vieillir au cinéma comme Jeanne Moreau 
plutôt que de s'occuper des animaux, Ça devenait 
un cliché à la con, son truc | Pourquoi tu voudrais 
pas Vielllir au cinéma plutôt que dans un z00 ?! Voilà, 
« Touchez Pas À Mon Ciné !». Et puis j'ai fait cet- 
te parodie sur Bernard Lavilliers, « Moi, Pas Idiot ! - 
C'est vrai, on l'a fait exprès l En ce quiime concer- 
ne, pour les textes et des mélodies, je continuais à 
fonctionner pareil mais je pense que « Vu D'Un 
Chien » et « Moteur !» sont des albums de Ange à 
partentière, côté écriture. J'ai regretté par contre 
que la production de « Moteur ! » ressemble trop à 
tout ce qui se faisait, On ne se démarquait plus au 
niveau du son, ni des textes. Le simple « Détecti- 
ve Privé » est couplé à « Ces Gens-Là - (Philips 
6010 887). 

1982 - 10 ANS DÉIA (coffret trois LP Philips 
6685 129): Ces Gens-Là/ Ode À Emile/ Le Cime- 
tière Des Arlequins/ Par Les Fils De Mandrin/ Des 
Yeux Couleur D'Enfants/ Dignité/Réveille-Toi/ Dans 
Les Poches Du Berger/Virgule/ Un Trou Dans La 
Case/ Fils De L'ümière/ Ballade Pour Une Orgie/Si 
J'Etais Le Messie/ Au-Delà Du Délire/ Tant Pis L'In- 
dien/ Saga/ Mourir Souffrir/ Détective Privé/ Chat- 
te Chatte/|La Suisse/ Personne AulBout Du Fil/ 
Pour Un Rien/ Je Travaille Sans Filet. 

Cette compilation célèbre les dix ans de camière de 
Ange. 

1982 - LOÏA/LE TEMPS D'AVANT LES LAR- 
MES (SP Philips 6010 534). 

Un 45 tours solo sous le nom de Mr. Dé, alias Chis- 
tian Decamps. 

1982 - A PROPOS DE... (LP Philips 6313 404/ 
CD Mélodie 81706-2/ CD Baillemont 979/ CD Mu- 
Séa FGBG 4205) : A Jeun/ Le Rouge Et Le Noir/ Le 
Bal Des Laze/ Le Moribond/Les Copains D'Abord/ 
Tu Te Laisses Aller/|| Est Cinq Heures, Paris S'Eveil- 
le. Christian Decamps ‘chant, claviers - Francis De- 
Camps : claviers - Serge Cuenot : guitares - Laurent 
Signist : basse - Jean-Claude Potin# batterie. 
Cette fois; il ne reste définitivement plus que mon 
frère Francis et moi, On avait faitles dix ans de Ange 
Sur Scène en 1981. C'est à cette époque que j'ai 
rencontré Elizabeth Anaïs, parolière de Catherine 
Lara, avec qui j'ai entretenu des relations durant six 
Mois. À ce moment, je venais de divorcer Ange se 
démarquait moins des autres groupes que dans les 
années 70, je reprochais l'insuffisance de sons de 
Claviers, comme nous avions, On nous a dit de son- 
Ner comme les groupes du moment. Je n'étais pas 
d'accord avec les’autres: Jeltrouve qu'on a une 
identité et, comme Ange n'a jamais été à la mode, 
On ne pouvait donc pas être démodé ! Parce que tu 
as marché, que tu as été au sommet, il y a certains 
Musiciens, des membres de Ange, qui ne suppor- 
laient pas qu'on puisse passer de 6 000 personnes 
en concert à 3 000 et de 3 000 à 1 500 et de jouer 


devant 600 où 1.000 spectateurs ! C'est là où nous 
avons manqué de philosophie et de sag 
eu pas malide tiraillements entre nous 

fais un métier comme le nôtre, c'est d'abord par 
passion, pas pour compter les œufs au cul de la 
poule ! Moi, je m'étais préparé à la descente car elle 
était logique et normale mais ce n'était pas Une rai 
Son pour changer les sons. On pouvait s'inspirer de 
la technologie du moment, pas de problèmes, mais 
on pouvait continuer aussi à faire du Ange. Pour < A 
Propos De...», c'est un vieux fantasme, j'avais en- 
tendu cet album de David Bowie, « Pin Ups », où il 
reprenait des morceaux de pop anglaise des an- 
nées 60, Pourquoi ne pas faire de mème avec Jac- 
ques Brel, Georges Brassens, Michel Polnareff, 
Jacques Dütronc, Claude Nougaro, Charles Azna- 
vour, etc. Tu vois, le Père Decamps est ün Vision- 
naire puisque, depuis, ça s'est beaucoup fait. L'al- 
bum a été moins bien perçu par les fans puristes 
qui ont cru que nous étions en panne d'inspiration. 

Cedisque a eu un succès mitigé mais les gens 
continuent toujours de l'acheter. Maintenant que 
d'autres l'ont fait, on se dit que Ange n'avait pas 
tort ! « À Jeun » et « Le Rouge Et Le Noir » ont fait 
l'objet d'un 45 tours (Philips 6010 631). 

1983 - LA GARE DE TROYES (LP Philips 818 


ve de Troyes 


Le LP « La Gare De Troyes » de 1983. 


139-1/ CD Mél 
CD Muséa FGBG 
Saute-Mouton/ Qu 
Les Moments Bzarre 


Neuf Heures/Tout Ble 
Un matin chez moi, en 
trouve ce calembour, 


mieux. Voilà, ce disque 
bour comme nonne as 
ger, plus tard. À partir di 
VRP, Victor-René Pru 
je voyais ces gens dans 
eccompagnaient leurs m 
brassaient en de gran: 
fois dans le train, regardaie 
pasSalent avec des yeux c 
c'est la vie, ça se 


et la guerre amie. On lui 
de Troyes, il sera relev 
ent, on ke laisse tomber et. Là, 1 vas 
nète bleue. On peut supposer qu'il meur 
quitte Sa vie, sa planète ? On m'avait 
pour les Estivales de Dijon en adaptant la rr 
Sur la pièce d'un auteur anglais qui est paraît 
dérision, très comique mais que j'ai trc 
hermétique et navrant. Alors, j'ai dit au producteur 
Jean Maïsonnave de faire Une musique qui soit 
casion de réeliser un album pour Ange et qui s 
en même temps, une création théâtrale. Tout ça 
un Concours de circonstances que j'ai gagné 
fut un merveilleux spectacle, joué douze fois 
France avec des concerts au Printemps de Bour 
ges, cité au journal d'Antenne 2, au Palais des 
Sports de Paris, à la Foire aux Vins de Colmar, six 
fois à Dijon. Il y avait 33 personnes sur scène. Le 
train ne passait pas dans la salle mais on l'ent 
dait. Un truc Superbe 1 Deux simples sont propo: 
sés, « Le Moribond »/- La Gare De Troyes » (Phi 
lips 6010 560) et « Les Jardins -/« La Gare De 
Troyes = (Philips 6837 807). Ange est prêt pour une 
nouvelle phase. 

Propos recueils par Bruno VERSMISSE 
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e s'explique, en partie, par 
Le longe ee on la création de son leader, 
CHrisUEn Decamps, poète, chanteur, écri- 
vain et homme de scène. Malgré de nom- 
breux changements de mus| ciens, Ange 
demeure le groupe français le plus an- 
cien. Christian poursuit ici l'inventaire 
de son étourdissante épopée, débuté 
dans JB8M N'150, jusqu à la renais- 
sance fin 1999 avec le CD « La Vo 
ture À Eau ». Cette institution du 
rack d'ici fétera le 26 mars 2000 
ses 30 ans de carrière à Paris 
dans le nouvel Olympia. Chris- 


br nne mais il aurait dû me faire confiance et ne pas F— 
bosser comme Ça, Parfois, je n'avais plus de nou 
Velles pendant deux mois, grave L Les tournées 
étalent montées n'importe comment. On ne pou 
valt plus faire des scores comme on faisait dans le, 


temps, on ne pouvait plus travalllér avec un per 
sonnel trop important, Ce qui n'était pas le cas, Trop 
cher, donc faillite L 


UN PÈRE 
ET PASSE 


FOU 1 (LP Tréma 810 182/CD 710 182) 
Yeux D'Un Fou’ (Je N'Suis) Là Pour Pérsonne/ 
Piège À Cœur/ Harmonie/ (Hé |) Cobaye/ Les Fous 
Demandent Un RoW Guignols/ Guignols (La Chas 
se) Fou/ Crever D'Amour (Prélude) Crever 
D'Amour (Coit Terminal). Chnistian Décamps : chant, 
claviers - Francis Decamps : claviers - Serge Cue: 
not : guitares - Laurent Signist : D: Jean-Clau 
de Potin: batterie. 


Lä, on revient à une face 
conceptuelle et Une face chansons. Moitié-moitié 
On change dé maison de disques aussi. On passe 
de Philips à Tréra. C'était à l'époque où la politique 
me gonflait, J'ai senti en 1985 ce qui arrive mainte: 
nant. Ils ont lassé les gens, c'est devenu la cohabi 
tation. Du coup, || y à eu un gros truc mou. Bien 
avant les Guignols sur Canal +, je les traitais déjà 


tian Decamps fera revivre 


l'exceptionnel 


répertoire 


de Ange comme en témoi- 
gne la triple compila- 
tion-hommage 
« Ad Lib It 
Um »: 


ainsi, C'est donc l'histoire d'un roi des fous qui avait 
imaginé l'Hexagone autrement. Je remplaçais la 
politique par la passion, l'envie, l'amour, s'envoyer 
en l'air autrement que par des plans politiciens’ Je 
faisais la chasse à une Marianne en lambeaux que 
je déshabillai pour un « Coït Terminal», La vidéo le 
montre bien et personne n'avait fait ça sur scène, 
avant Ange. Une version de « La Belle Et La Bé- 
te», presque hard-core, En concert, on disposait 
les musiciens différemment le batteur côté jardin, 
claviers et guitaristes côté cour, le gigantesque 
chœurau centre, Ce futune belle tournée avec Vingt 
dates en France. Le 45 tours » Piège A Cœur »/ 
* Les Yeux D'Un Fou (Tréma 211 184) esttiré de 
cel album 

1986 - EGNA (LP Tréma 310 216/CD710 216) 
C'Est Après Coup Que Ça Fait Mal |/ Fais Pas La 
Gueule l/ Revoir Les Sorcières De Salem. / Les 
Dessins Animés/ Cœur De Paille, Cœur De Pierre. / 
Le Dernier Romantique/ Le Cul Qui Jazze l/ Tout 
Comme Dans Un Livre... Christian Decamps 
chant claviers - Francis Decamps : claviers - Ser- 
ge Cuenot : guitares - Laurent Sigrist : basse Fran: 
cis Meyer: battene - Martine Kesselburg : chant. 
Cela m'a plu ce titre en verlan, « Egna » comme l'Et 
na, le volcan, et puis ce gag où j'avais dit un jour 
que Ange à l'envi serait le dernier album | À 
l'époque, l'ét qu de la Femme et, ce dis 
que; C'est la de la femme! Après le gros Coup 
du Zénith archicomble à Paris avec « Fou ! - et le 
succès de la tournée, les gens de Tréma nous ont 
dit: « trés bien Ce que vous faites mais || fau 
drait faire un album de Ange FM, » | n'y avait pas de 
lournés prévue pour « Egna ». Tréma voulait É sÿs- 
ème inverse, Ange a Toujours vendu grâce aux 
Concerts et le label préférait un disque, le travailler 


20 ensuite, on partait sur la route. Et Ile n'or S 
} arte a route : n' 
“fé Etils n 1t pas 


album, ils l'ont trouvé encore trop her 


métique, ce qui fait que ce fut une des moins 
bonnes ventes de Ange, l'effet inverse l'inconnu 
puisqu'on n'a pas tourné, Ange vend lorsqu'il tour- 
ne, J'ai toujours considéré les disques comme des 
maquettes, d'excellentes maquettes mais la scène 
c'est là qu'on exploite tous les titres. La plupart du 
temps, sur scène, on dévie de l'original et je ne veux 
pas refaire pareil que sur l'album En public, tu dé: 
veloppes et c'est pourquoi je préfère parfois Un bon 
live bien enregistré à un album studio parfait 
1987 - ENCHANTEMENT (LP Muséa FGBG 
2006/ CD FGBG 4006): Vous | 
Une compilation avec des artistes dans la lignée de 
Ange, qui interprète ici « Vous », en compagnie de 
Atoll, Pulsar, Jean-Pascal Boffo, Minimum Vital, Ela- 
him, Atmosphère, Raison De Plus et Edhals: 
1987 - C'EST POUR DE RIRE - TOUT FEU, 
TOUT FLAMME (LP Marianne-Mélodie 1601/CD 
1603): Tout Feu, Tout Flamme/iTout Contrellout/ 
Coquille D'Œuf/C'Est Pour De Rire/ Sur Les Grands 
Espaces Bleus/8 X 1 = Nous/J'Suis Pas D'Ici/Il 
Est Le Soleil/ Rituel : Un Taxi Pour L'Eternell- Per= 
pétuel. Musiciens identiques plus Jean-Michel Bre- 
Zovar: guitare et Daniel Haas : basse sur «Tout Feu 
Tout Flamme » 
Je ne voulais pas l'appeler « Tout Feu, Tout Flam- 
me » comme on peut le lire en sous-titre, c'est une 
idée de mon frère Francis. || venait de créer son la: 
bel et m'a proposé que Ange en soit l'artiste princi: 
Pal, Je lui ai laissé le reste du catalogue que Pho: 
nogram ne travaillait pas, à part les disques d'or les 
autres albums n'étant pas exploités. Aidé|pance 
fond de catalogue, il a dirigé pendant cinq ans, avec 
sa Compagne, cette affaire, quils'est avéréeunl 
échec, Malgré les consells de gens compétents; ils 
auralent pu aller plus loin | Francis avait envie d'en 
dosser certaines responsabilités, il se sentait dan 
l'ombre de son grand frère finalement, l'idée était 


vaogabondages 


1989 - VAGABONDAGES (CD Philips 838 246 
2): Tout Feu, Tout Flamme/ Caricaturés/ Le Solell 
Est Trop Vert/ Ces Gens:Là/ Le Cimetière Des Ar 
lequins/ Godevin Le Vilain/ Si J'Etais Le Messie/ Au 
Delà Du Délire/ Ode A'Emile/ Par Les Fils De Man- 
drin/ Jour Après Jour/ La Gare De Troyes/ By The 
Sons Of Mandrin. 

On peut dire un mot de cette compilation parce que 
c'est quand même le premier CD de Angel C'est la 
première fois qu'apparaît sur un laser By The 
Sons Of Mandrin», litre extrait de l'album en an 
glals, que très peu de gens possèdent | 

1989 - SÈVE QUI PEUT (LP & CD Celluloïd Mé- 
lodie 66863) : Aimer Et Haïr/ Vivre Avec Le Cœur/ 
Les Plaisirs Faciles/ L'Or, L'Argent Et La Lumière/ 
Briser La Glace/ Les Amours-Lumière/ Non |1/ 
Grands Sentiments/Sève QuilPeut. Christian De- 
camps : chant, claviers - Francis Decamps : claviers 
- Jean-Michel Brezovar : guitares - Robert Defer 
guitares - Daniel Haas : basse - Jean-Pierre Gui- 
chard batterie = Bruno Nion : voix 

Une commande du Territoire de Belfort pour célé- 
brer la Révolution Française | J'ai trouvé une cho- 
régraphe, Marie-Do Haas, qui n'a rien à Voir avec le 
bassiste Daniel Haas, pour ce conte pour grands 
enfants comme j'ai l'habitude d'en écrire. Les Phry- 
glens avec des petits bonnets, tout comme les 
Schtroumpfs, les princes sans rire comme les nobles: 
etles Crucifères, bien sûr le clergé | C'est un chêne 
éternel qui raconte l'histoire, ce quim'a permis de 
sortir en parallèle un petit roman sur le sujet. Hyper 


réalisme et la plrouette qui revient, justement le nom 
de la jolie jeune file de l'histoire. On a fait un concert 
au pied du Lion de Belfort, sur le parking de l'Arse= 
nal en septembre 1989. 2000 personnes pour voir 
des danseurs et un système de light-show assez 
fou, Un plateau à damiers par éclairage en-dessous: 
etau-dessus, un décor impressionnant et original, 


1990 - JUSTE UNE LIGNE BLEUE (LP & CD 
Philips 848 066): Poëme Narcotique/ Juste Une 
Ligne Bleue/ La Psychédéclique Céleste De La Val 
lée.../A Nous Deux Le Cosmos/ Sacapus Ou La 
Légende De Sacapucci/Je, Thème/ Pas Tout De 
Suite, Pas Ici! (Je Voudrais Te Dire)/ Mozart, Hen: 
drix Et Schubert/ Topo D'Une Passion/Tolle, Mon 
Etoile/ Révèle Ta Lümière/ Matou Maton/ Pepsi 
Nana/Incompatibilité/ Un Dimanche Au Zoo/Tous 
Les Tacots, Les Locos, Christian Decamps : voix, 
claviers, guitares - Tristan Decamps ? claViers - In 
vités : Daniel Haas, Robert Defer, Claude Dernet, 
Serge Cuenot, Gaby Troyan, Martine Kesselburg et 
Fred Borey, 

Un album qu'on a du mal à trouver | On Va faire Une 
réédition laser cette année, je sais, ça fait deux ans 
que je le dis mais bon | J'avais décidé de réaliser un: 
album solo sous le nom de Decamps & Fils, pour 
faire le distinguo avec mon frère, genre entreprise 
familiale comme pour « Le Mal D'Adam ». Les Fils 
étant les autres musiciens participant à l'aventure 
Ça a alimenté des one man-shows que j'ai faits 
sous le slogan Mes vers solitaires. J'en'ai profité 
pour jouer des morceaux de cet album. C'est'un 
carnet intime, un grand changement dans ma vie, 
j'ai rencontré une complice de vie, ma femme, Ma- 
rie-Martine, Ça a été une révélation et uné autre por- 
te qui s'est ouverte pour moi, sur l'avenir, On parle 
de ligne bleue et de ligne de coke, justement, j'aïin: 
cité ättravers cette chanson à sniffer du bout des 
yeux, Un paysage face à ma maison, la ligne bleue 
des Vosges. Et mon amour pour les vieilles ma- 
chines à vapeur, à travers « Tous Les Tacots, Les 
Locos », co-écrit avec Michel Buzon, et « Un Di- 
manche Au Zoo », qui est un des plus beaux 
textes surla vie, pour moi; Je me suis laissé guider 
par la main du Seigneur ou les muses, je ne sais 
pas. Je l'ai enregistré seul, œuvré à 80% dans ma 
ferme et une des plus belles expériences de ma vie 
à ce niveau | 

1998 - LES LARMES OÙ DALAÏ-LAMA (CD 
Philips 512 934-2): Les Larmes Du Dalaf-Lama/ Le 
Ballon De Billy/ Tout Oublier/ La Bête/ Bonnet Rou 
ge/ Nonne Assistance À Personne À Tanger/ Cou 
leurs En Colère/ Les Herbes Folles/ Les Enfants Du 
Hasard, Christian Décamps : chant, claviers - Fran- 
cis Decamps : claviers - Jean-Michel Brezovar : qui- 
tares - Robert Defer : guitares - Daniel Haas : bas- 
se - Jean-Pierre Guichard: batterie - Fabrice Bony 
batterie (en tournée) 

Je me suis dit, voici un grand bonheur pour mol ! 
Nous revoici, nous révoilou chez Phonogram | Ca 


label signe de nouveau un contrat avec Ange et 
C'est là où je travaille sur « Les Larmes Du Dalaï- 
Lama» qui sera le dernier album studio de la pre 
mière génération: On l'a fait au studio personnel de 
Jean-Pierre Martin à Clermont 

1994 - -..MÉMO (CD Philips 518 987-2): Le 
Vieux Livres/Carnaval/ Le Vieux De La Montagne 
The Night Of The Devil/ Aujourd'hui C'Est La Fête 
Chez L'Apprenti/ La Route Aux Cyprès/ Fils De Lu 
mière/ Sur La Trace Des Fées/ Des Yeux Couleur 
D'Enfants/ Un Jésus Cloué Mains En Caive 
table/ Vu D'Un Chien/ Saga A Jeur/ Shéhére 
Couleurs En Colère/ Les Larmes Du Dalaï: Lama 
A l'époque, je sortais le livre « Mes Mots D'Ange Et 
Autres Vers Solitaires », tous nos tex 
cette idée de faire « ... Mémo = comme Un mém 
randum et de sortir cette compilation. Phonograrr 
voulait une espèce d'anthologie des morceaux de 
Ange. Alors, j'ai recherché ce qu'il y avait et j'ai re 
trouvé « Les Vieux Livres », « Carnaval » - Le Soir 
Du Diable - en anglais (« The Night Of The De- 
vil), « Le Vieux De La Montagne - version cour 
te et puis le farneux « Un Jésus Cloué Mains En 
Calvaire Véritable - qui devait figurer sur + Guet- 
Apens » mais, faute de place, à cause du vinyte 
nous n'avions pu le mettre. J'ai dû réenregistrer la 
voix car je l'avais fait en yaourt, Donc, le chant est 
de 1994 sur une rythmique de 1978, c'est pour rx 
extraordinaire car plein de Souvenirs me traversaient 
la tête durant l'enregistrement. C'est une très belle 
compilation, Indispensable comme toutes celle 
que j'ai dirigées | 


et j'ai eu 
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Un Petit 
Tour Et Puis S'En Vont 


Sur La Trace Des Fées 


” Au- ( imetière 
Delà Du Délire - - Par Les Fils De Mandrin $ SE 
Emile Jacotey L Bof l l D « Rideau ! » reprend de large 
AGE M Un Petit Tour Et Puis S'En Vont 


f t x ! jouble album org 
Juste Une Ligne Bleue D ADN Music-Sergent M 
Le Cimetière Des Ar- t je À Crever D'Amour Ï 1 ) jité en 199 
lequins Les Larmes Du Dalaï-Lama Ï Le extrait 
Mémo 
NE M Catiline 


A La Vi 
jite lui aussi d'autres titre 
Un Petit Tour Et Puis S'En 


3e ÉTOILE A GAUCHE (CD Sergent 
7 08 appella/ Narcisse/ Le Vieux 
Jeux/ Quand Un Oiseau 
Approximatif Ur rs (inclu: 
mr a) Nocturnes - b] 
Etoile A Gauche - d) Margarel 
Nénuphars/ Quatuor (Tout Ça 
Le Sexe Des Anges/ Que De 
\ Socrate Et Copernic | 
) Devi A Bientôt : 
amps - chant, Clavié 
chant, clavier 
Jhoum 
Pierrot, La Lune A Soif ; 
insition entre Decarr 
n l'appelle déjà le Nouvel Ange 
y jée que je me fais des concepts. ( 
Les Herbes Folles Ex He toire de Margaret qui a le mal de vivre, ell 
e De Lümiac iste pour avoir un salaire et 
Pierrot, La Lune A Soif l ; ) : dope Une nuit, comme par mirac 
Nu eh q irtir Sur la « 3° Etoile A Gauche » En fall 
L ra pour elle une véritable thérapie et Ça YA 
Réveillée, on suppose, comme pour 
Ange où le public fait sa fin, SON. PI 
e Margaret est sauvée des eaUx 
| à Massy avec un orches 
père proposer un enregistrent 
enement cette année 
MASTER SÉRIE (coffret deux 
1 |: Ces Gens-Là/ Le 
Route Aux Cyprès/ Caricalui 
Fées/ Ode À Emile EtL 
D'Enfants/ Les Noces/ Si J'E! 
rès Jour/ La Gare De Troy! 
Tout Feu, Tout FI 


armes Du Da- 
lai-Lama 


ï 


D 
Long 


teur artistique de ce coffret, En latin, on trouve U 
ent ad {lb à la fin des chansons, ça veut dire cont 
nuez à votre guise... jusqu'à ce que mort , 
e! quoi Ce coffret-compilation, je l'ai dirigé et 


omprenne blen l'hist 


cu pour que l'ont 
qu'à maintenant Pour que certaines f “ 
ché comprennent que le grour 


qui avalent dé 


continue | Sur le troisième C CHU EPSYcho- « Nous, on aïme le Twist et on le proclame - Nous, onestpas Au printemps 1973, ces deux chansons 
somagique Génie. 1” La Votre À Eau por des tristes, Au Bonheur Des Dames ». Cette maxime qui TN se Ure à pro 
EE DS cel a6IO tie lépoaie vase ee Gr EAU CENT premiers titres « Ego Dames » résume  Pingouins sous le pseudonyme de Lou Vir 
PE 2 EGLEIEL ds Fa. OHe À Er si mieux que tout autre définition la raison d'être de ce groupe po age minaue Bone Francard (ex 
Pehante seul à laiguitare, « Un Jésus Claus hors du commun. ion ne 


tours. Celui-ci se vend correctement et cela 
décide Thierry Vincent à réaliser rapidement 
l'album « Twist En septembre 1973, ABDD 
entre en studio au Chateau d'Herouville 
Surprise, les studios sont partagés avec de 


Mains En Calvaire Véritable Docteur Man 
des titres Ive des tournées 1977, 1981, 1994, 1992 


{ vraiment un long format, une perle 


Fin 1973, alors que le Twistetles Yé-yés ont laissé la place à la 
fantastique explosion du Rock et de ses nombreux courants 
(Jazz-Rock, Hard Rock, Glamour Rock, Art Rock, Rock Pro- 


et 1098, C'e 
et une bible. J'ai surtout ciblé ça pour les gens qu 
t manqué certains épisodes, Quatorze page 


de tte de J d paul Gen ALU ntent l'hi gressif, Country Rock, etc.), Au Bonheur Des Dames se pré prestigieux personnages: David Bowie st 
toire de Ange du départ à nos jours dans ün Iivra El John | Thi Vi 
de 32 pages avec une soixantaine de photos Tous sente sur la scène du Golf Drouot avec, quelle audace, un &ine RARE LEE Eat à 
les musiciens qui ont participé l'aventure de Ange répertoire composé uniquement de Twists ! La suite engen- l'album de l'aveu même des membres du 
sont représentés, Ils ont leur photo et leurs année . . , RS ’ 0 E lle détails, c' Th / 
de passage. On peut refaire ainsi le pire dre dans ses grandes lignes une période d euphorie Jusqu'en STE quI Sloute las cuélausa not Lu As 
pérode. Ce cola ste bienvenu à l'aube delà 1975, un déclin jusqu'à leur séparation fin 1977, et leur refor- la fin de la face A et DBF qui a l'idée des pas 
2000, Il remet les choses bien en place concerne fn . < a d ! Î td IL l e » 
A A Re PAR mation en 1987. Nous allons vous faire découvrir les petites Some dopafaesg,  mentliquid 


Onze musiciens jouent sur le 33 tours sous 
des pseudonymes qui feront crouler de rires 
les rockers les plus durs: Ramon Pipin 
(Alain Ranval, guitare), Eddick Ritchell (Vin 
cent Lamy/-chant}, Rita /Brantalou (Jacques 
Pradel,guitare), Sharon Glory (Philippe Vau 


lignes et ce grâce à la prodigieuse mémoire du seul qui fut de 
tous les coups, leur chanteur Vincent Lamy alias Eddick Rit- 
chell : Ed(Eddy)Dick Ri(Rivers)tchell(Mitchell). Bon sang 
mais c'est bien sür ! 


> qui me suit depuis toujours | 


5 par Bruno VERSMISSE 


niprésent, un art 


Propos recue 


UN PIED DANS LA MARGE 


ur tout savoir sur Ange et Christian Decamps, 
vous pouvez écrire à Un Pied Dans La Marge, 
Maison des Associations, 16 rue du 8 Mai 1945, 
59400 Cambrai. Cette association édite un bulletin 
trimestriel sur les activités du groupe et propose Un 
CD collector chaque année. Un fan-club qui ne ait 
pas son nom mais qui effectue Un travail phéno= 
ménal sur le groupe: Cinq CD (tous disponibles) ont 
ainslété réalisés par Christian Decamps et Un Pied. 
Dans La Marge depuis 1996. 
1996 - CHRISTIAN DECAMPS, UN PIED DANS 
LA MARGE (CD PDM 01): La Belle Forêt De Fran- 
ce/ Le Vieux Puceau/ Je N'Ai D'Yeux Que PourToi/ 
Catiline/ Maman Rose/ La Leçon De Piano/.Un Di- 
manche Au Zoo/ Mon Enfance/ Ces Gens-Là/« Les 
Mots D'Emile », 
1997 - CHRISTIAN DECAMPS & FILS, PLOUC 
{CD PDM 02) : Salut Les Imbibés/ Le Marchand De 
Planètes/ Merci A.../ Esther/ Amnésie/ Quand On 
Veut Bien Fouiller../ Chat De Gouttière/ Les Vieux 
Dimanches/ Un Grand-PèreLGrenier-Caméléon/ 
Flatulences/ Ballade Pour Une Orgie/ Une Chanson 
Saôule/ Hé 1 Vous Etes Toüjours Là ?/ Harmonie 
{maquette 82)/ Harmonie (maquette 83)/ Là-De- 
dans.../ La Quête/ Zoé/ Madame, Mademoiselle, 
Monsieur. Un P'tit Chez Soi (Laisse-Nous !)/U!Irai 
Cracher Sur Vos Tongs/ Mais Il Est Tard.:/Plouc. 
1998 - CHRISTIAN DECAMPS & FILS, POÈMES 


ims américains ! Tout est permis ! 
*ermet de Vivre sur cette pla 
;ux Inventions également 
Mémoires De Jacob De- 
1 contribué à fabriquer 
je Ange | Pour 


ti d'y Cr 


Voiture A Ea 


Villé/chant},.Shitty Telaouine (Daniel Dollé 
basse), Gepetto Ben Glabros (Pierre Rigaud, 
cuivres}; Hubert De La Motte Fifrée (Domini 
que Esnault. batterie}, Jimmy Freud (chant) 
Chick Beru/guitare},-Ulric Danone (cuivres) 
et_Wolfgang. Lion (claviers): L'enregistre 


Début 1970, un-jeune et talentueux guita- tient plus du gag que du désir de vouloir 
riste, Alain Ranval recrute par la voie des tra: commencer là un grande carrière. Ils choisis- 
ditionnelles petites annonces, quatre autres sent le nom de Au Bonheur Des Damesense 
musiciens et décide de formerun groupe de faisant passer pour une formation Venant de 
Rock. Aux premiers jours du printemps 1970, Normandie alors qu'ils sont tous Parisiens. 


eur De M deTr 
Tant Pis L'Indien 


Ils poussent mêmele gagjusqu'à poster leur 


versal, d'être le direc 


ANGE 


DE LA NOISERAIE (CD PDM 03): Enervé, Agacé, 
Courroucé/ Poème Epidermique/Le Rêve Est A 
Rêver/ Les Mouches À Miel/ Spermaphrodite/ Poë- 
te | Poète l/ .….Un Jour Calme/ Le Château De 
Cartes/ Ma Campagne/ Le Terroir, Qu'Est-Ce ?/ 
Passion Sanguine/ Mesdames Les Marquises; 

1999 - CHRISTIAN DECAMPS & FILS, GRANDS 
CRUS (CD PDM 04): Cuvée Du Pirate Ange 81: 
Personne Au Bout Dufil-La Suisse Rien N'Est 
Trop Beau Pour Toi! - Bêle, Béle Petite Chèvre/DI- 
vins Chambrés Ange 81: Rats De Cave = Happy. 
End/ Divins Classé Château Zénith 954 Caricatures 
- Le Soir Du Diable - Cantique (Hymne À La Vie) DE 
vins Nouveaux Noiseraie 98 : Sadia - J'AÏVU:/Di: 
vins Chauds Ange 98 (2° Génération) : Par Les Fils 
a) - À Colin-Malllard - Les Ciodos De Ven: 

reblue. 

2000 - ANGE 2000, INSTANTANÉS (CD UPDM 
05): Le Chien, La Poubelle Et La Rose (live 81)/.0d8 
À Emile (Les Fils 96)/ Pour Un Rien (Tristan,Des 
camps}/ Devine | (live 97)/ Les Longues Nuits 
D'Isaac (RTL 95)/ Sur La Trace Des Fées (RTL 95)! 
L'Héritage (ive 96)/ Pierrot, La Lune A Solf(Ive 96)! 
Les Oiseaux D'Aristophane (Touche Tzigane) Les 
Oiseaux D'Aristophane (Heureux Les Oiseaux 
Race Allée)/ Virgule (Claude Demet live 99)/ LES 
Lorgnons (Live 81)/ Chouchou Zoom (Claude De 
met live 99). = 


la formation est baptisée lo et se compose, 
autre Alain Ranval, de Vincent Lamy (chant), - inscription de Normandie: 

Jacques Pradel (basse), Yannick Vandevoir Le 28/janvier 1972, en 25 minutes de concert 
(batterie) et Greco Casadesus (orgue) qui et avec l'aide d'une « claque » efficace, ils 
sort du conservatoire. lo chante en anglais font un tabac avec un répertoire tout à fait 
une musique sophistiquée et compliquée … inattendu pour le public du Golf de ce début 
proche de celle de Frank Zappa, Yes ou 1972; ils osent ne jouer... que du Twist | 
Moving /Gelating Plates. La formation se fait … Henri Leproux, géné parce triomphe « con: 
remarquer dès ses premières apparitions tre toute logique Rock'n' Rollienne de ce 
scèniques, notamment au Jamboree Pop de début d'année 1972 », leur fait partager le 
Courbevoie en mai 1970 mais surtout en juin premier prix avec le groupe Omintone de St 
de la même année en remportant le tremplin  AmandLes Eaux (ex-John's), leur accorde le 
du Golf Drouot. Puis le 1*° novembre 1970, Prix du Sourire et un chèque de 250 francs. 
leur passage au Gibus, en laisse pantois plus Contents de la farce qu'ils viennent de réus- 
d'un. Tous les morceaux sont originaux sir, les membres de ABDD s'apprêtent à 
# Poem For Zabeth », « Tirroir », « Sights }, retrouver leurs occupations d'avant quand 
«The Shoes Of Sadness» où encore Henri Leproux leur propose d'effectuer la 
« Cakols Dream ». Après un an et demi de première partie de Burt Blanca la semaine 
concerts et d'inévitables galères, lo se suivante | Le succès est de nouveau au 
sépare. Greco Casadesus compose seulchez rendez-vouset celul:ci les décide de poursui- 
lui, Yannick Vandevoir part travailler dans  vre l'aventure. Dans les semaines qui sui 
un bureau |. et Jacques Pradelentreun bref vent, ils donnent de nombreux galas devant 
moment dans le groupe Prologue. Fin 1971, un public de plus en plus nombreux.Iis en 
Alain Ranval, Jacques Pradel et Vincent profitent pour enregistrer une maquette ot 
Lamy décident de reformer un orchestre démarcher les maisons de disques. Bien 
pour le simple plaisir de jouer ensemble. ls  entenduils se font refuser partout avec leurs 
recrutent six autres musiciens ot après quel deux titres complètement « hors mode ». 
ques répétitions s'inscrivent à nouveau au Partout sauf chez Philips où Michel Larmand 


tremplin du Golf Drouot pour un concert qui craque sur leurs deux morceaux 


ment delce disque est 4 la mesure de leur 
réputation : des musiciens sérieux ne se 
prennent pas au sérieux. Dix titres sont au 
menu du LP Twist» avec seulement trois 
reprises : « Yakety Yak» (des Consters) 

«Twist À St Tropez » (des Chats Sauvages) 
et « Oh Les Filles » («x Sugaree » de Marty 
Robbins}. Coïncidence ou-non, ce dernier 
morceau avait été adapté en France en 1962 
par. les Pingouins ! « Oh Les Filles » est 
enregistré en direct dans le grand studio du 
chateau, un instant délaissé par ses illustres 
occupants. L'idée du couplet « … il est sorti 
avec Marcel... » et le célébrissime ralenti de 
la fin, ont été trouvés par Au Bonheur Des 
Dames un mois plus tôt alors qu'ils atten- 
daient depuis trois heures dans l'herbe avant 
de donner leur mémorable concert à l'occa 

sion de la Fète de l'Humanité en septembre 
1973. Une autre anecdote se rapportant à ce 
disque précise que dix versions de x Ego 
Dames » ont été réalisées avec les voix des 
dix membres du groupe. Finalement, et con 

tre son avis, c'est la version interprétée par 
Shitty Telaouine qui figure sur l'album 

Le LP x Twist » sort fin 1973, mais les événe 

ments n'étant jamais du monde du commun 
ovec ABDD, un problème surgit quelques 
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problèmes rencoritrés 


conversation Là», Le: _ — = = = : F = 
ou Maman ncontient de formi: Lamy. Dès le lendemain de leur ce ee Le producteur na facilitent À BYUU* E « Oh Les Filles des Pauvre Laura» des 
1 \U) jcéne, tel Pauvri téléphonique, Vincent 05€ tout pr ot co 33 tours est réalisé »! | «Elixir Rock » o 5 « Mon Teppaz Est En 
du: minutes. Uni pprand que les Sparks veulen Grnéoqu'ils C'est un LP. do reprises (14 C seu. anne» La rock musique française te pet 
U DraU tLuDCIC LE RE HU LORIE LES ne scapi- lement deux LEUR personnelle: Vivr: on RUES Dames 
quart d'heure lor: concert donné à Nan- vont effectuer dans toutes '05 9 ca » ot « Noitatné P nostoreilles, 
al EMTSstaeeDOemmentEtaiese CUrOR Nr Uno a lincom- tion) selon le propre Cox \ | Patrice DESDOIT 
on ritic ne torit pa: tour à Pari ncont eo aistrement a lieu au d 
d 4 : : Folk le quali FE ihension d'un certain product il 2 al 4 AC 
"inv r un seul co n re \R b ÿ 
lie de lamentable. Quant à Best, ilnous offre Philips qui refuse AUTEUE re do: frères que Blanc Francord, ABDD,a abandonné Je LS nv 
une des plus courtes critiques de l'histoire dans ce projet | Les oxgen simplement côté maquillages et costumes fous pour une. ie Tüjurs/ Shitty Telaouine 
d pe nouveau disque d Maël consistent 2 on beaucoup plus so Dre 
k 1 té 1 Le ! ta CU o publicité dans le présentation beaucoup | ne ol La pres: ti-Yak/ Twist À St Tropez, Philips 
LCUTPANS ECUCET VOD d. Makor ! Malheureusement Thierry et lo P lie boudent cet albun ui A P 
st tout aussi partag Coucou Vel Make Malheureuseme d'excellents titre 
UE LICE chez Philipstpourtdéfan: … pourtant d'excellents titres : «Exir A INDE Melabars/ADA 
jond beoucoup moins bien qui incent n'est p È n A (( k Around.The Clack » de Bill Haloy) LS 1OECE se e ton: 
préc nt mis dre leur cause lil est parti = BIno') alice « Rock. 10 6837 164 (pocl 
5 nd Amie Ullen Clerel: C'est linolement ( Au ne e» LE Dion) où « roug 
Eté »/ « Pauvre Lauri t réalisé ot un Mister Big qui offoctue la première Hoquet » (de Honry Cording alias les titres comn 
; ÿ ombrables inter quet » (de H à 9 1973 - Mach 
M SE Ai ARTS = a li ces DHOOU EEE Vador). Les morceaux constitut l Le UE 
TA ENITESE res cd UIte Une tbHoto FA mon Pipin, Shitty Telaouine et très grands mom RLEUS EAU : Un an ) 
graphi l'Olympia, lors du Musico- Hubert Ln Motte Fifrée quittent à leur HS NS Fe ! 1973- Oh! lips 6009 
rama de janvier 1975, pour la sortie de tour ABDD pour fonder Odeurs, suivis pou ENT 501 


leurs ingénieurs'du son 
des «Le Grana 
s à Wait 


de Gepetto Ben Glabros et 1975 


rrive L'Eté/ Pauvre Laura. 
6937 249 
Dromadaire Quand Arrivi 


Quand Arrive LiEté/ 
ire AONIAi Mis Ma Mobylette/ Le 
rkinson/ e Laura/Rizemblouse/ L 

Bieu/ Sexy Folie/ Coucou Ma 
De“Fin: (Pochette signée 


do de temps ap 


E] 


istatant le demi 


bum 


nthuit 
Jour 


Oh.Chérie 


Un Peu Le 9101 103): Elixir 
Twist/ Intro, mbino/ 
Danse Hongroise N° 5/ Dernière Surprise 
Parti Me Infame/ Maîtress 
Cléopatre! k Hoquet/ Nous Qu: 
S'Embrasse/ Pipicaca/ Je Serai Demai 
DuMonde/Noitatnéserp 

Jour De Fête (BMG/; 


ANA 
"BÉBERT LE DROMADAIRE 


Douch 
1988 


Ping ». Fin 194 
t tiré dell'albbum « 
(CMon 
élui 


simp 
ffetas »/ 


Robe Ei 
BMG/Ariola 111844 


lips 6325 075) Mache-Des 
ition)/ Mache De La 


ürre/Le 
Monsi 
Pour Moi/  J 
Sifflet Des Copains/ 
Dans La Nuit/ Hotel 
Que J'Ai | 
nier! Ça M! 
Sifflet Des C 


6 noU: 1973 - Twist (| 
ont certes quelques a 

Us mais auitra 
leleursconce 


tion)/ 
Yak 


du son.et 
réouver: Mes G: 
Palladium à 1975 > Coucou Maman 

ncore des Das Ist Die O! 


= À £ 


puand arrive l'étéiueuse BAISSE UN PEU LE PHONO 


owcf.leur 
ture du Golf Drouo 
l'automne 1988); Nous 


Jerture 


etas, 


Philips et sigrie 


Coucou Maman », Thierry Vincent décide Gérard Man Rita Brantalou et 
de luire un nouveau 45 tours fin 1975, Aitchell se retrouvent seuls mais dé ez Festival/Musidisc qui distribuerle sim: 
vec deux nouveaux morceaux 4 Zagut continuer l'aventure en accueillant au s sattrap' Et Discotillons »/ «Bains 
Waroum (Zag Warum)/ « Chérie Oh Ch du groupe Rudi. Muller (guitare); Roger Municipal ». Seul Rudi Muller (gui: 
rit Sha: Glory quitté le groupe avant Rogers (saxo), José Magador (trompette), resté avec Eddic itchell pour cet 
l'enregistrement e ' Ben Gl Sergio Queutav (piäno), Olaf Teur. onregistrement qui voit l'arrir Gontran 
bros qui chante le: public ni chev (basse) et Canapelli (b . oll (basse), Chiffon Di Mozart (piano), 
comprend pas l'humour des textes et boude Avec cette formati ls enregistr al Wilfrid (Gerard Pisanli, ex-Martin Cir: 
ce nouveau disque. Les premières dissen: ün'nouVeau 45 tours produit re …cus, cuivres)'et Chtimi (Phili Leroux, bat: 

pparaissent au sein formation en Valérie Et Albert» (x Bai The teur, qui jouera ensuite avec | Lavil: 
fin d'ann 1975. La désaff: on de: USSR » des Beatles) et « Baisse Un Peu Le liers). C'est sous cette dernière formation 
n'y est pas étrangère, mais deux autres: Phono’» re You Ready To Rock» de que ABDD sillonnent les routes de-France 

vont contrarier l'amicale unit. Wizzai Les ventes sont insignifiantes, jusqu'à la fin 19 à ra d atre ou cinq. 


premier est de se voir finale bien que le disque soit excellent. Vincent conce! 


la première partie de la trè: Lamy souhaite alors que ABDD quitte 


fitant du suc 


pai 


ment ri Vincent Lamy nission télévi: 
importai tourne d'Eddy Mitchell en lips qui selon lui n'assure pas suffisamment FR3 L'Echo Des Au Bonheur 
Franc Le second nou: 1 vélé pour la de promotion pour la commercialisation de Des Dam reforme tournées qui 
première fois. C'est un scoop que Vincent leurs produits. Mais la maison de disque vont durer deux ans. Le combo de base com 
Lamy offre aux lecteurs de Juke Box Mag: refuse de laisser partir Vincent Lamy quiest prend Eddick Ritchell (chant), Jean 

rine. Suite à leur concert à l'Olympia en jan personnellement lié par contrat jusqu'en ivotat ittarie, -Triangle, Michel Pol 
vier 1975, les frères Moel de Sparks, séduit: 1978 nareff...), Ruddi Mullér (guit: Gepetto 
par la présence scénique et ginalité du 1977, Philip: rcialise le troisième Ben Glabros (cuivres) et Gontran Decibels 
groupe, prennent contact avec Vincent bum de Au Bonheur Des Dames « Halte (basse): Si l'on tient nte de la sc 


des disques, c'est au 
de mus 
membres de groupe 

En 1927, Lionel Baillem 
ser une soirée rock souvenirs au Zénith 

Paris. Pari fou, reformer pour unsoir plu: 
Iours groupe: 
ion ! Il fa un million-de-c 
phone pour que Au Bonheui 
réunissent le soi: 


tal une cinquai 


lens qui un jour où l'autre.ont 


décide d'organi 


dans le première form: 


de-télé 


mes Se 


du 25 octobre 1987 devant 
un public de tous âges venu également pout 
Ange et Martin Circus, E 
Ramon Pipin, Sharon Glory 


elaouine, Gel Ben Glabros €! 


ich Ritchell 


ta Brantalou 


Shitty 


Hubert De 


Motte trouvent! 
comme au vieux temp 5if Drouot 
début 1972. Dès les premières répétitions l! 
miracle produit le courant pass! ou 
veau. Il passe si bien qu'avant même ce! 
olrée du Zénith, ils décident di vaille 
un nouvel album. Ils signent IC IG 
Ariol: offrent le: je! d Il 


Dans la grande saga du renouveau des 
groupes de rock français de la fin des né quif 
années 60, Alan Jack Civilization appa- Pre 

rait comme une figure de proue avec € 

l'album « Bluesy Mind ». Tel John Mayall 
avec ses Bluesbreakers, la Civilization 
d'Alan Jack accueille dans ses rangs : 


artin Circus avec Gérard Pisani 
an jamme avec Alexis Korner, le 
r du blues britannique, et le réper- 
oluüe du rhythm/n'blues au 
yg. Aux côtes 
1bo est complété de Claude 
chant, né le 22 mai 1946, ex-5 

I gique, et futur 
basse, chant 
g Chris, Ronnie Bird, Cé- 
fécédé) et Jean Falissard 
uin 1948, Abracadabra 
en solo, aujourd'hui 
7 avril, jour anniver- 
Cochran, Alan Jack Civi- 
Omega Plus et les Variations 
à la soirée Groovy Blues 


n, Byg sort le 
n Jack Civ ion, « Shame 
ude Olmos et Alan Jack qui 
Baby Don't You Come 
est inclus dans le 33 
dité en CD par Spalax 
l Loffre « l've Got 
Somebody », « What You're Gonna Say », 
qui partage les crédits avec 
- The Way To The Hells ». 
nts par Richard Fontaine et 


ve To My Soul » de 
s g.=1Want 


My Baby Back 


GOLF DROUOT 


Back Home 
tours » Bluesy Mind 


Un Trè: 


Premier 45 tours du quatuor en juin 1969 


claude OImos 


i ensu 
join dro M -éndera Tribu, 


Guérin qui feront 


ean Falissard qui re- 
dite Alice, Richard Fon- 
Alain Pewzner 
partie de la se- 
e Martin Circus. Alan 


ture d 
ST nous à quittés à l'automne 1995. 


Rétrospective. 


Jean Falissard dans le travail de composition de 
= What's Wrong » et « Some People ». Enfin, « Mid- 
die Earth », de près de dix minutes, est dû à Alain 
Jack et Phillip Wood. Ils y développent un blues- 
rock dans l'esprit du british blues de John Mayall, 
Fleetwood Mac, Aynsley Dunbar Retaliation où 
Savoy Brown, tout en lorgnant vers le progressif 
avec le long « Middle Earth ». Du 30 août au 8 
septembre, Jacques Barsamian programme les 
Rencontres Pop Musicales au Salon de la Radio 
de la Porte de Versailles, sous l'égide de l'ORTF 
et de Claude Chebel, avec les Frogeatears (30 
août), Devotion (31), Vigon (1* septembre), Alan 
Jack Civilization (2), Triangle (3), Doc Daïl (4), Va- 
riations (5), Holly Guns (6), Martin Circus (7) et We 
Free (8) en remplacement de Zoo. 


AMOUGIES 

Après son passage lors de ces dix jours pop, le5 
septembre Alan Jack Civilization assure la réou- 
verture du nouveau tremplin du Golf Drouot 
animé par un nouveau disc-jockey, Jacques Cha- 
biron. Du 24 au 28 octobre, le festival Actuel, 
prévu au parc de Saint-Cloud puis à Courtrai, Se 
déroule à Amougies en Belgique. Jacques Bar- 
samian s'occupe des groupes français et sélec- 
tionne Alan Jack Civilization, Blues Convention; 
Ame Son, Cruciferius, We Free, Frogeaters et 
Zoo. Filmé par Jérôme Laperousaz et présenté 
par Frank Zappa l'affiche propose Colosseum 


des 


L'album « Bluesy Mind » en 1969. 


Aynsley Dunbar Retaliation, Ten Years After plus 
Alan Jack Cili c 24), Blues Con 
Freedom, Alexis Korner, Pink Floyd, Renai 


(25), Ame Son, Blossom Toes, Caravan, Cru 
rius, Nice, We Fre 


ters, Gong, P 
Tippett, Yes (27) et Captain Beefhe East Of 
Eden, Fat Mattress, Soft Machine, Zoo (28), Le 
nddut4au16n 


ï Golf Drouot d 
proux. Le 12 décembre la Ligue anti-alccolique 
organise un concert à Blois avec Alan Jack CK 
lization, Cruciferius, Martin Circus, Triangle 
Free, animé par Jacques Barsamian. Alan Jack 
tion participe également au film de José 
raf « Le Désirable Et Le Sublime ». En 
, Alan Jack Civilization persévère, cette fois 
en français, avec le simple « N'Y Change Rien 

J'Ai Besoin De La Terre ». Sur ce disque, suite 
aux départs de Claude Olmos et de Jean Falis- 
sard pour Alice, la Civilization est renforcée par 
Alain Pewzner (quitare) et René Guérin (batterie) 
qui rejoignent ensuite Martin Circus. Le 7 juin la 
nouvelle formation d'Alan Jack Civilization se pro- 
duit au festival rock de Nice, au casino municipal, 
avec Alice, Dynastie Crisis, Martin Circus et Tri- 
angle. Puis, de 1970 à 1974, après la séparation 
de la Civilization, Alan Jack vit au sein de la com- 
munauté Zig-Zag, dans sa ferme de Saint-Lau- 
rent-en-Gâtine, en Touraine, qui regroupe une 
vingtaine de musiciens dont le guitariste Patrick 
Verbeke et l'harmoniciste Benoit Blue Boy et 
aussi Jacques Higelin. Ils font des expériences 
musicales et donnent des concerts gratuits, par- 
ticipant à des festivals communautaires. 


POST-CIVILIZATION 

En 1974, il forme Alan-Jack Mutation qui part en 
tounée en Italie avec Jean-Jacques Yaya Guerbé 
(basse) et Jean Padovani (batterie). En 1976 Alan 
Jack (claviers) fonde Magnum avec Jo Lebb 
(chant, ex-Variations), Patrick Verbeke (quitare, 
ex-Indescriptible Chaos Rampant, Hydravion), 
Jean-François Benoit Blue Boy Billot (harmonica), 
Jacky Chalard (basse, ex-Mayfair Group, Dynastie 
Crisis), Jean-Pierre Prévotat (batterie, ex-Players, 
Claude François, Triangle et futur Johnnny Hally- 
day) et Jacques Coco Ameziane (percussions, 
ex-Ronnie Bird, Sharks). Mais l'album « Coq! 
Rock » (LP Philips 9101 091) est enregistré sans 
Alan Jack, Jo Lebb, Benoit Blue Boy et Coco 
Ameziane, remplacés par Widiez (claviers), Helios 
(chant, ex-Blue Vamp) et Dominique Frideloux 
(guitare, ex-Desing). Alan Jack a trop pris goût à 
la drogue et, au début des années 80, sa toxico- 
manie s'aggrave. Pour y remédier, il rejoint la 
communauté thérapeutique de Lucien Engelma- 
jer, alias le Patriarche. |l y fait la connaissance du 
batteur Vincent Girault (fils du sénateur-maire de 
Caen, Jean-Marie Girault) et d'un guitariste sur- 
doué, Cok Germain. En janvier 1985 il en résulte 
la reprise live de « Don't Let Me Be Misunders- 
tood », d'après les Animals d'Eric Burdon, qui fi- 
gure sur la réédition en CD de « Bluesy Mind » en 
1997. À partir de 1986, il est à la tête d'Alan Jack 
GB's avec Cok Germain (guitare), Stéphane Bar- 
ral (basse) et Olivier Gicquel (batterie). lis inter- 
Prètent ses compositions et des reprises de 


alan jack civilization 
Rarissime simple italien pour San Remo 1969. 


LE EX 


RICHARD FONTAINE ALAN JACK 
Bass Guitar Piano 
Percussion Organ 
Astral Flute Mouth Organ 
Vocals Vocais 


rhythm'n'blues. Cette même année la formation 
change de nom au profit d'Alan Jack & The Nor- 
dett's, avec les choristes Pierô (ex-Fixed-Up) et 
Moino. Ils tournent durant cinq ans en France, 
Belgique, Pays-Bas et Suisse. En 1988 ils pas- 
sent au Printemps de Bourges. Début 1992 il 
fonde Alan Jack Post Civilization avec Pierô 
(chant, percussions), Cok Germain (guitare), Ber- 
trand Pierre (basse) et Mathieu Dubois (batterie), 
En novembre 1992 ils enregistrent au studio du 
P'tit Cran, à Treffléan, dans le Morbihan. En 1993, 
sort le CD « Alan Jack Post Civilization », sur 
SBES, panachant titres en anglais (« Hardest 
Time », « Island Girl », « Tell You Mama », « Train's 
Goin' On », « Paper Doll In Fire ») et en français 
(« De Ta Fureur De Vivre », « Plus D'Questions, 
Non! », « Assez », « Dame Le Blues », « Tort Ou 
Raison », « Va Et Laisse Dire », « P'tite Femme », 
« Pressé »), où le rhythm'n'blues et le blues sont 


toujours à l'honneur. Malheureusement, ce come- 
back est de courte durée car Alan Jack meurt le 
21 novembre 1995, à Tours, laissant le blues du 
blanc orphelin. 


Jacques LEBLANC 


45 tours en français indépendant en 1970. 


JEAN FALISSARD CLAUDE OLMOS 
Drums ad Guitar 
Tambourine 

Percussion 

Vocals 


DISCOGRAPHIE 
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SP Byg 129 022 
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CD d'Alan Jack Post Civilization en 1993. 


L'unique album de Zoo avec au chant Joël Day- 
dé enregistré au printemps 1969 


CANILIVE MYLIFE 


PAU POPCLUR DE JOSL ARTHUR FRANCE-INTER 1229 M 


Premier simple solo en 1970 « Can 1 Live My Life »/ 
« You Got Freedom », extrait du 30 cm « J'Aime ». 


=" 
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Deuxième super 45 tours mexicain à présenter 
« Mamy Blue » en 1972. 


Le deuxième album solo de Joël Daydé en 1972. 
28 
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y quelques pièces de 
sa technique de quita 
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62, durant les vacs E res 
ve des petits boulots el se retrouve € QUELS te 
au Blue Note. Il a ainsi le privilège de rencon ce 
Johnny Griffin (saxo ténor), Renê Thomas (quitare ; 
de voir Dizy Gillespie, Bud Powell Encouragé par 
eux, 1! monte un groupe fortement tourné ver Je 
blues, les Polaris. Ils n enregistrent malheureuse K 
ment aucun disque mais donnent beaucoup de 
concerts. Le groupe réussit une excellente 
tion dernière un orchestre de rhythm'n'blues lors 
concours de la Guitare d'Or début juin 1 Lee L 
l'Olympia auquel participent Moustique, Hec or, etc 
À la suite de cette expérience les Polaris Se Sépa- 
rent et Joël joue avec les Safanis. À 19 ans, I Se re 
trouve aux Antilles où il effectue Son Service militais 
re dans l'infanterie de marine. Grâce à un capitaine 
concillant il monte un orchestre animant ainsi les 
soirées des soldats et assimile les rythmes afro-cu- 
bains. De retour en métropole en 1967 sa grand- 
mère lui achète une super Gibson SG couleur cher- 
ry. Joël Daydé fonde alors les Tombes avec qui il 
gagne le tremplin du Golf Drouot en avril 1968 Avec 
Son étui de guitare en forme de cercueil, leur quita- 
niste est à l'origine du nom des Tombes. Après leur 
prestation au Golf, Joël est ‘approché par Daniel 
Carlet qui lui demande de chanter dans Son or- 
chestre pour la saison d'été au Club Méditerranée. 
Les Baltus interprètent une centaine de titres des 
Cream, Sam & Dave, Jimi Hendrix, Equals, etc, de 
Vingt heures à deux heures du matin, en ltalie. Ce 
travall terminé, en septembre 1968, Joël Daydé part 
en Angleterre et rencontre Rory Gallagher, le guita- 
riste de Taste, et Roger Chapman, le chanteur de 
Family. Ils deviennent ses amis et de précieux 
conseillers. À son retour à Panis, bien que la mode 
soit aUrhythm'n'blues, les Baltus se découvrent de 
nombreux points communs et s'orientent vers la 
pop. lis changent de nom el deviennent La Ques- 
tion, Composés de Pierrot Fanen (quitare solo), Mi- 
chel Bonnecarrère (quitare rythmique), André Her- 
rs), Michel Hervé (basse), Christian Devaux 
(batterie), Tony Canal! (cuivres), Michel Ripoche 
(saxo), Daniel Carlet (violon, saxo) et Joël Daydé 
{chant}, fs tournent beaucoup grâce à un répertol- 
re de qualité. Début 1969, le groupe est Signe par 
Barclay et entre au studio Hoche le 16 avril 1969 
pour enregistrer un album terminé deux jours plus 
tard. Publié sur Riviera en novembre, orné d'une 
double pochette orange, ce 83 tours, devenu un 
collector, porte le nom de Zoo à la suite de larré- 
flexion suivante : « Vous jouez comme des bêtes ! 
Vous êtes un vrai zoo !» 


Daniel Carlet et Joël Daydé décident donc de ais- 
soudre La Question et de sortir l'album sous le nom 
de Zoo. Le disque est bien reçu par la presse et les 
radios. Best et Rock 8 Fok lui assurent de bonnes 
critiques. Chanté en anglais, il contient de très bons 
morceaux, Dans «If You Lose Your Woman et 
- Memphis Train », Joël s'exprime totalement grä- 
ce à sa voix fantastique. Le simple « Memphis 
Train »/+ Rhythm And Boss - en est extrait avec 
la même pochette que celle du LP A l'automne 
1969, Zoo se produit partout, notamment en Suis- 
se, à Montreux, en première partie de Canned Heat, 
ou en Belgique, à Amougies, avec Alan Jack Cili- 
Zation, East Of Eden, Pink Floyd, etc. Mais devant 
Un public qui n'est pas venu pour la musique de 
Zoo, inspirée de Blood Sweat & Tears et Chicago 
Transit Authonty, leur prestation frise le fiasco. Des 
tensions naissent alors entre les musiciens qui en 
arrivent parfois aux mains | Au sein de la section de 
cuivres, Tony Canal part, il est remplacé par Robert 
Guizën. Par contre personne ne succède ay guila- 
riste Pierrot Fanen, Michel Bonnecarrère restant 
seul à la guitare, De son côté, Joël Daydé, bien 
qu'ayant de moins en moins de parties chantées 

se refuse à quitter le groupe qu'il a fondé Après une 
tournée en Espagne et l'Olympia où, avant d'entrer 
en scène deux musiciens se battent, Joël est viré! 


JOEL 


and chanteur, Beaucoup de gens, 
tel Jacques Leblanc, re grettent son départ Il dé. 
care dans N°26 de septembre 1970: «Je pré 
féra s Daydé à Bellamy le nouveau soliste », Pour 
l'anecdote, « Fungus ++ Valse Suisse », le 45 tours 
réalisé pour le film = Le Champignon» de Marc Sime 
non avec Mylène Demongeot, est réalisé par Zoo, 
Joël se contentant de faire /a /a la dans les chœurs 


soLo 


En avril 1970, Joël Daydé signe un contrat d'artiste 
solo chez Riviera pour qui il prépare un album, Pour 
cela Ï se rend à Londres où Il retrouve Roger Chap 
man et Rory Gallagher à qui il fait écouter ses ma- 
aueltes. Avec leurs encouragements, Joël enre- 
aistre le 80 cm » J'Aime » auquel participent Claude 
Éngel (auitare, ex-Magma), Joël Dügrenot (basse, 
‘ex-L'emons de Vigon), Doudou (basse), Paco Char- 
lery (percussions, ex-Magma), Jean-Pierre Prévo- 
tat(battene, Triangle). Ce disque estun des meilleurs 
jamais produit par Un Français dans l'esprit blues. 
Une réédition en CD serait la bienvenue, Toujours 
en anglais, l'album « J'Aime » parait en février 1971 
Les titres « You Got Freedom », « Mine Line», très 
électriques, sont sublimes. Les ballades «You Ho- 
ney », = The Great Love » el » See Here» (offerte 
par Rory Gallagher) sont superbes. Quant au très 
hendrixien « Can't | Live My Life », publié aussi en 
45 tours (commercial plus promo), il est disque Pop 
au Pop Club de José Artur sur France Inter à la pla- 
ce de. « Cry Of Love » de Jimi Hendrix, pressent 
un moment ! « J'Aime - se classe 7e au hit-parade 
33 tours du magazine Extra, devançant ceux de Paul 
McCartney et Johnnÿ Winter. En avril 1971, Joël 
Daydé effectue une rentrée fracassante au festival 
de Saint-Gratien, Pour la presse spécialisée et le 
public, il en est la révélation, bénéficiant d'articles 
élogieux dans Best, Extra, Rock & Folk, Pop Music 
Daydé symbolise l'espoir de la pop française. Il est 
dommage que le 45 tours « Only À Man», fantasti: 
que morceau, couplé à sareprise électrique de = Pa- 
perback Writer - des Beatles, passe inaperçue car 
ce disque vaut le détour. Dans la foulée, Barclay édi: 
te la compilation conçue par la revue Extra, réalisée 
par Laurent Thibault, avec Eddy Mitchell, Pierre Vas- 
siliu, Captain Beaftheart, Zoo, Jimi Hendrix et. 
Daydé, reprenant sur la pochette les couvertures 
d'Extra dont celle avec Jimi Hendrix: Chacun inter- 
prète deux chansons. Joël propose ici «Mine 
Line - et « Can I Live My Life ». Gérard Baqué, 
chroniqueur de l'album, affirme: « Daydé c'est un 
grand Coup de poing dans la gueule, le coup de 
poing du talent, de la qualité 1». Puis une interview 
de deux pages dans Extra informe les lecteurs de 
la sortie prochaine de son disque nouveau style, en: 
registré au studio Olympic, à Londres. 


Zoo perd un Qr 


Ce projet discographique auquel Joël croit tant se 
retournera en définitive contre lui, nuisant à une Cars 
rière prometteuse, En Voici l'explication. En.mai 
1970, « Mamy Blue », une partition de Hubert Gi- 
raud (compositeur ayant commencé avec Ray Ven: 
ur, auteur de classiques comme « Sous Le Ciel 
De Paris », « Pauvre Petite Fille Riche » ou «Il 
Est Mort Le Soleil »), est proposé par un éditeur à 
un producteur italien. Celui-ci la fait adapter et en: 
registrer par Ivina Spagna (16 ans). Léo Missir, Pro: 
ducteur de Joël Daydé, lui fait écouter le disque en 
lui demandant de reprendre ce morceau à sa façon: 
à Londres. Puisque c'est un thème parlant de la 
mère (mamy), on touche là un peu au sacré el Joë 
opte pour un traitement gospel. || demande alors à 
travailler avec ses musiciens et Rick Wakeman (cla: 
Viers), mais cela lui est refusé, Seul, il enregistre Sa 
voix au studio Olympic et rentre à Paris. La bande 
orchestre est réalisée à Paris par Yvan Julien: UN 
Musicien de jazz. Le tout est mixé au studio Hoche: 
Déçu, Daydé préfère partir dans le Sud en tournée: 
En fait tout ceci a été conçu en vitesse pour contrer 
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Carrère qui lance la même chanson par les Pop 
Tops, tandis que chez Riviera + Mamy Blue » est 
aussi repris en français par Nicoletta. Dans cette 
guerre entre maisons de disques, Joël Daydé sera 
la principale victime. Accompagné de Emmanuel 
Booz et Alain Suzan, Daydé écume la Côte-d'Azur. 
Mais au soir du festival de Vaison-la-Romaine, Joël 
n'ayant plus un sou en poche (les cachets étant 
payés directement à Paris), le trio décide de re- 
monter à Paris, le 16 août 1971. Dans la voiture qui 
le ramène, il entend « Mamy Blue » sur RTL. 

Arrivé à Paris, ses affiches sont partout. Chez Bar- 
clay, on lui explique que durant son périple méri- 
dional son producteur a mis le paquet sur la pro- 
molion afin de devancer les labels concurrents. 
Dans ün premier temps, grisé parle succès sou- 
dain, Joël se réjouit d'autant plus qu'il peut à présent 
Manger à sa faim. En un mois, il est connu partout 
en France, Un simple promo est même distribué 
aux Etats-Unis par Reprise, couplant comme chez 


45 tours r Les Matins De Pluie » en 1976. 


nous « Mamy Blue - et « Great Love - L'appêtit fi- 
nancier des éditeurs est grand et « Mamy Blue - 
esl aussi chanté par Ricky Shayne, Dalida, etc. Joël 
Daydé se sent mal à l'aise devant tout ça. De plus, 
à ses concerts son premier public lui tourne le dos. 
Quant à ceux venus écouter le tube de l'été 1971 

ils s'en retournent, déçus d'entendre du blues où 
du rock. Le quiproquo est grave, Les critiques de la 
presse rock estiment qu'il est commercial, récupé- 
ré. Voilà pourquoi sa carrière en prend Un coup. Fi- 
nancièrement, sur deux millions et demi de disques 
vendus, il touche 60 000 francs de royalties moins 
300 francs d'avance pour prendre le train de Pans 
à la Côte-d'Azur. Pendant ce temps, aux Etats- 
Unis, la version par le groupe Stories se classe 50e 
au hit-parade. En février 1972, « Mamy Blue - est 
Se au grand concours RTL de la plus belle chanson 
du monde, derrière « La Mer - et « Les Feuilles 
Mortes ». Un 33 tours est pressé au Japon avec 
sur la pochette une tête de femme et « Mary Blue - 
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Le simple «+ HLM Blues » en 1977. 
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Le 27 janvier 1972 
Pop Music pour la sortie du 45 1 
- Them - Do it Now - es l'ir 
Cannes. Ce titre figure 
te Soul -, réalisé à Londres ave 
(Yes), Mike Giles (King Crimson) et une ba 
mu: ns anglais. La plupart des morceai 
signés Daydé/Wood ou Boris Bergman. Seul l'in: 
trumental « Pipriac Song - joué avec une quitare 
trafiquée au son métallique, est de Joël lui-même 
Ce 1t disque nd bien à l'étranger, mai 
de façon plus mo France, C'e 
ge Car entre rocks hargneux, ballades et rhythm'n 
blües, Daydé confirme tous les espoirs du LF 
* J'Aime =. Les critiques sont bonnes, le compa 
rant à Joe Cock e Qui est élogieux, même si cer 
lains l'accusent de plagiat. Joël projette alors de fai 
re l'Olympia avec Mott The Hoppl e festival de 
la chanson de Mexico, pays où l'on recense deux 
super 45 tours avec « Mamy Blue - en titre-vedet 
te. Le premier couple « Great Love - {- EF] Gran 
Amor»), = Only À Man- (: Solo Un Hombre -) et 
-* Paperback Writer - {- Novelsta +] La pochette 
est celle du simple « Paperback Writer - ma: 
= Mamy Blue = est écrit en gros. Le second regrou 
pe = Only À Man: {: Solo Un Hombre +), « Doit 
Now - (« Has Lo Ahora -) et « Them - {« Ellos Mu 
sart-), cette fois avec la pochette du simple « Doit 
Now - mais avec un auto-collant + Mamy Blue - 
Le 20 mai 1972 Joël Daydé passe à la télév 
dans Samedi Loisirs. Puis il enchaîne a 5 
tours « À Better Place -/- Jesahel -, Avec - Jesa- 
hel » Rviera tente de retrouver le succès de * Mamy 
Blue », Nicoletta, Dynastie Cnisis, etc. en donnant 
également leur version, En septembre 1972 Il est 
en couverture de Maxipop. L'hebdo titre : « Dayo 

une nouvelle carère ? - || se confie à Mike Lecuyer 

exposant ses projets musicaux et annonçant une 
tournée en Hollande avec deux émissions de télé 

Enfin, début 1973, alors qu'il a toujours préféré 

chanter en anglais, Joël se risque à enregistrer en 

français le très bon « Jamais Marché -, Un rock à 

la façon de « Rebel Rebel - de David Bowie. Ce 

Simple, couplé avec « Un Jour Je Sais - écrit avec 

Dominique Frideloux, passe inaperçu. Pour l'été 
1973, après « Jesahel », la recherche d'un nouveau 

« Mamy Blue - se poursuit et Daydé est contraint 

de réaliser l'adaptation du méga-tube itallen de Dru 

pi » Vado Via - qui devient « Laissez-Moi Seul - 

En face B, « HLM Blues -, signé Joël, est ignoré 

mais nous aurons l'occasion d'en reparler || enre- 

gistre également une version en anglais de « Vado 

Via -, « She Didn't Remember My Name -. as 

Sociée à « Suburban Blues -, reprise anglaise de 

- HLM Blues - ; 

A l'automne 1973, afin de récupérer les investisse- 

ments engagès pour les Séances de = White Soul », 

Riviera lui fait enregistrer une chanson de Hubert Gi- 
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Joël Daydée avec Nicol 


qui se partagr 


raud, « What A Way To Go », avec tout de même les 
Stars Of Faith. Ce 45 tours, avec en face B « Lydia », 
Un rock nerveux chanté d'une voix superbe, aurait 

pu être un succès mais c'est la version française de 

Nicole Croisile, - Partez-Moi De Lui -, qui fait un 
arton. Joël déclare : « Suite à ces adaptations, j'ai 
fait une grave dépression. Aujourd'hui encore je reS- 
sens tout ça très mal, pour moi c'est la honte. » Mais 
à l'époque. pouvait-il faire autrement ? En 1974, il fait 
toutes les télés grâce au simple - J'Ai Le Temps 
De Penser A Toi», une ballade signée Daydé, cou- 
vec « Je Me Fais La Valise -, composé par 

rgman et Daniel Carlet. Le cauchemar se 
Gardenia Blu -, un (hème italien de 

Vado Via -), slow d'été typiquement 

la face B est bonne 

g u booge - Dis-Moi, Dis-Moi, Dis-Moi » de 
Joël En 1975 Daydé est considéré comme un chan 
teur de venétés et, avec sa belle queule, il passe aux 
yeux de certains pour un minet. Comme il doil en- 
core un album à Barclay, 1 le prépare tranqui lement, 

e année, désirant faire une belle 

temps on le voit à la télévision 

er, Danièle Gilbert, Guy Lux et 

sur FR3 pour 

s Soiness. Tou- 

tours. Le pre- 
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« Mary Springfield - en versions française et anglaise 
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par Joël Daydé et Richard 


Peux Faire Tes Prières -, paroles et musique de 
Daydé. est un rt pur et dur, où 
1d déchirant de quita 
a tout pour | 
s de la première heure, Cai 

deuxième morceau est splendide ond 

rs propose la version anglaise de * Mary Spring- 
field », traduite par Helen Banks, couplée à 
Rocking In Your Rocking Chair - 
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miles 
de » Mamy Blue 


Du 17 décembre 1975 au 10 février 1976, il enre- 
aistre - Ballades », son dernier album pour Barclay 
quile publie dans la foulée, La pochette nous montre 
Joël, tout sourire assis sur Une locomotive. Au ver 
so, son grand-père, cheminot (1900), est en pho- 
to. Tous les morceaux sont écrits par lui seul, sauf 
la superbe reprise de J.J. Cale « After Midnight » 
qui devient - Après Minuit -. Joël Daydé joue de la 
guitare, de la basse, des claviers, des percussions 
et se fait accompagner par Yannick Top (basse) et 
Jean-Pierre Prévotat (batterie, ex-Triangle). Siles 
arrangements sont de lui, c'est Richard Simon qui 
réalise le disque. De belles ballades comme « Tu 
Avais Les Cheveux Blancs Grand-Père », auto- 
biographique et fort émouvante, sont mélangées à 
des morceaux nerveux tels que « Blues Du Cras- 
sier-, histoire du conflit entre un père mineur et son 
fils révant, chantant du Bob Dylan, « Le Petit Train » 
est Une invitation au voyage en hommage à ses ar- 
nère-grand-père, grand-père el oncle qui ont per: 
pétué la tradition des cheminots, sur fond de rock'n" 
roll! On comprend mieux ainsi pourquoi Joël a sou- 
vent chanté les trains dans la grande tradition du 
blues. Il se risque aussi dans un instrumental, 
« Gnaooua -, de façon arabisanle, inspiré du folk- 
lo marocain, ramené de ses concerts au Magh- 
reb. Les Variations, période « Morocan Roll», ne 
l'auraïent pas renié (dixit Jo Leb). Des 45 tours en 
sont extraits dont « Les Matins De Pluie - quirem- 
porte un gros succès en 1976. Il faut noter que, du- 
rant cette période faste, d'avril à septembre, il ne 


Joël Daydé © 
"TOUT CRAQUE” 


DINGUE DE T'AIMER 
Simple « Tout Craque + en 1978. 


tombe aucune goutte d'eau au cours de cet élé tor- 
ride ! » J'Ai Le Temps De Penser A Toi », revisité 
en style country, qui occupe la face B, est bien meil- 
leur que la version de 1974 avec des violons. Ce 
simple existe également en tirage promo. = Tu Avais 
Les Cheveux Blancs Grand-Père » paraît aussi 
en simple en 1977, couplé à « On Apprend Cha- 
que Jour », une belle leçon de morale écrite par 
Joël. Un critique rock dira : « On y croit, on n'y croit 
pas, Joël a du talent. Le talent est difficilement ad- 
mis par tous. Heureusement que certains recon- 
naissent la qualité. » De mai à août 1976, Daydé 
passe dans plusieurs émissions télévisées dont une 
en direct à La Teste en Gironde, présentée par Gé- 
rard Holtz sur Antenne 2. Néanmoins, « Ballades » 
ne conquien pas le public blues de ses débuts. 


J'EN AIMARRE 


Puis, soulagé de quitter Barclay, Joël Daydé signe 
chez Philips où on lui fait confiance. Fin juillet 1977, 
se présente, à mon avis, le premier album de blues 
en français (le tout premier morceau fut celui de 
Henri Saador et Boris Vian, l'humoristique « Blou- 
se Du Dentiste -) : « HLM Blues ». Dédié aux Pau- 
més des HLM et aux exilés des banlieues, dont il 
fait partie à jamais (dixit Daydé), ce disque est sa> 
crément en avance !Illconfie* « Cet albumestile 
plus achevé des cinq ». Paroles et musiques signées 
de sa main, Joël a fait appel à Eric Sirkel (qui fonda 
à cette époque avec Mick Taylor et Collin Allen, le 
Enc Sirkel & Co, groupe de blues traditionnel), Ro- 
ger Secco (batterie), Koko Ameziane (percussions, 
chœurs), Dominique Blanc-Francard (basse) el à 
une section de quatre cuivres, le tout supervisé paf 
Gérard Baqué Quelques litres de ce 33 tours ont 
été composés en 1972 dont « HLM Blues ». À 
base de rock et de blues, le style des paroles est en 
rapport avec cette musique : ce sont des anec” 
dotes ou des histoires sur des moments de Sa VIE 
ou sur ce qu'il pense. La critique est bonne, l'album 
se vend bien. || y a un regain d'intérêt de la part du 
public rock, dû à des morceaux comme « J'En AÏ 
Marre Du Quotidien » où « HLM Blues », version 
plus musclée que celle du simple Riviera. Joël.Se 
laisse aussi aller à une tentative reggae, « Histoire 
De Petites Bulles -. Deux 45 tours sont extraits du 
30 cm. Le premier, « J'En Ai Marre Du Quoti- 
dien -/« Histoire De Petites Bulles », est C2 
un semestre au hit-parade radio et est basket d'ar- 
gent de l'émission Basket de Jean-Loup Lafont: On 
retrouve ce titre sur la double compilation Philips 
* Succès 1977 -, avec Johnny Hallyday Serge 
Gainsbourg, Jane Birkin, etc. Le second, « 
Blues -/. J'Ai Pas Le Moral », un thème COSign® 


Joël Derydé/Don Nix, réalise aussi un bon score de 
vente et a droit à un tirage promo. Est-ce parce que 
cet album, Comme E le dit, reste pour lui un bon 
souvent financer et rmusical, qu'on le retrouve lout 
sourire assis sous l'Arc-de- Triomphe pour un nou 
veau 45 tours en 1978 ? Ce simple contient « Tout 
Craque >, de Simon Monceau et Joël Daydé, et 
+ Dingue De T'Aimer -, de Daydé seul. On le voit 
alors dans Blue Jean, l'émission télévisée de Jean 
Loup Lafont, sur Antenne 2 le dimanche midi, avec 
Little Bob Story, Jacques Higalin, Bou, Téléphone, 
etc. Puis, durant deux ans, il parcourt l'Amérique 
du Sud, se produisant notamment dans la plupart 
des pays, avec una longue halte au Brésit d'où il re- 
Vient en 1980 pour sortir le simple « Mamaé : (na- 

an en brésillen)/« Paris La Nuit - à la pochette 
noïre. Cette chanson douce est l'hommage d'un 
homme à sa mère. Sur ce disque Il est soutenu par 
Guy Delacroix à la basse, Joël jouant la partie de 
batterie, avec la participation des choristes Yvonne 
Jones et Carole Frederiks qui font leurs débuts en 
France. À la Défense, Daydé est à l'affiche de l'opé- 
ration RTL avec « Mamaé ». |! y est ovationné par 
le public et bissé, mais sa maison de disques ne 
croit pas en ce titre et, après un entretien houleux, 
Joël récupère son contrat et quitte Pnitips. 


LES PETITS ROBERTS 


Sollicité par A&M, il signe en définitive chez Vogue. 

Hubert Wayalfe, animateur-vedette de radio, pro- 
duit en 1981 le 45 tours « Qu'Est-Ce Que Tu Fais 
Par Amour», une reprise de V. Savoie Robinson, 
et le fameux « Les Petits Roberts - au texte sub- 
lil sur fond de rock'n'roll qui connaît un bon succès 
d'estime mais ne décolle pas côté ventes. Cela lui 
permet tout de même de passer sur toutes les 
Chaînes de télé et de tourner en |tale et en Espagne 
où Il est toujours populaire. Du coup un seul simple 
est gravé chez Vogue. Joël, fatigué de toutes ses 


galères, retourne au Brésil puis, de retour en Fran- 
ce, ! travaille sur des spots publicitaires pour la ra- 
dio et la télévision (Miko, Dim, Agfa). Pourtant, en 
1983, 1 désire sortir un disque au profit du syndicat 
Sokdarnoso, car Joël Daydé se sent concerné par 
ce qui se passe en Pologne. Il écrit deux morceaux 
mais, pour des questions administratives, le projet 
n'aboutit pas. ll le propose alors à l'Unicef et c'est 
Polydor qui commence à presser le disque en tira- 
ge très imité (en attendant les formalités définitives 
de l'organisme mondial}. La pochette montre une 
photo en noir et blanc de Joël. || existe aussi une 
édition promo à pochette verte. Mais, comme pour 
Solidarnosc, l'Unicef ne concrétise pas ce projet et 
la sortie officielle à grand tirage est stoppée 
Ce 45 tours très rare, précurseur du disque huma- 
nitaire, comporte pourtant deux bonnes chansons. 
+ Donne Donne » est un hyrnne à la générosité tan- 
dis que « Six Cordes - est un hommage au regret- 
té roi de la guitare Jimi Hendrix: « Au pays de la 
dame électrique/ J'ai rencontré le roi Jimi Le vent 
pleure encore Mary » où « Que je sois gai, que je 
sois triste/ J'ai Six Ci s plantées dans le cœur/ 
Pour faire danser le monde entier », Ces textes sont 
chantés sur fond de rock aux accords de guitares 
saturées. Joël fait ensuñte une longue pause disco- 
graphique sans toutefois s'arrêter de jouer, surtout 
Qu'il aime tant. On le signale en Allemagne, 
agne, au Brésil, son second pays, et partout 
en France. Néanmoins, en 1994, revenant sur la dé- 
1 paise de ne plus mettre les pieds dans un stu- 
dio, suite à l'échec de « Donne Donne Donne », il 
enregistre un magnifique CD de blues, « Spleen 
Blues », sur Musique Marketing Europe. Cet album 
marque le retour aux sources du blues pur et dur 
qui a toujours été son premier amour, La discrète 
sortie commerciale a leu en septembre 1995. A la 
radio 1 est l'invité de Patrick Verbeke dans De Quoi 
J'Vais M'Piaindre et de François Jouffa en direct sur 
Vinyi Fraise. On le voit aussi sur France 2 au Cercle 
De Minuit où il interprète « Come On In My Kit- 
chen ». Sur les douze titres figurent six classiques 
dont « Little Red Rooster - et - l'm A King Bee - 
etsxt s originaux. On y découvre ainsi la bel 
la balla: Bâton De Rouge -, écrite en 1990, le 
boogie « Saturday Night », le rock-blues « Ecou- 
te Mon Train Arrive ». Quant à « Peau De Cou- 
leur - ou » Six Cordes », retravaillé façon bluesy, ce 
sont des tubes en puissance, à condition que les 
$ s'intéressent au sujet. Joël a bién raison 
d'insister pour servir cette musique qu'il a épouséa 
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cœur el tripes car, concert après C oncert, Il est en 
train de reconquérir son public et d'être enfin re» 
connu à sa juste valeur. Ceci grâce à une attitude 
sereine qui fait que, même durant Sa traversée du 
désert, Il ést loujours resté un grand bonhomme, tel 
qu'il apparaît lors de ses visites régulières au Cl- 
DISC et au MIDISC, Il le prouve encore une fois à 
l'occasion de l'enregistrement durant l'été 1996 de 
la complation « Hollydays », projet de Boris Berg: 
ant à offrir de nouvelles versions f 
çaises des classiques de Buddy Holy (dans 
des albums de Denny Laine et Dick Rivers), avec la 
participation de nombreux artistes dont Philippe La 

fontaine, Paul Personne, Vincent Palmer, Lio, Na 

natte Workman, Maxime Le Forestier, Amo, Eddy 
Mitchell, etc. Joël y apporte brillamment sa contn- 
bution aveg » J'T'Aim'rai Encore Tout A L'Heu- 
re >, adaptation bluesy de « l'm Gonna Love You 
Too ». Suite à ce CD, publié en février 1997, n'en 
doutons pas, Joël Daydé nous réserve encore de 
bien belles surprises. Tant mieux | 


Alain JACQUIN 


LES PE 
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Le dernier 45 tours de Joël Daydé en 1983. 


DISCOGRAPHIE 

AVEC ZOO 

45 TOURS 

1969 - Memphis Train/ Rhythm And Boss. RViera 
121275 

1970- Fungus/ Valse Suisse (BOF « Le Champi- 
gnon »), Riviera 121 296 

33 TOURS 

1969 - Zoo (Alviera 521 118): If You Lose Your Wo- 
man/ Ramses/ Blugzoo/ Rhythm And Boss/ Mem- 
phis Train/ Samedi Soir A Carnouet/ You Sure Dr- 
ve À Hard Bargain/ Mammouth 


JOËL DAYDÉ 
45 TOURS 
1970 - Can | Live My Life/ You've Got F1 - 
viera 121 348 (2 pochettes) OR 
1970 - Oniy A Mar Paperback Witer. Riviera 121 
1971 - Mamy Blue/ Great Love, Riviera 121 ant 
ue 1048 promo US 

- Mamy Blue/ You‘ 
AND LE U've Got Freedom, Riviera 
1971 - Mamy Blue/ Great Love/ Only A Mary Pa- 


erback Writer, Rviera-Gamma G 07742 Mexique 
Le Mamy Blue/ Only À Man’ Do It Now/ Them. 


4 5 Mexique. 
ESRI It Now/ Them. Riviera 121 401/ SN 


41 Es 
1072 - Desahel A Better Place. Riviera 121 424/ 


SN 20658 Es 
Sos - nas] Marché/ Un Jour Je Sais. RMiera 121 


a6t 

1: Laissez-Loi Seul HLM Blues, RMiera 121 508 
1973 - She Didn't Remember My Name/ Suburban 
Blues. Riviera 121 509 

1973 - What À Way To Go/ Lydia, Riera 121,520 
1974 - Je Me Fais La Valise/ J'AI Le Temps De Pen- 
ser À Toi, Riviera 12009 

4974 - Gardenia Blu (J'En Deviens Fou)/ Dis-Moi, 
Dis-Moi, Dis-Mol. Riviera 12014 

4975 - Mary Spinafñeld (Version française)/ Tu Peux 
Faire Tes Prières, Riviera 12025 

1975 - Mary Springfield (Version anglaise)/ Keep 
Rockin! In Your Rocking Chair, Riviera 12028 

1976 - Les Matins De Pluie/ J'Ai Le Temps De Pen- 
ser À Toi. Barclay 62218 + promo 

1977 - On Apprend! Chaque Jour/ Tu Avais Les 
Cheveux Blancs Grand-Père, Barclay 62254 

1977 - HLM Blues’ J'AÏ Pas L'Moral, Philips 6172 
091 + promo 6837 465 

1977 - J'En Ai Marre Du Quotidien/ Histoires De Pe- 
tites Bulles. Philips 6172052 

1978 - Tout Craque/ Dingue De T'Aimer. Philips 
6172 169 . 

1980 - Mamaë/ Paris La Nuit. Philips 6172 302 
1981 - Les Petits Roberts/ Qu'Est-Ce Que Tu Fais 
Par Amour. Vogue 10153-7 

1983 - Donne Donne Donne/ Six Cordes. Polydor: 
811 594 

1990 - Mamy Blue (extended mix) Mamy Blue 
{4'05)/Bâton De Rouge. NTI 566 maxi 


33 TOURS + CD 

1970 - J'Aime (Riviera 521 160): l'mVery Well 
(Part.1)/ Can | Live My Life/ Confusion/ See Here/ 
Cocaine/ Mine Line/The Great Love/ You've Got 
Freedom/ You Honey/ l'm Very Well (Part.2), 

1972 - Mamy Blue (Seven Seas SR 731 Japon): 
Mamy Blue/ l!m Very Well (Part:1)/ Can I Live My 
Life/ Contusion/ See Here/ Cocaine/ Mine Live/The 
Great Love/ You Got Freedom/ You Honey/ l'm Very 
Well (Part.2), 

1972 - White Soul (Riviera 521 189): À Better Pla- 
ce/ Soul Snatching Woman/ The Ends Pretty Hard 
To Take/ Years Of Solitude/ Overtime/ Evil Lady lo- 
ving/ City People/ Pipriac Song/Them/ Do It Now. 
1976 - Ballades (Barclay 422 002) : Les Matins De 
Pluie/ J'AÏ Le Temps De Penser À Toi/ Tant Mieux 
Pour Moi/ Après Minuit/ La Maison Des Quatre 
Vents/ Les Petits Trains/ Tu Avais Les Cheveux 
Blancs Grand-Père/Aide-Toi Et Le Ciel T'Aidera/ 
Gnaoua/ Blues Du Crassier. 

1977 - HLM Blues (Philips 9101 154) : J'En Ai Mar- 
re Du Quotidien/ Reeseem Blues/ Day After Day/ 
Histoires De Petites Bulles/ Tous Les Jours, Moi J'AI 
Les Moules/ J'AI Pas L'Moral/ Le Rythme Des!n- 
diens/ Balades A Médor/HLM Blues/ Marie Bléno/ 
La Fête Est Finie... (| Faut S'En Aller). 

1995 - Spleen Blues (Musique Marketing Europe 
300 031-2): Peau De Couleur/Six Cordes/St. Ja- 
mes {nfirmary/ Come On In My Kitchen/l'Am A King 
Bee/ Who's Been Talking ?/ Roll And Thumble/ Little 
Red Rooster/ Bâton De Rouge/.Saturday.Night/l 
Don't Want You/ Ecoute Mon TrainArrive. 

1997 - Hollydays (Odeon 856 760-2) : JIT'Aim'rai 
Encore Tout A L'Heure/+ Philippe Lafontaine, Paul 
Personne, Vincent Palmer, Lio, Nanette Workman, 
Maxime Le Forestier, Amo, Eddy Mitchell, etc. 


COMPILATIONS 

1971 - Extra (Barclay 920 325) : Mine Line/ Can! 
Live My Life/+ Eddy Mitchell, Piere Vassillu, Cap= 
lain Beafheart, Zoo, Jimi Hendrix. 

1972 - Exitos De Francia (Movieplay-Barclay 521 
464 Esp) : Mamy Blue/ + Nino Ferrer, Axis, etc. 
1972 - Hit Parade 5 (Barclay 920 447): Vado Via. 
1972 - Hit Parade 6 (Barclay 920 458) : What À 
Way To Go, 

1972 - Jésus-Christ Superstar (Barclay 80459): 
Superstar/ Tout lra Très Bien (en duo avec Jeanie 
Bennett}/+ Eddy Mitchell, Nicoletta, etc. 

1977 - Succès 1977 {Philips 6641 729 double): 
J'En Ai Marre DulQuotidien/ + Johnny Hallyday. 
Serge Gäinsbourg, Jane Birkin, etc. 


ues Mercier (à droite de B 
de Rolling Stones au Golf rian Jones) a 


acques Mercier : « N6 à Paris le 11 mal 1946 
J'ai passé ma jeunesse dans une sorte de no 
man's land, entre Paris et Neuilly, démoll Vers 
1970 pour construire le périphérique. Mes parents 
vivaient dans la loge d'une usine d'oÿ/ils ontété 
exproprés. En 1960, à quatorze ans, ils m'ont offert 
une guitare sèche pour mon certificat d'études 
J'allais voirles anciens élèves de l'école StFerdi 
nand qui jouaient du jazz. Je repérais où ils met 
taient les doigts ettentais de faire pareil, L'envie de 
musique m'est venue avec lès Chaussettes Noïres 
Dans mazone; ILy avait un barsty/e américain, Un 
gitan, me voyant passer avec ma guitare, sans 
housse, pourque toutle monde laVoit/me dit Ty 
joues ? = Oui, unb petit peu, trois ou quatre 
accords: »\C'était un Cousin de Django Reinhardt 
ve sais; tous les guitaristes'gitans se Prétendent 
cousinide Djangolmais, lui j'ai vu son nom'et sa 
photo dans des: biographies L 1} m'a inculqué 
d'autres accords. Je l'accompagnais dans « Minor. 
Swing». Lui était soliste, moi thmique: Des clients 
me donnaient de:l'argent. Apprenti tapissier, je 
gagnais 25 F par semaine. Avec la musique, je me 
faisais 50 Fpar soirée Dans ces conditions, com- 
mentne pas avoirenvie d'être musicien? 


BE BQGP À LULA & SHARQWS 


En1962, nous étions deux ou trois Qui auraient bien 
aimé fonder un groupe, mais, sans matériel} avec 
deux guitares'acoustiques ce n'était pas facile, 
Avenue della Grande-Armée”l y-avait Pyrallqui 
enregistrait ceux qui le voulaient. Avec mon Copain, 
Vean-Marc Payen!(füutur Willy Vincent), nous avons 
Choisi « Be Bop A Lula »des Chaussettes Noires. 
Lui chantait, moi je tenais la guitare: Les cafés de la 
Porte Maillot avaient de grandes arrière-salles, Au 
Tiadou/çarse passail'au)premier étage. C'est là 
Que nous nous retrouvions: Il était encore difficile de 
Se procurer une guitare électrique, Chez Paul Beu- 
Scher, boulevard Beaumarchais le matériel était 


ec sa premiè + 
n ’fnei 


ot en 1966 es Turnipe 


hors de prix Ayant tra 


allé pour qe € arge! 
no pour gagner l'argent 


c re, j'ai acheté une Hoffner, Elle n'avait 
RTLS 10, Cr an plus tard je l'ai changée contre 
ane rois micros. En passant à la guitare électrique 
J'ai abandonné Django pour devenir Ythmique à la 
Shadows. Les Zgorls en cherchalent Un J'ai passé 
une audition, Ils m'ont pris. Ik nt tous étudiants 
Claude Pawy,, soliste, a npagné Gilbert 
Bécaud sur scène. Régis Bou agé, bassiste, a joué 
avec Guy Mardel, Quant'au batteur, c'est l'un des 
patrons du Club Med pour les p) 1yS de l'Est. La 
mère de Régis s'occupait de nous trouver des 
es; etc, Nous sommes passés à la Locom tive, 
à la soirée Sup-Aéro où j'ai vu Vince Taylor pour la 
première fois, Quel flash L Il était monstrueux. mar 
tien, Notre répertoire était consacré aux Shadows. 
à l'exception de « La Bamba », seul morceau chan 
té, En 1963-64, les Beatle pointant, nous pel 
gnions nos cheveux en avant pour enchaîner sur 
* Twist And Shout » Les Zaors ont joué à la salle 
Cadet toute Une saison L'orchestre d'Armandino y 
assurait le bal mais avait besoin d'üne formation 
plus jeune pour Passer en attraction deux fois par 
soirée, C'est là que j'ai rencontré Luis Rego qui 
tenait la guitare avec Armandino, ll m'a montré des 
plans Beatles. A l'été, les: Zaorl's se sont dispersés, 
Je SUIS parti en vacances avec ma guitare à l'île 
d'Oléron où j'ai fait la connaissance de trois musi 
ciens Nous avons monté ün groupe à la Shadows 
Pourjouersurle billard d'un café. il y avait un orga= 
niste etinous pouvions aussi faire « Nobody But 
You» des Lafayettes el « Louie Louie » des Kings= 
men. À Oléron se produisait un to avec le guitaris 
te Jean-Claude Portault et le batteur Claude Lemol- 
ne alas Chouchou! Alors que nous étions timides, 
gentils, les Blue Star étaient vraiment rock, et tant 
pis s'ils chantaient en lavabo. De retour à Paris, 
Claude, l'organiste, connaît un batteur, Geza Fenzl 
{né en 1945 à Budapest, Hongrie), qui connaît Un 
chanteur, Gilbert Naud, || nous présente son cou- 
sin, Didier Alexandre, bassiste. Un autre groupe est 
formé, les Turnips: Gilbert chante comme une bête, 
je fais les chœurs. Etant seul quitaristé, I|me faut 
apprendre à jouer les solos. Comme j'avais besoin 
d'un bon instrument, mon père a signé des traites. 
J'avais des vues sur une Fender Mustang à 1200 F, 
mais le summum c'était une Stratocaster à 1700 F 
Ma mère faisait des ménages, mon père travaillait 
à la RATP, C'est dire qu'ils n'étaient pas riches 
pourtant il m'a dit: « C'est celle-là la meilleure © Pre: 
nons-la, » Les Turnips sont devenus l'un des 
groupes-fétiche du Golf Drouot, Henri Leproux et 
Roger Frey nous ont Inscrits à la Guitare d'Or Disco 
Revue a parlé de nous. Je suis parti au service mili 
taire. Je Voulais monter Un groupe mais je me suis 
fait réformer au bout de trois mois. Pendant ce 
temps, Alan Rivet a intégréiles Turnips comme 
deuxième chanteur. Yvan Ganofsky, des Rebelles, 
et Gérard Filipelli (futur Problèmes puis Charlots) 
m'ont remplacé à la guitare. Gilbert Naud, devenu 
Gil Now, a quitté les Turnips pour les Rockers qui 
accompagnaient Jean-Claude Berthon, Eux se 
sont fait appeler les New Turmips tandis que nous 
devenions les nouveaux Rockers et hérilions de 
Jean-Claude. Ce fut une interversion complète de 
noms comme de chanteurs. 


1.-C. BERTHON & VINCE TANT.08 
Jean-Claud 
mais il ai 


forte 


le n'avait peut-être pa and 
ait vraiment ça. Une 

était sympa. Fin 
à l'Olympia avec Tor 
lever de rideau nous avons jou 
Dis-Moi - d'aprés - Tell Me - die 


câbles reliant nos guitares aux ampli 


courts, Au premier accord n ons bondi e 
ant et tout s'es: 
et rester sagerne 
qui 56 démenait devant. Les Rockers ont recr 
Roger Abriol en rythmique at J'ai été promu solist 
Notre organiste est parti parent f ant à 
ce qu'il persiste dans la mu: 
chia (devenu avocat) l'a 
planistes, me 
d'Evy. Nous étions l'orchestre d j 
Rockers, créé par Jean-Claude. Nous nous f 


; ce Vere 


düisions au Golf puis à la Le j pa 
gnions le ranteurs qui se pré nt au 
cours, Michel Polnareff a gagné mai ya 
signé Un contrat, il a laissé son prix au deu 

Alan lley, un Noir qui faisait du R& 
Leproux, Jean-Claude Berthon et Jean: 

curel nous ont beaucoup aidés. G 


à EUX, apré 


les Monégasques, les Rockers ont npagné 
Michèle Torr. Ses derniers concerts avant d'ai ñ 
cher, Nous faisions aussi sa premièr Un 


fois Gil Now parti, quand Jean-Claude n'ét ait pa: 


là, c'est mol qui chantais Un jour Jean-Louis Rar 
curel appelle Roger Abriol : « {ya 1 ée L 
Taylor avec Bobbie Clarke, ser JUS d'a 1 
POUr jouer avec eux ? » Tu parles, tout de suite, Ce 


fut terrible, Bobble tant bien que mail tirait Vin ju 
qu'où on passait. Nous démarrions Johnny B. 
Goode », |Li faisait « Ready Teddy - Nous tentlor 

de le suivre. |l parlait peu ét n& mangeait que de 

œufs, En fait, nous n'avions 1tacts qu'avec 
Bobbie, Parfois, nous les attendions si lonaterr ps 
que nous demandions « Ÿ a:t4l un batteur dans la 
Salle ? S'il y en avait un, nous faisions patienter le 
pubIic en jouant rucs des Rockers, Cette tour 

née, qui > le Nord, n'a rien à voir avec 
18 périple ock de 1967, Il arrivait que 
Vince ait des moments de lucidité étonnants. Un 
Jour la galerie qui était sur le toit du camion, avec 
notre matériel, alisse sur la chaussée. Vince fut le 


A La Playa de Saint-Raphaël, Jacques Merci, 
(chant), avec Roger Abriol Gérés Gern Fons 
(batterie) et Jean-Pierre Demittri (basse). 
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MERCIER 


} 


7 en France 
premières 


premier à bondir et à 1 jer à tout remettre en 
place. Nous no rmmes regardés, étonnés et 
heureux. Et puis près deux titres, Il a quit 
à (ne nous restait f u'am * avec 

\ partir de là, n'avait plus qu'une idée, 

C'était terrible, mais en même temps 

caler nenirs. Certes, Vince ne bou 
omme avant, mais, certains Soir, À était 

eusement 

1 Didier Alexandre ont lai 
: des Hot 


alias Narf. Pour 
acheté des 


Dax, NOUS aVO/ 
xde Denny Laine 
$, col Robes 
lasse | Olivier 
meilleur que 
lombes (res 


- RMiera sous le nom de 
te des Tcha Tcha 
d'of 


ommunes, fl 
ains de la région par 
Nc tyles étaient diffé 
al alors que 


ur le genre vo 
ll Go Crazy ». etc. Donc 
nmum, c'était d'aller se pro 
je ces f au Saloon (plus tard 

) à Achères. Les Piteuls, avec 
roe Koolen (quitare) 
quitare). Henri Sère dit Riquet 
tte (batterie), y passaient 
r et tous les dimanches après 


ncer 


midi. L'ambiance était fabuleu 
r vo mpression d'être | 
' t fait engager à l'Off 


cheté Un 


z'est 


EMHOMMAGE À 
QUS REDDING 


SP des Jelly Roll « Je Travaille À La Cais 
1968, en hommage à Otis Redding. 
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Les Piteuls au Golf Drouot le 3 


fait, Il avait surtout bien aimé Jean-Pierre le ryth 

mique, Un blond à la Brian Jones. Mais c'est mot, 
délà gros moustachu, qui l'aie remplacé Le premier 
soir, nous jouons en plein air dev ant cinq mille per 

sonnes à La Rochelle. Porté par la foule en délire 

Trenet se tourne vers son pianiste (qui nous mépri 

sait cordialement) et lui intime « La Cigale EtLa 
Fourmi». Bien sûr nous ne l'avions pas répété Ce 
fütnotre dernier concert avec lui | Par contre, dans 
ma famille, ma cote était à la hausse, j'avais joue 
avec Monsieur Trenet 


PITEULS & JELLY ROLL 

En novembre 1967, chez Polydor, j'ai ‘enregistré une 
chanson de lui pour le EP de Pierre, Paul Ou 
s d'une émission de télévision à 
Monaco, nous étions s en tailleur, jetant des 
fleurs. Le temps d'un engagement à Oléron, les 
Piteuls/ avant que j'en fasse parie, se b: aptisent les 
ppelle la 


Jacques. Invit 


Frégate. C'est là que Se 


dents dans une Dagaire av marins pêcheurs, 


Jelly Roll, produits par 
nett, un batteur style New Orleans 
teur artistique. || s'estoccupé de 
oway, Nino Ferrer, Jenny Bennet... Il était 
t'avalt du nez. |l avait fait signer le Bain 
Barclay, quand il est passé chez Poly- 
l'avons suivi. Bien que réalisé avant le 
s Redding en décembre 1967, « Je Tra- 
L Try À Little Ten- 

est sorti en février 1968, ce qui nous a 
ar à tort pour des vautours: L'organiste de 
day, Raymond Donnez, en!a fait les 
et a réuni les cuivres. Anne Vassiliu 
Claude Bnodin Troubadours ont fait les 
chœurs. Nous ne composions pas, c'est pourquoi 
nous reprenions du Beach Boys, Harry Nilsson et 
que Guy Skornik a écrit € musiques pour la 
second simple en « bre 1968, Albert Raisner 
nous a programmés pour affronter Séverine &' Les 
Murat jans une joute musicale, Nous avons 
rt, en mai 1967, enregistré un disque S 
nom de Papyvores. Ma femme travaillait à la Lu- 
8 Moderne, nous permettant d'avoir du maté- 
oncent, chaque Jelly Roll avait 
deux bleus et 
ns aussi, de chaque côté de 
synchronisés et mar- 
ment. L'effet était plus saisissant 
que ce qu'on voit Jurd'hul, en général de face. 
Les Papyvores sont passés dans Un cinéma, rue du 
Colisée, pour la première du film Le Scandale » 
Anthony Perns, devant le Tout-Paris. Le nom 
Papyvores a été inspiré par un 
marque de vêtements en papier, les robes d'Anik 


vaille À La Caisse », d'aprè 
derness 
fait pa: 


ls 
riel bon marché, Ent 
Une rampe avec deux spots rouge 


deux verts, Nous av 
la scène, des strotx OPES. 
chant alter 


Robelin, Trois des quatre titres sont signés Mous 

tache, c'est un aspect des choses dont je ne me 
uCIais pa: Ut 

Jacky Gaillard, à la tête de son agence, a organisé 


let 1968 une tournée dc 


Jelly Roll dans les 


casinos de la Côte, du nord au sud Le groupe tou 


Koolen, Riquet Sère 
novembre 1967 : (deg. à di) se «1 Jacques Mercier. 


chait 250 F par soirée c'était correct. Roger Abriol 
est devenu notre sonorisateur. Jacques Rouveyrol 

s n barman à la Playa de St-Raphaël, l'un de 
nos fiefs, s'occupail des éclairages. À Hossegor, le 
dernier soir, Il y a eu une bagarre et la salle n'a pas 
tardé à être dévastée, Armés de pieds de micro, 
Rouveyrollis et moi ‘empêchions les excités de trop 
s'approcher alors que les autres chargaient le maté- 
riel dans le camion | Puis Riquet a reçu un messa- 
ae de Richard Bennett n Rejoïgnez-mol à St-Tro- 
pez, ce sera fantastique, je vous ai réservé une mal- 
son à Ramatuelle: Je suis avec Mike Pinder des 
Mood Blues, il Va vous écrire des chansons, Ren- 
dez-vous place des Lices dimanche miai ». Emous- 
tillés, nous partons surle champ, voyageons toute 
la nuit et amvons dans un état de ruines. Midi, per= 
sonne. Vers quatorze heures débarque Richard 
Bennett qui nous dit que Mike Pinder n'a pas pu 
Venir. Nous allons à la villa, Richard y a installé tous 
ses potes, Il y en a tellement que c'est hallucinant 
On se débrouille en tirant les matelas pourles caser 
dans des coins et nous survivons là/tant bien que 
mal, à ses frais. Richard n'était pas avare, Après 
une aine de famiente, il s'arrange avec Jérôme! 
patron du Voom Voom; pour qu'on y joue: L'affiche 
comprend Deb & J:J} deux Noirs, style Sam & 
Dave, Randy Crawford et, en vedette, Freddy. 
Meyer Autant les Jelly Roll sontibranchés pop: 
autant J'aime le R&B, je suis dans mon élément 
Nous faisons le lever de rideau: Quand passe Fred: 
dy Meyer, en fin de soirée, viennent Brigitte Bardol, 
Eddie Barclay, Serge Gainsbourg: Nous restons 
bouche bée ! Brigitte est si bellemagnifique | Les 
chanteurs sont accompagnés par un groupe d'étu- 
diants anglais, bons Improvisateurs, Saation & me 
Army, Au fil des nuits, nous gimpons dansila hié- 
rarchie pour passer juste avant Freddy Meyer Un 
soir, Brigitte amie Un peu plus tôt et, la sachant pré- 
sente, nous donnons notre maximum: La soirée let 


Jacques 
Mercier 
avec 


’ 
Geza 
Fenzl 6 
ew1969. 


minée, elle passe devant le bar, me serre la main et 
fit : » Vous êtes le chanteur ? C'était super », Un 
rêve. Peu après, son secrétariat nous conta F 


que nous fasslons, l'après-midi au Voom Voom, un 


reportage photo avec ella pour Vogue américain 


Nous n'en sommes jamais revenus, ni Riquet ni 
Koolen ! 

FREDDY MEVER & 8.8, 
Pour notre été au Voom Voom nous étions uniqu 


ment logés et nourris, pourtant nous nagions dan 
le bonheur. Les Aphrodite's Child étaient au Bybk 
mais ce club marchait moins bien, |Is venaient faire 
des bœufs avec nous jusqu'à huit heures du matin 
Il devait y avoir des groupes anglais au Papagayo: 
mais je ne me souviens pas y être allé, Par contre 
j'ai connu les Flo avec David Gilmour et son 
frère, C'était à Pâques, le patron de la Playa pro 
grammait aussi la Tour de Mare où il y avait un hôtel 
Une piscine et un club Ilavait engagé les Flower 
qui, après leur prestation; venaient nous Voir à la 
Playa. Ils n'étaient pas connus, mais qu'est-ce 
qu'ils jouaient bien du Hendrix ! Revenus de St:Tro 
pez, nous donnons Un) concert au Cadran de 
Colomt Là, l'appel du R&B 5e faisant pressant, 
J'annonce à Riquet que je quitte les Jelly Roll pour 
Freddy Meyer Ils ne m'en ont pas trop voulu parce 
que Michel Polnareff, qui les avait vus au Voom 
Voom, leur avait demandés de l'accompagner, y 
compris Jacques Rouveyrollis et ses lumières, Peu 
après, Ils répètent avec!lulsI|s prendront Patrick 
Beauvarlet comme deuxième batteur et choriste et 
de cette équipe naîtra Il Etait Une Fois, À Rouen, 
aux Oubliettes, j'avais vu un trio superbe, style Brian 
Auger, avec Philippe Lhommet (orgue, né en 1945), 
Popaul (basse) et Jacky:Billot (batteur que l'on 
retrouvera avec Frank Langolff derrière Vanessa 
Paradis). Freddy. était rentré aux Etats-Unisme 
chargeant de constituer un groupe pour son retour 
J'ai donc repensé à ce trio Par l'intermédiaire de 
Jacky Gaillard} Roger Abriol et moilretournons à 
Rouen prendre contact avec Philippe Lhommet. Je 
lui propose qu'eux trois, avec moi à la guitare, mon- 
tions l'orchestre pour Freddy. Pour leur donner 
envie, je leur fais part du projets Freddy Meyer artis- 
te des productions Bardot-Barclay, enregistrera 
dans les mellleures conditions. D'autre part le 
Biblot, futur Rock'n'Roll Circus, rue de Seine, ani: 
mé par Marc Bontemps, est d'accord pournous 
prendre aussilongtemps que nous voulons Ils 
acceptent et viennent à Paris. Nous répétons nuit 
et jour au studio Barclay dela rue Magellan, Fred- 
dy m'a téléphoné laliste des chansons à travailler. 
Ilest revenu etnous avons enregistré un 45 tours 
financé par BB. Le soir, au/Biblot, elle vient au 
moins deux fois par semaine. 
Sur scène, Freddy est incroyable, || nous donne ses 
indications par des gestes imperceptibles, qu'il faut 
suivre; pour arrêter, accélérer, ralentir reveniren 
amère; influencé par James Brown! il Veut que nous: 
ayons un deuxième batteur. Un'pour le tempo, un 
Pour souligner son'jeu de scène. Je demande à 
Geza de venir, Côté guitare, je joue exclusivement 
mihmique, Philippe Lhommet assure bien à l'orgue 
Hammond B3, || avait été acheté avec le batteur, 
Jacky Billot, qui! quandil est parti, comme nous ne 
Pouvions pas le rembourser, l'a tout simplement 
emmené. Quand'tu joues au casino de Trouville et 
que, ayant fait la balance l'après-midi, en arivant le 
Soir tu Vois qu'il n'ya plus de B3, ça fait un drôle 
d'effet, Comment a:t:ll pule sortir sans qu'on ne lül 
dise rien ? || a dû se faire passer pour un réparateur! 
Freddy Meyer nous a baptisés Soul| Company. Le 
31 décembre 1968 nous avons joué à la fameuse 
emission TV. Surprise Partie_ll décide dettout'et, 
Comme il ne parle qu'américain, je traduis. Freddy 
est intraitable. Sinous nous plantons deux fois, 
dans la loge c'est la guerre. J'essaie de faire un peu 
È lampon'entre lui et les autres: Le bassiste etle 
sneun ne le supportant plus, ils s'en vont Geza 
= e. Je recrute Patrick Beauvarlet (qui va jouer 
ec les Jelly Roll) comme deuxième batteur AU 
6 SE nous avions Vu le Mayfair Group, forma: 
AT B avec Cuivres. Le bassiste, Jacky Chalard, 
air d'en vouloir. Nous savons qu'ils sont surle 
He de se séparer, je dis à Jacky : « Si fu veux venir 
Re nous apprends les vingt-cinq morceaux au 
NE oire de Freddy pour lundi».Ce qu'ilaifait 
tte $ avons continué à jouer au Biblot, pounles 
ss et durant tout le mois de janvier 1969, Barclay 


NOUS a envoyés à Londres enregistrer au studio Tri 
dent, avec Gus Düdgeon, deux chan: compo 
sées par Philippe Lhommet, te de Freddy 
[ Philippe et Geza jouaient vraiment bien 
Jacky et moi, hum... Madeline Bell et Leslie Duncan 
ont faitles chœurs, Ce disque nous a pe de 
trouver encore plus d'engagements. En France 
comme en S Freddy est devenu l'artiste à la 
mode, Il fallait l'avoir eu c Sol, que ce soit en Club 
où en soirée privé 
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En dehors'des deux originaux du simple, Freddy 
n'interprétait que des reprises R&B, Il allait vers la 
maîtresse de maison, pleurait, faisait tout un show 
à l'américaine. Sa jambe articulée ne l'empéchait 
pas de sauter, danser, etc. Lors de passages pla: 
nissimo, il tombait à genoux et on entendait le bruit 
de sa prothèse heurtant la scène, Le public se 
demandait ce que c'était, En fait, iLs'en servait 
Dans la cave de mes parents, Porte des Ternes 
trainaient deux ou trois jambes de rechange, Quand 
nous sommes engagés pour trois semaines au 
Chatam de Megève, il programme en même 
temps... les Jelly Roll:Ils ont plein de matériel prêté 
par Polnareff, un Mellotron, etc. Henri Boutin, 
ets (le groupe de Gilbert Einaudi), est leur organis- 
te. Musicien exceptionnel, Illes a fait progresser, en: 
particulier en ce qui concerne l'harmonie, Freddy 
réside à l'hôtel et nous partageons une Villa avec les 


Avec Michel Polnareff à l'Olympia fin 1972. 


te N are 

tout l'ét 

t 

lu t juit D: 

” hacun 

du futur Dy { £ t 
nous prof je { f 


quest 
Jacque ean-Michel [ es at F 
cure, de RMC lennent noi r Bal et 
veulent nous produire, Ils font Fra ) 
Nous signons un contrat. G fl 
morceau de John Coltrar 0ère r 
sis. Philippe et rr mf és E t 
rentre aux USA, omettant d'h: 1 t 


Touquet. L'organisateur, pa: tent 
huissier à Monaco et fait 4 
au moment d'enregist 
fus nous met en relation avec Mic 


un magnifique château dans la Loir-et-Cher et 
écrit des textes en français. En 1969, apr 
simplé en anglais, nous réalisons un t 
Comme le nôtre est coincé, la Lutt M 
met du matériel à notre disposition, et M F 
nareff nous prête un orgue, Pour le dis 

thin! Else (qui deviendra Motors) préfère r jf 

ler Dynastie Crisis, soit Jacques Mercier (guitare 
chant), Jacky Chalard (basse, chant), Geza Fenz! 
(batterie) et Philippe Lhommet (claviers). En mar 


1970, sur l'album, le titre « Délivrez-Nous Du 
Mal » donne en latin « Sed Libera Nos À Malo 


grâce à Philippe Lhommet et sa parfaite éducatior 


Trois tours sont aussi publiés. Comme je sui 
tou ste, je fais les nAhmique 
etc je Devotion les chor 

Nous demandons à Dreyfus de débloquer notre 
matériel, mais c'est le père de Jacque qui s'er 
occupe: Francis Dreyfus pas aux Séanc 

Thierry Vincent, ex-chanteur t sympa, produit le 
disque. C'est aussi lui « Î ix les plu 
hautes. La pochette est de t £ 
Léonie. Cet album est hétéroc i nou 


allons en radio nous jouons chaque ntitre dif 
férent : « Les Promesses N'Ont Pas D'Ailes » à 
France Inter, « Et Voici L'Histoire De Yann Le 
Dantec » à ATL, etc. Un jour. nous Impro 
Un groove à la Elephant's Mer Histoire de char 
ter, je récite « Le Corbeau Et Le Renard =: Tout le 
monde trouve que ça sonne E alors nous 
l'avons gardé tel quel, au grand dam de chez 
fus. Serge Koolen écrit les paroles de la 
* J'Ai Mal =. Depuis des mois nous réclamon: 
affiches à Dreylus, L'affaire traîne et, quand elle 

concrétise, avec près d'un an di ard, réaction de 
ère, je décide de ne plus ressembler à la photo 


POLNARETF 


Nous sommes à Toulon, à la Tor echez 
un coiffeur me faire raser la crâne our à l'h 
tel, je croise Jacky Chalard dans Censeur qu 


met un moment avant de me reconnaître Quant à 
Roger Abriol, il sursaute, pensant qu'un étrange 
s'introduit dans sa cham | Dans cetts ambian 
ce, nos relations avec Dreyius ne sont pas au beau 
s engage à nouveau 


fixe. En 1971, le Sea Club ne 
Au concours de la chanson de la Rose d'Or d'An 
tibes, nous rencontrons Patrice Fabien, producteur 
ll nous demande d'accompagner la chanteuse 
Mae, qui a un succès a « Soleil», sur un album 
arrangé par Jean Musy, « Kaléidoscope - (Pathé) 
Patrice Fabien propose dé nous Signer chez F 
Hélas ! Dreylus refuse de nous rendre notre liberté 
I nous fait attendre un an, avant de nous laisser par 
tir, gratuitement. Chez Pathé, avec Fabien comme 
directeur artistique, nous enregistrons, fin 197 1 
+ Chante, Fais Ce Qu'il Te Plaît - composé par 
Jacky Chalard, paroles de Laurence Mathalor 
femme de Jean Musy. Pour l'été 1972, « Jesahel 
nous est plus ou moins imposé. Il en existe plu 
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Philippe Lhommet 


versions, par Joël Daydé, Nicoletta, etc. Avec 
ce côté gospel, ça se voulait la suite de « Mamy 
Blue -. Toute une bande d'amis participe aux 
chœurs. Le simple est enregistré en Un K-end 
la semaine suivante, il € dans s bacs, Comme 
au départ les musiques sont de Philippe où moi 
lacky et Geza réagissent et apportent des mor 
eaux. [ls sont responsables du simple « Vivre 
Libre »/+ Faust 72, notre meilleure vente (23 000 
exemplaires), Nous défendons « Vivre Libre » à la 
Rose d'Or que nous remportons. Nous a0compa 
gnons aussi l'ami Jacques Barsamian sur son 45 
tours « Donnez-Nous La Paix -/« Ballade Pour 
Un Amour » (Decca 84064), de même que la chan 
teusse Violaine, En studio, nous jouons comme Sur 
scène el installons le matériel dans le studio 3, à 
Pathé ne nous laisse pas assez de 


Boulogne Mais 
ir obtenir le son recherché 

Sur la pochette du LP » Dynastie Crisis », nous 
. es habillés dans les tenues de scène que 
nous portons à l'Olympia avec Polnareff, Désirant 
remonter sur scène, Michel en parte à son a ant 
JearvClaude Albert, un camarade d'école de Jacky 
Chalard. Le contact est facile, surtout que je 
connais Poinarelf depuis l'époque des Rockers et 
70, quand | était avec les Jelly Roll 
erge Koolen s cassé la jambe en torr 

cène, je l'ai remplacé. Nous acceptons sa 


temps rx 


que, en jarwier 19 


t 
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Jacques Mercier y Jacky Chalard 


proposition 3 en pre 
mière partie, Nous répétons sans Michel sur le 
Lydia-Barcarès, Un paquebot ensablé transformé 
en clüb, dont le patron est ami avec Jean 
Albert. Le premier gala a lieu au Palais des Sp 
de Lyon, Sono nouvelle, éclairages nouveaux 
Désastre total. || est alors décidé de répéter 
ensemble, Dynastie et Polnareff, à Boulogne. A l'au 
tomne 1972, nous montons le spectacle Polnaré 
volution à l'Olympia. Problème, Michel nous 
explique qu'il n'est pas producteur, qu'une premié 
re partie a déjà été engagée. A, AVEC SON Carat 
tère à ruer dans les brancards, hurle : « Je Je savai 
putain, avec tous ces connards de DiscAZ »,. Pré: 
sent, Paul de Sennevillé, visé par cette diatribe, ne 
pipe mot, Nous calmons Geza et acceptons de 
ja Le show est superbe, Matériel transparent 
vêtements, maquilages. Polnareff investit tant que 
cela ne lui rapporte pas un franc, Par contre, le 
prestige est tel que nous partons pour Un tour du 
monde, Japon, Afrique... Là, évidemment, nous fai 
sons la première partie 

Pendant ce temps, à Paris, on nous oublie un peu 
Dès que nous revenons, nous essayons de com 
penser en passant au Golf Drouot. Nous anregis 
trons « Réveille-Tol », mais nous n'avons plus la 
même foi, Le problème c'est que, en jouant derrié 
re Polnareff, nous gagnons bien notre vie, sans tron 


nous casser la tête. À Tokyo, au Budokan, Yamaha 
donne des guitares douze cordes à Michel:Ilen 
éclate une sur la scène. Je lui dis : « Tu ne te rap 

pales plus quand tu en bavals pour en acheter @ 
Îlen jette une deuxième que j'essaie de rattraper 
mais elle m'échappe des mains. J'insiste : « C'est 
pas bien ce que tu fais ». Ça et d'autres petites 
choses font qu'il explose : « Vous me faites chier, Je 
ne veux plus vous voir L + Peu après, en 1973; 
Michel décide de monter un autre spectacle à 
l'Olympia, Polnarëve, quand même avec nous Le 
soir de la première, nous l'accompagnons: Le len 

demain, il prend un batteur, Tonio Rubio à la basse 
et l'orchestre de Jean-Claude Vannier avec violons 
Il fait tous ses morceaux de derrière le plano En 
première partie, nous avons pas mal! de succès 
avec Un spectacle intégrant les ballets d'Arthur Plas 
D par ce qu'ont fait Maurice Béjart 
d à Marseille, La presse adore, Après 
l'entracte, nous nous contentons d'assister au toun 
de chant de Polnareff. Bizarre. 


SOWIINA 


Toujours en 1973, lors de | enregistrement des Je 
Suis L'Homme -, j'ai trop honte de la teneur 
machiste du texte et je dis à Jacky: « Tu l'as écrils 
Chante-l ». Ce qu'il fait. Nous accompagnons AUSSI 


Mickey Bronx, un copain de Gezn et Jacky, sur 
npie » Couldn't Find À Way -/. Sweet Talkin' 
Guy -{Polydor 2056 176). Et $ sur deux 


15 tours de Jean-Claude aux 


rar to), « Cheval De Troie Que Diraient Les 


Voisins » on 19/5, ei * Tu As Tapé Du Pied -. La 
Vieille De Saint-Denis - en 1074 1 L 


Jeux 

Pathé. Geza fait la tête, estimant que Dyna y 
je né progresse Plus. Là, Surprise, Michel f # 
m'appell 9 repars en L * x ’ 
cord pour ven Vou: là de ret 1 Japon, 
Mais au lieu de rester à Tokyo, nou US prod 

ot jans d'autre Ile C'est super. Geza 2 
nue de bouder. Il suffit de regarder les photc ant 
toujours à part, Ca périple se terrnine en Tunisie, aix 
rênes de Carthage. Roger Abriol, Jacques ou 
rollis et les technicie y rendent tr ( 
d'avance, pour préparer. Cependi k de 
ncert, à minuit, Îls Sont encore en train de monter 
jes projecteurs, tant l'équipe locale est inaffica 
Polnareff chante vingt minutes et s'en va Pe s 
n'est content | Très mauvaise presse le lencernair 
Nous avons de grosses difficultés pour quitter l' 
tel mais parvenons à nous sauver an abandonnant 
la voiture de location près de l'aéroport. Je n'ai plu 
jamais revu Polnareff, Après cette débâcle, Ge 


part avec la caisse. Le compte du groupe était à son 
nom et Il estime que c'est ce qui lui était dû, Term 


né. En plus, Il est balaise, donc, en à dire 1 Pour lc 
remplacer, je panse à Calmar Engel qui à joué awr 
son frère, Claude, dans Omega Plus. Je NAS SA! 


Celmar parca qu'il avait mis au point, pour la Lutt 
re Moderne, les amplis MI (Musique Industrie). le 


premiérs avec pré-ampli permettant de saturer le 
son à faible volume. |! accapte de tanir la hattarte 
avec nous. Sur ces entrefaite en 1973, Freddy 


Meyer ravient, il veut remonter Soul Company 
Dynastie fera une partie, je chanterai les trucs en 
anglais, vous ceux en français. » Les studios Pathé 
étant encore à notre disposition, nous répétons un 
spectacle. Bilingue. Pour la premier gala, nou 
sommes si énervés que le show ne dure pas le 
deux heures prévues mais Une heure et dérnie, tel 
lement nous jouons vite ! Il n'y aura pas de deusdé: 
me date, En 1974, avec Celmar aux baguette 
nous enregistrons « J'Ai Brisé La Chaîne - 
Puis Dynastie fait la connaissance de Stephen Mit 
ler, Anglais fortuné qui veut nous produire si nou: 
sortons du contrat Pathé. Mais le groupe se sépare 
et Miller travaille avec Freddy Meyer et Phillppe 
Lhommet, Il les mensualise durant un an pour qu'ils 
écrivant un nouveau répertoire, à Rouen, Un jour, Ils 
me font écouter des maquettes fantastiques, réall 
sées en Angleterre, Stephen Miller m'offre de venir 
avec eux, Comme choriste et traducteur, un mois à 
Cincinnati pour la prise de son, un autre à New York 
pour le mixage, N'ayant rien à faire, j'y vais. J'habl 
te alors Montgé-en-Goëlle, chez Jean Pons, mana 
ger de Hallyday lors du Johnny Cireus en 1972, |l est 
Copain avec Jean Georgekarakos qui s'occupait de 
Byg eta monté Actuel avec Jean-François Bizot 
Inspirés par « Grease », Pons et Karakos imaginent 
la Comédie musicala « Gomina = et me chargent des 
Musiques, François Werthemer écrit les paroles, En 
1974, les rôles sont distribués à Etienne Chicot, 
Jacques Villeret, Sylvain Rougere… Une belle 
affiche, La père de Christian Fechner produit le 
Spectacle à l'Européen, Christian auditionne Vince 
Taylor qui arrive dans un sale état et est gentiment 
écarté, Pourtant, I n'aurait pas pu être pire que celui 
qui fut engagé à sa place, « Gomina » n'a pas bien 
Marché, Démarré en juillet, le spoctacle s'arrête en 
fin d'année, J'avais imaginé les musiques dans un 
spi twist, mais, comme je suis parti aux USA lors 
de l'enregistrement, le travail a été confié à Alain 
Uzan, d'Alice, qui a abordé les morceaux de façon 


Les de: 


ux 
tie Ch du premier album de Dynas- 


Le second 30 cm de Dynastie 


qu'accompagnant Michel Pe 
en 1972. 


Crisis, habillé tel 
oinareff à l'Olympia, 


Plus musclée, plus saturée, à la Hallyday, Le disqu 
t réalisé par Patrick Gar fi ave jain Suzar 
(Dasse, arrangements), Alain Labex (Quitara), Lu 
Bertin (piano), Peter MacGregor (saxo). Aläir 
jou We batterie) et Bernard Labacci (pereu: 
ions). Avec les droits d'a ai acheté mon pre 
Mier Revox, Aux Etats-Ur u mmes Choy 
par Stephen Miller Douze titres sont js ave 


Bobby Fries (qui a collaboré c John Lennon et 
les Rolling Stones) au Fifth Floor Stuci 
ment interdit aux Françai 
dir 


Le règle 
je jouer. Il n'y a pas de 
; à nos projets, nos ré Pour présenter k 
lisque, Miller fait réaliser un coffret 
hit, des photo: 


menantunT 
Aucun label n'en veut. Miller 


dépense un argent fou et Ça ne lui rapporte ren, Un 
Jeuvdème album est enregistré, en vain, Rien ne se 
passe, Quand | n'est plus mensualisé, Pt ppe 
Lhommet sa fâche un peu avec Freddy Mever at 


accepta Une prop n de Demis Roussos, Aprè 
Gilbert Bécaud, etc. » M 


Î jouera ave 


CAPTAIN MERCIER 


En tant que guitariste, percussionniste ou choriste: 


Jacques Mercier accompagne |ui aussi des ve 
dettes, Véronique Sanson, Francis Cabrel, Johnny 
Hallyday... En 1977, il retrouve encore une fois Fred 


dy Meyer au sein du Abraham Bogart Band aves 
Patrick Triquenot (orgue), Phillppe Lhommet (cla 
vers), Gérard Pisani (saxo), Didier Alexandre (basse) 
Jeannot Cirillo (batterie) et Jacques Améziane (per 
Cussions). Les répétitions ont lieu au Nashville, club 
situé sous l'Olympia, animé par James Arch, et 
donne le simple « Ain't No Mountain High 
Enough -/« Dance - (CBS 5386), En 1978 
Jacques Mercier, avec Gilbert Elnaudi (ex:batteur 
des Jets), Serge Koolen (Il Etait Une fots) et Henr 
Sère (Riquet des Jelly Roll), forme MEKS (initiales 
de leurs noms). Sur l'album, auquel participe Ph 
lippe Lhommet, chacun reprand une chanson de 
l'autre, ainsi Gilbert Einaudi Interprète « Je Travaille 
A La Caisse ». Fin 1981, Jacques collabore en tant 
que guitariste et compositeur à l'alburn de réunion 
des Chats Sauvages, « 1982 » (RCA PL 37570), 
avec Riquet à la basse. En 1884, pour un LP solo 
sur Polydor, « Captain Mercier », Jean-Baptiste 
Mondino réalise une photo destinée à la pochette 
Considérant Jacques comme un soldat du rock, Il 
le vêt en uniforme, le surmommant Captain, mais le 
cliché en milltaire ne sera pas utilisé, Ce 93 tours 
révèle l'influence de Bruce Springsteen, Quand il 
n'est pas occupé à jouer pour des stars, Jacques 
mène toujours Captain Mercier, dans le style soul 
avec section de cuivres, Le groupe soutient excel: 
lemment Henri Salvador lors de ses dernières pres 
tations parisiennes et enregistre un CD en 1998, 
- Rien Ne Sert De Souffrir = 

Jacques n'en oublie pas le rock'n'roll, Il a créé un 
site internet dédié à Vince Taytor et joue parfois avec 
Brand New Cadillac, combo spécialisé dans les 
classiques du rock, avec Luc Bertin (claviers), Daniel 
Vriet (guitare), Gilles Michel (basse) et Gilbert Enau 
di (batterie), Avec son crâne rasé, Jacques Mercier 
est le Yul Brynner du rock, le Telly Savalas du R&B 
Son amour de la musique est intact et son éclatant 


le reflet d'une âme lumineuse 
TS ‘ Jean-William THOURY 
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Dantec/ To Find/ Les Pr ' 

ed Libera Nos À Malo 

1970 - Et Voici L'Histoire De Ya ! ta 
nie Pour La Fin D'Un Jour. Sf thin E 
1970 - Litanie Pour La Fir 
messes N'Ont Pas D'Alles. SF tt 
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1970 - Le Corbeau Et Renar M 
ornethin' Else 60861 03 

1971 hante, Fais Ce Qu'il Te F 

Mal. SP Pathé C006 118: 

1972 - Jésahel/ Le Monde E 

1198 

1972: Faust 72/ Vivre Libre. SP Pathé 

1972- Rock Anci Roll Dans La Rue f 

Patt 07 1222 

1972 - Dynastie Crisis (LP bu t CO 

Ere Lumière/ Samoural/ Chi re A 

mary Chante Fais Ce Qu'il Te | + 
Faust 72/ Quatre Heures De Mid 
Répétition (Johnny B. Goock 

1973 - Je Suis L'Homme hzomar Pat 
C007 1242: 

1974 - J'Ai Brisé La Chaîne’ Luciana, SP Patné 
C008 12906 

1991 - Faust 72 (CD DCA 108 4 Faust 

Vivre Libre Chante Fais Ce Qu'il Te Plat Rock A 
Roll Dans La Rue/ Samouraÿ Ere Lumière ‘ 
90/ Merci Mr. Chapmany Le Fantômes J'Ai Brisé La 


Chaïne/ Luciana/ Le Monde Eclate/ Révellle 
Jésahel/ La Fleur Du Mal Quatre Heure 
L'Après-Midi (Suite) Johnny B, Goode (répétitior 


Je Suis L'Homme’ Schizomantin 

GOMINA 

1974 - Gomina (LP Philips 6225 174) Quand 

J'Vais Au Ciné’ Je L'Afttends/ Bubble Bubble Gurr 
ere, Guitare Et Rock And Ro Y'Aura 


Du Noïir/ C 
pains/ Le R 
Saire Boogie/ La Dame Noirs/ Your Love ls True 
Retronomatopesrock/ Comme Rocky/ Rends-M 
L’Amour/ La Fureur De Vivra 

M.E.K.S. (Mercier, Einaudi, Koolen, Sèro 

1978 - Si On Recommençait (LP Pathé CO? 


mina/ Commanche 1 De 
*Ck C'Est Mon Médicament/ Annrver 


14679) : Je Travalle À La 
Litanies/ Voilà Qu'ii Pleut/ Si 
Vie Balle/ Jane/ Pour Les Files ( 
Loin De Chez Moi Doux Olssaux De Jeunesse 
Revisités 

1978 - Loin De Chez Moi La Vie Belle, SP Pathé 
CO08 14717 

CAPTAIN MERCIER 

1984 - Mercenaire Du Rock (LP P: 


MEMUSEL 


te Fois/ Les Coups De Pieds Reçus? Tu Cours, Tu 
Cours/ Les Murs 

1998 - Rien Ne Sert De Souffrir (CD Blue Siak 
008) : Rien Ne Sert De Soufinr/ Entre Nous Ça 
Colle/ Tout Môme HN Faut La Laisser Faine/ Le Pi 
Du Rasoir’ Idéal Mascutry Soul Jack/ Dorrnir Tran 
quille/ Les Pieds Dans L'Eau 1 Faut Rester Cooÿ S& 
C'Est Non’ Rhythm & Blouse. 
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tu ann de nu cuntes De vi. à Sufoliffe » : 
SRE AC GRALARD 


di ve du pu. Bi Beët Dyfèstie . 


THE WIN'S THEN 


ane 
QJe suis né Jacques Chalard le 20 avril 1947. à Levallois-Perret, de 
limousin et de mère napolitaine. Il s’agit de ma première scène, 
en 1962, à la mairie du 5° à Paris, pour la fête de l'école, entre deux 
récitations. Je suis à gauche, en rvthmique. au centre figure Michel 
Barcelo et au chant le futur Gérard Brent (né Lacoux) chez Pathé. 
On répétait sous le cafe de ses parents, place Sainte-Opportune. Ici SUD. 
on reprend + Volage - des Chaussettes Noires. ILOOY 


"+ 


tal. La photo est prise 
Barcelo (devenu batte: 
mique, la cigarette est là pour 
monica, piano, qui cosigne « 


Je ne sais plus. Grâce au di: 


@ Mon premier disque, en 1964. 
d'instruments de musique (6 rue 
des débuts dans l'accordéon, le patron, 
enregistrer en 1h30, dans le Marais, un su 


© Avec Dominique Lebeau (Win's), on se fait faire des instruments 
chez Favino, fameux luthier italien, lui une basse, moi une guitare. | RYTHMS'N BLUES 


Un jour, il peut jouer salle Wagram en rythmique et je lui prête ma 
quitare. Le lendemain, il m'apprend qu'il l'a ou e dans le métro ! 
Du coup, je récupère sa basse, mais sans l'utiliser. Je suis alors 
apprenti électricien. Je fais un chantier au Milord Mod's (ex-Milord 
l'Arsouille, CI. Serge Gainsbourg) où on installe des cables. Un grou- re 
anglais, A, joue. Ils se battent et le bassiste s'en va ! Le patron, 
William Goldstein, me propose de le remplacer... alors que je n'en ai 
jamais jou le reste deux mois avec eux. On répète les après-midi. 
Je progresse bien. On reprend le répertoire des groupes anglais. Sur 
la photo je suis avec les Anglais au Milord Mod's en PER 1966. 


sbdé par 


RENOMA COUTURE - 


THE MAYFAIR-GROUP 


white house 
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Monde Melody était un magasin 

Vivienne, 2°), puis un label. Après 
Didier Arondel, nous fait 
per 45 tours instrumen- 
au jardin du Palais Royal. De g. à dr. : Michel 
ur), Dominique Lebeau (basse), moi (1 pth- 
la frime !) et Claude Miltenberger (har- 
The Win's Theme » et « The Last Pour 
suit »). Red Blowing est l'arrangeur des quatre titres, dont « Kalinka » 
(folklore) et « La Danza » (d'après Rossini). Pourquoi le nom Win's ? 
ue on passe au Golf Drouot. J'ai rache- 


té le EP au CIDISC pour l'offrir à ma mère. 


Q Au Milord Mod's, avec Frank Tankowskv (quitare, chant), Jean-Pier- 
re Amiot (claviers), Robert Tekevan dit Cosaque (batterie) et moi à la 
basse, on monte un groupe, Mayfair. On joue à l'Alpe-d'Huez quand 


Claude Lelouch tourne «= Vivre Pour Vivre » en 1967. On nous voit 


jouer en fin de film. 
lorsqu'Yves  Mon- 
tand entre dans le 
club. On fait des 
titres de Jimi Hen- 
drix, Otis Redding.. 
A l'Alpe- d'Huez, on 
croise un respon- 
sable du couturier 
Renoma. Il nous 
donne les chasubles 
de scène, d'où cette 
carte postale. De 
plus en plus R&B, 
on s'adjoint trois 
cuivres, Patrick 
Bourgoin et Ber 
nard Dupleix 
(saxos), Olivier De- 
lataille (trompette). 
On est les concur” 
rents des Frogea’ 
ters d'Erik Bamy, de 
Vigon & Les Le- 
mons. On accom- 


Sharks, car il a la 
fâcheuse habitude 
de se faire piquer 
ses musicos 


On est souvent au Bus Palladium, 
Se se trouve Jacques Mercier. Je l'avais déjà 
croisé, mais sans lui parler, au gala de l'Eco- 
le Polytechnique, avec les Jellÿ Roll. J'avais 
été impressionné par leur light show et sa voix 
Avec Roger Abriol (ex-quitariste des Rockers). 
Mercier me chope au bar : On joue avec un 
chanteur américain, Freddie Meyer, au Biblot 
rue de Seine. Son groupe, Soul Company se 
scinde. On a besoin d'un bassiste, tu veux venir 
avec nous ? - Oui ! Je rejoins Jacques Mercier 
(guitare), Philippe Lhommet (claviers), Geza 
Fenzl et Patrick Beauvarlet (batteries). On 
nous voit ici en 1968 au Chatam, à Mégève. 
dans le style James Brown, mais sans cuivre. 
avec deux batteries. Y 
En 1969, pour le seul simple Barclay-Bardot 
on accompagne en studio à Trident, à Lon- 
dres. Freddie Mever (* Isn't It Wonderful »). Le 
producteur, Gus Dudgeon, est celui d'Elton 
John, alors inconnu. Au Rock'n'Roll Circus 
un barbu en blanc, avec une Asiatique, se pré- 
sente, il est viré par les videurs. Freddie Meyer 
leur crie : C'est John Lennon avec Yoko Ono ! 
Mais trop tard pour les rattraper. A Monaco, 
on joue au Sea Club, en alternance avec Zoo. 
En plein été, sans crier gare, Freddie Mever 
repart aux USA. La société des Bains de Mer 
nous prévient : Votre matériel est saisi, et vous 
avez intérêt à jouer, sinon, on porte plainte ! On 
bricole un répertoire avec Mercier au chant. II 
y a deux prestations : 20h et 23h. À 20h, 
presque personne, dont Francis Blanche et 
son amie, ui 5 CHERE Ça nous fait une 
ue ps HOUR ST) LA Res autour, les danseuses du Sporting Club et Jacques Bal. Jean-Michel Des- 
Fe ribat Lure Betiut eur Somerhi Etes à in de saison, Jacques Bal décide de nous produire un album en français avec Fran- 


@ De retour à Paris, on se fait préter du 
matos, par la Lutherie Moderne, le nôtre 
étant toujours retenu ! C'est Geza, fou de 
jazz, qui pense à Crisis, un titre de John Col- 
trane. Le style de Dynastie Crisis est à cheval 
entre titres limite varièt', musique planante 
et rock'n'roll On se cherche, entre nos 
racines et la mode ! En 1970 on fait des 
télés, un album et quatre simples, mais les 
rapports avec Dreyfus se détériorent. Pen- 
dant huit mois il ne se passe rien. sauf des 
galas. Pathé nous remarque, mais Dreyfus 
nous bloque. Cela se règle quand Dreyfus 
obtient la co-édition des futurs morceaux. 
Chez Pathé, notre directeur artistique est 
Patrice Fabien et notre éditeur Philippe 
Constantin : respect, c'est le premier mec qui 
sait ce qu'est un groupe ! De 1971 à 1974, il 
y a six simples et un album. Le premier 45 
tours, « Chante, Fais Ce Qu'Il Te Plait », mar- 
che. Sur le troisième, = Vivre Libre » nous fait 
remporter la Rose d'Or d'Antibes, et la face 
B, « Faust 72 », le Grand prix Disc-Jockey et 
Titre de l'année Pop Music. Il sera repris dans 
la BOF « Ocean's 12 ». En 1971, au Rock 
n'Roll Circus, un Américain, barbu. est là 
tous les soirs, qu'on ne reconnaît pas. Un soir 
on me dit : L'Américain qui vous écoutait est 
mort dans les chiottes. C'était Jim Morrison. 


QEn plus de la musique, je 
Jais du Re et de la boxe 
et mon prof est te avec 
Michel Polnareff, II vient 
de virer le groupe de filles 
qui l'accompagne. Il nous 
voit et nous offre de 
prendre la suite. On est ici 
en novembre 1972 à 
l'Olympia pour Polnarévo- 
ution, avec l'arrangeur 
Jean-Claude Vannier. Dans 
Un article, on complimente 
à la fois Michel et nous : 
olnareff ne le supporte 
pe Quand il refait l'Olym- 
LE avec nous, il nous 
pnque dans l'orchestre 
ES ! Olvmpia ! Pour Polna- 
ns iln a pas de nouveau 
de ne répète pas, et fait 
ï, Tv Lee Lewis ! Sur 
91bum en public « Polna- 
Fevolution », les crédits sont : 
de l'OPegné par l'orchestre 
à Olympia. Cela dit j'ai 

E UCoup appris avec lui. 
fi 4 tourné deux fois au 
REPOne à Maurice, la 
pan ion.. Lors de ses pro- 
à mes avec le fisc, on se 
quure Je réalise alors un 
fours avec Larry Greco. 


© À la suite d'un article dans Best, 
Alain Mallaret, du fanzine Big Beat, 
me demande de faire quelque chose 
pour les jeunes Alligators et Jezebel 
Rock. adeptes de rockabilly. Je suis 
emballé et m'occupe de leurs 
premiers albums, au studio Davout, 
publiés en 25 cm comme à la grande 
époque. Après avoir fait le tour des 
labels en vain, le chanteur québécois 
Plume Latraverse me conseille 
d'aller voir son distributeur, SFPP, et 
son patron Michel Bachelet. Moi qui 
ne voulais faire que de la musique, 
je suis pris dans une spirale 

où vient s'imbriquer le business. Je 
prends le nom du fanzine Big Beat et 
Alain Chennevière, chanteur des 
Alligators, dessine le logo. Je signe 
ensuite avec Musidisc puis Virgin. 
Sur ce cliché on voit Chris Evans, 
Christophe Deschamps (batterie), 
Patrick Verbeke, Jacky Guérard, 
Patrick Lozach', Sonny Fisher, Victor 
Leed, moi et Patrick Dufour 
(ingénieur). Ce qui lance Big Beat. 
c'est surtout Crazy Cavan et Sonny 
Ficher. On incarne en France le 
courant rockabilly, même si à titre 
personnel ce n'est pas le seul style 
que je vénère. 


a c'e sde des super-groupes. 
avec Patrick Verbek Coco Amezian 
Jack, do Leb, Dominique F! 

sotat. Mais la voix di 

de séance du 33 to 


Rock ». Sur celte L 
te il va Patrick a Jean-Yves 
d'Angelo (claviers), > Prévotat 
(batteri f Manzetti (chant). 


© C'est Jean-Charles Smaine qui m'amène 
Vince Taylor. Je réunis tous mes potes, on va 
à Davout, pour un premier album de 
reprises, « Luv! » (1980), et un futur second, 
mixte, « Bien Compris » (1987) (25 cm + CD 
« Big Beat Years, Vol.1 & 2 »). On a donné a 
Vince une seconde carrière digne. 


je Lors du Big Beat Show, au Zénith, en 


1, je suis entre Mick Picard (saxo des 
Chaussettes Noires) et Gene Summers. 


Alain Fournier me branche avec les Everly Brothers et j'obtiens pour la France la distri- 


bution de leur double album « Reunion Concert » en 19, Don Everlv est i, 


chez moi et il 


a les larmes aux veux quand je lui montre ma collection des Everlv, du monde entier. 


@ A Saïnt-Parre-aux-Tertres le 9 octobre 1994, le retour en France de Little Ton (photo Ciro 


Sannino). On reconnaît ici Jean-Jacques Astruc, Freddie Finger's Lee et Clau 


Colonna. 


& Durant l'époque Big Beat, j'ai le 
d'Eddy Mitchell. Ça me fait drôle 
l'ami d'un artiste que j'e 

ré, au même titre que Johnny. Les Alligators 
font la première partie d'Eddy à l'Olympia 
en 1981. 


® Avec Chuck Berry en télé. J'ai joué prati- 
quement avec tous les mecs qui étaient affi 
chés au dessus de mon lit quand j'étais 
môme : Little Tony, Johnny Hallyday, Vince 
Taylor, Jean Veidly des Pirates, Vic Laurens, 
Danny Bov, Noël Deschamps, Bobby Solo, 
Jack Scott, Linda Gail Lewis. C î i 
qui me voyais avant tout comm 

j'ai réalisé une centaine d'albums ! 


€ En janvier 2013 à Sens, entouré des frères 
De Amaro, Aksel (assis à droite) de Sutclif- 
fe, Arquelaus et Arcadius (ex-Matadors), de 
Newton, et du maire de Sens. Avec Michel 
Dutheil (patron de Big Beat 47) et Jean Veid- 
ly (promo), dans le contexte grand retour du 
vinyle, on lance la formule collector 25 ou 30 
cm + CD, pour un prix modique : 15€. Avec 
des nouveautés, Sutcliffe et Newton, et des 
rééditions, Vince Taylor, Eddie Cochran, 
Crazy Cavan, Robert Gordon, Jesse Garon. 
Et le 30 cm de Dynastie Crisis « Au Golf 
Drouot » de novembre 1972 d'après une 
bande pour RTL retrouvée dans mon gara- 
ge. En projet : un album de Zouzou (dont des 
duos avec Donovan et Jack Nicholson) et 
des produits dérivés, dont certains d'après 
les dessins de Frank Margerin. Je travaille 
d'ailleurs sur la bande-son d'un film tiré des 
aventures de Lucien. 

Propos recueillis par Pierre LAYANI 
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Christian Vander 


Et la religion ? 


KOBATA 60 ESS 


A la fin des années 60, uns 
batteurissu du jazz et de, 
la soul, mais si étra 
qu'on aurait pule C 
tombé d'une autre pla 


ui joue une musique Te teurs 
nte -tu une form 


j e et 
né paralssalant Complé 


BLUES CORVERTIOR 
- Et le rock anglo-américain ? 
f Pre eu con comme Johnny 


Richard Raux (saxo), 
Claude Engel (guitare), 
Klaus Blasquiz (chant), 

Christian Vander (batterie). 


- Et tu as commencé à j0! 
ns, jer 


oit pas une copi 
madèles agglo- 


américains, est donc 
D. se possible. 


ristian Vander aux Pr pavillon Baltard. * 


vécu sur terre, 


Klaus Blasquiz 


sIs-tu à quel 
ittérature, ph 


Klaus Blasquiz et Richard Pinhas dans Blues Convention au Golf Drouot en 1969. 
K] 


les autres à l'époque, alors je n'ai pas insisté, Ce 
n'est que vers 95 ans que je m'y suis remis, à la 
basse et'aux percussions. Tandis que le chant ça 
n'était Vraiment naturel, Je n'ai jamais pris de cours 
mais j'en donne maintenant 1 1! est vrai qu'au pays 
basque, dont ma famille est originaire, le Chant est 
Une tradition très établie, et quand nous y allions en 
vacances, en Traction, mes parents, mon frère et 
mol, nous chantions à quatre voix tout le long du 
trajet 

- Blues Convention est le premier groupe 


connu auquel tu as participé ? 
Oui, pas forcément meilleur que les autres 


d'alleurs. J'ai connu là Richard Pinhas à la guitare 
qui venait du 16", un milleu totalement différent de 
nous. Mais ce que j'aimais chez Richard, C'est qu'il 
avait un sens du son, Les gens jouaient du blues 
comme des balochards. Même s'ils étaient mieux 
en place, lui il avait compris ce qu'il fallait faire son 

ner et en plus Il avait la Les Paul et tout le maténel 
adéquat. On a idé de partir tous les deux parce 
que Blues Convention était nul, ils ne savaient pas 
jouer ce qu'on voulait. C'est moi qui aie trouvé le 
nom, avant ils s'appelaient autrement, c'était un 
orct qui faisait les mariages, les bals et qui 
jouait n'importe quoi Ils avaient dix ans de plus que 
moi. En plus, je m'étais acheté une petite sono 
Dupont avec mes sous et, quand j'ai voulu la récu 

pérer, Ils étalent quatre à m'attendre et je ne l'ai 
jamais revue, et eux non plus, depuis. Dans les 
disques de Blues Convention, 1 n'y a ni Richard ni 
mol. Puis, on a fait un groupe qui s'appelait Stuff 


CHRISTIAR VARDER 


- Comment as-tu rencontré Magma ? 

La première foïs que je les ai entendus, c'était lors 
d'une répétition de Stuff, au studio Delamare, vers 
1968, On était au rez-de-chaus t, depuis le s! 
ol, on entendait poum-pouM-POouM. 
suis dis, s, y a un batteur qui répète. En 
aient dix à jouer mais on n'entendait que la 
grosse caisse. C'était Christian Vander, Je les tr 
vals très très mauvais. Il devait y avoir Zabu au 
chant, mais on ne l'entendait pas. J'ai dit à Vander 
qui m'avait impressionné, qu'i devrait Chercher un 
bon chanteur, sous-entendu mot je chante mieux 
ne m'a pas donné de nouvelles. Et puis, un peu 
après, à un concert d'Alan Jack au Golf Drouot, je 
Marcel Engél à la 


do en Sous 


Jen 


fai is 


vois le groupe Omega Plus & 


batterie et Claude Engel à la guitare, Je trouvais 
Claude super, Il faisait le blues vraiment comme il 
fallait avec le son, avec le groove, mieux que 


k me le présente après le 
1 pas faire un groupe avec 
1 répète ave s mecs, mais m'invite à la 
rc n. Là je eur des fous funeuxc I y avait 
© prariste américain Eddy Rabin, Laurent Thibaut 
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Francis Moze, Klaus Blasquiz et Christian Vander : Magma au Golf Drouot en 1970. 


à la basse, Zabu au chant. Je me dis, ouah | ça 
C'est moderne | Je commençais à écouter Frank 
Zappa, du jazz, je ne voulais plus faire du blues, 
c'est ça que je voulais faire, Là ce n'était plus du 
baloche, c'était de la création. Maïs il y avait déjà un 
chanteur, Zabu, très pris par ailleurs par ses activi- 
tés de militant d'extrême-gauche, || s'est retiré. 

- Comment se passait le contact avec Chris- 
tian Vander ? 

C'était Un personnage, un martien, Ce n'était pas 
un pote du coin de la rue, et ce n'est toujours pas 
Un pote, c'était Vraiment un martien, C'est quel 
qu'un qui a beaucoup souffert et souffre encore 
aujourd'hui du fait qu'on ne se soil pas occupé de 
lui pendant Son enfance. Il était vraiment livré à lui 
même, On lui donnait dix balles et une baguette 
pour Une semaine. Sa mère était une chanteuse de 
jazz allumée. Par contre, Il a été bercé dans le milieu 
du jazz, Il a sauté sur les genoux d'Elvin Jones, 

- Et la musique de Magma, qu'avait-elle de si 
différent ? 

C'était le point de départ et non l'arrivée de 
quelque chose, Ça ouvrait les portes vers un unl- 
vers, et l'histoire qu'on racontait c'était ça. C'était 
important. cette histoire, ça nous aidait à nous 
accrocher. On partait comme des explorateurs, on 
disait 1! faut créer un univers. On avait des senti- 
ments, des Intuitions, on avait d'abord le besoin, le 
devoir, de ne plus faire du sous-rock, du yé-yé. 


FUSION 


- {l'y avait quand même des musiques que 
vous aimiez ? 

- Christian était fou de John Coltrane, Moi j'écou 

tais plutôt Miles Davis, la fusion, le jazz binaire, Dès 
que l'ai commencé à chanter, J'avais la voix bien 
placée et forte, comme dans le chant traditionnel 
basque. Ce qui est important ce n'est pas la frime 
où le texte mais le chant. C'est d'ailleurs ce qu'il fal- 
lait pour se faire entendre avec le matériel de 
l'époque. Dans un de mes premiers groupes, Blues 
Makers, le micro était branché sur l'ampli guitare 

Donc, quand on a un son pourri à l'arrivée, il faut un 
son de base monstrueux pour Que Ça sorte. L'in- 
verse ne marche pas, si tu as un Son pourri au 
départ, même avec un super-micro à l'arrivée, l'au- 
ras de la variété française, Et tu n'auras pas de 
cohérence av es musiciens. Alors que nous, 
nous considérions la voix comme Un instrument de 
musique, Christian a accompagné Wilson Pickett 
el, comme mOi, Il simañt la soul, On écoutait aussi 
du classique, le groupe des Six avec Fauré, Debus- 
Sy. Ravel, mais surtout la musique russe où de l'Est 

Stravinsky d'abord, Bartok, Borodine Moussorg- 
sky, Rimsky Korsakoff, On retrouve cette source 
dans certaines atmosphères chez Magma, mais a 
se limite à Ça, pour les formes et les figures on était 


plus proche du jazz, du funk. Le style de musique 
qu'on jouit, on peut l'appeler comme on veut, nék 
classique, fusion, rock dévayé, c'était Magma 

- La mise au point du groupe a-t-elle été 
longue ? ! 

Assez, ot pleine de péripéties. On est parti plu 
sœurs Mois dans Une MASON ans la vallée de Che 
1tre fin 1969 ot début 1970. Il y avait Fran 
els Moze à la basse et Jacky Vidal à la contrebas 
se, François Faton Cahen au plano, Teddy Lasry 
aux cuivres et à la fin Richard Raux au saxo et Paco 
Charter à la trompette. On avait eu la maison grâce 
à Karl Knutt, un pianiste classique très réputé qui 
étalt tombé amoureux de Christian On habitait sur 
place. On se couchait à trois heures du matin at on 
était réveillé à sept heures par Ceux qui travaillaient 
leurs Instruments. On baignait à 1000 % de notre 
temps dans cette volonté de créer un nouvel uni 


vers, une nouvella musique. C 


C'était très Intense 
LES KOBMERS SE PRÉPARERT 


- D'où venaient les musiciens ? 

Francis Moze était organiste, |l avait passé l'audi 
tion comme pianiste, on lui a préféré Faton Cahen 
qui avait bien meilleur caractère, Mais quand on a 
voulu remplacer Laurent Thibault qui n'arrivait pas 
à assurer, Il est revenu comme bassiste, || en jouait 
au médiator comme un guitariste, Il nous a soufflé, 
C'était un type à problèmes, incapable de discipli 
ne mais tellement doué, tellement musicien, Un 
félin. !l était tout de suite dans le coup et sans tra: 
Vailler, d'instincet, il faisait des trucs incroyables, 
Faton Cahen, Paco Charter et Richard Raux étaient 
musiciens de jazz 
- Qu'est-ce que le kobaïen ? 

Ça découle du même désir de découverte, d'in 
vention, C'était d'abord une langue musicale, D'ins- 
tinct, Christian Vander voulait chanter dans cette 
langue. || n'avait pas d'éducation, ni de notion de 
symbolique, de numérique. Il était inspiré parla 
mythologie germanique. 

- Et Uniweria Zekt ? 

- C'était Christian et René Garber, le premier saxo 
de Magma, qui étaient à l'origine de ça |l y avait le 
mot secte et le mot univers, c'est\la tension entre 
les deux qui nous intéressait. Le mot secte n'avait 
pas la même lourdeur qu'aujourd'hui, || s'agissait 
de réunir les bonnes volontés, pour créer des 
choses, des circuits, des lieux pour enseigner, édi- 
ter. Des gens comme Giraud, Jodorowsky.étaient 
dans cette mouvance. ||y avait des atomes crochus 
entre eux et Magma, on a été très liés à cette pério- 
de avec ces gens de la bande dessinée de scien- 
ce-fiction, Mézières, Druillet, J'ai fait mol:même des 
BD pour Actuel et j'ai enseigné la BD à la fac de Vin- 
cennes. Mais nous n'avions rien d'une, secte. 
Magma, c'était la musique d'abord, Une secte, 
c'est un gourou et une pratique religieuse, Nous ce 
n'était pas du tout ça. On peut considérer que 
Christian était Un gourou, mais musical! donc c'était 
ün maître pas Un gourou, C'est vrai qu'il ya des 
choses qui traînent, les vrais fans, on peut dire qu'ils 
sont toujours prêts à adhérer à Une secte, et c'est 
Vrai qu'il y avait parmi eux des gens pas très inté- 
ressants, sûrement proches des sectes! Mais, à 
ma connaissance, aucun des nombreux musiciens 
de Magma n'était proche des sectes, nine l'est 
devenu par la suite. Je me suis plutôt batturà 


Vrau! 


'époque pour éviter la politique clans 


ectes dans le sens roligieux. Mém, 


re et lé 
1 dhisme qui est un humanisme 


DO Sa commence à chercher de * 
Pmauvais chemin pour n Moi j'étais végétarien 
1 ant Magma et je le Suis Toujours. J'estimais qu 
PV eerné par le spirituel, je devais respecter je 


matériel, et qu 
sait en plus Inefficace pour jouer notre ri 
c'étai F sxqUe 


Beaucoup m'ont suivi dans le groupe, ma pas 
tous, on pouvait très bien être dans Magna sar 


ëmn 


LA BOIDBE POP 


. Et vous avez enregistré votre premier 
disque? 

En avil 1970, on l'avait répété en long et en large 
on n'a pas eu à faire de re-re, On a fait les prises 
deux où trois, les voix et terminé, C'était à Europa 
Sonor, rue de la Gaieté, l'ancien Week-End Club qui 
faisait studio la Semaine. Jacky Vidal, notre contre 
bassiste, qui avait fait toutes les répétitions avec 
nous n'est pas sur les disques, ce n'était pas pos 
able, on ne l'entendait pas Ça a été déchirant. Lau 
rent Thibault, l'ex-bassiste qui voulait rester dans 
l'aventure est devenu producteur et c'est par lui 
qu'on a obtenu un contrat Chez Philips, On a passé 
des auditions et Lee Hallyday a craqué et nous a fait 
signer chez Philips. Mais il ne s'est pas du tout 
occupé de nous après, On faisait ce qu'on voulait 
On était complétement Inconnu et on avait signé 
pour un double album, pas en anglais pas en fran 
çais. C'était un investissement assez lourd, Pour 
tant Philips ne comprenait en à ce qu'on faisait, Ça 
nous a fait rire quand Ils ont présenté * Kobaïa » 
comme la bombe pop. Ils ne nous ont pas beau 
coup aidés. On était.en licence, les producteurs 
c'étaient nous, On avait des avances de royalties 
avec lesquelles on achetait un camion, du matériel 
et on se débrouillait tout seul, Les maisons de 
disques, comme les éditeurs, c'est du racket, elles 
ne sont pas faites pour aider les artistes mais pour 
gérer des catalogues, Jamais un attaché de pres 
se n'est venu nous écouter, même les disques Je ne 
suis pas sûr qu'ils les écoutaient 
- Les shows ont suivi ? 

Notre premier concert officiel, c'était à la Gaieté 
Lyrique, qui s'est appelée après le Théâtre de la 
Musique, puis le Carré SyWia Monfort. Ill y avait 
Moving Gelatine Plates et un'autre groupe avec 
Alain Renaud en première partie. C'est Marcel Engel 
qui faisait la sono. On avait Une console huit 
entrées, deux colonnes. On a fait aussi une télé le 
19 juin 1970, le jour de mes 20/ans, Discorama 
avec Denise Glaser qui interviewait Christian qui fai- 
Sait le martien, cherchait à échapper aü cliché du 
groupe qui vient présenter son disque, Ensuite on 
n'a plus arrêté de tourner. On a fait l'Olympia en 
vedette, dès fin 1970, J'étais en robe de bure et les 
autres en peaux de bête déchirées. On est beau- 
Coup passé au Golf Drouot et au Gibus. Teddy 
Lasry faisait des musiques pour le théâtre, et con- 
nalssait bien les gens du Café de la Gare et Ariane 
Mouchkine, On a donc joué là-bas, quelques soirs 
Seulement parce que ça faisait trop dé bruit, et à la 
Coucher: C'estlàä que Coluche est venu nous 
RAGE a proposé de nous mettre en scène. Je 
pe Pas trop ce qu'il faisait alors. Il n'était pas 
Id qua st point. Après, je suis devenu copain avec 

ù je me suis rendu compte de la qualité de 
la personne 


GIORGIO GOTMESLKY 


ugemment avez-vous été accueilli par la cri- 
srl bien. Dans chacun des journaux spécial: 
in ne existaient on avait au moins un vrai fan. Phi 
à ANS à Rock & Folk, Jean-Pierre Lentin 
Fa se . Sacha Reins à Best, Yves Adrien a écrit 
APRQUES article sur nous. On était reconnu: |Ly 
-Etle qualité des musiciens, de l'exécution. 
AL Public ? 
: os Pa Pourceux quine nous connaissaient 
Caux et la surprise totale, On jouait des mor- 
Pas fe pe8 10098, on ne disait rien, on ne caressait 
amens UDC dans le sens du poil. On voulait les 
l'mmatee Partager tout le mystère, l'impalpable, 
On Det Es de la musique, éveiller la conscience. 
son, Qn 2e QUE l'univers est né de la vibration, du 
"touche la face de Dieu avec la musique, 


e boire et bouffer n'importe quoi 


0 végétarien 


François Cahen, Paco Charleri, Teddy Lasry, Claude Engel, 


Christian Vander, Klaus Blasquiz : Olympia 70. 


mMals, directement, sans avoir appris la musique 
C'est le message premier, c'est plus matériel que la 
matière, Quand on joue la musique av Com 
Principe, on va voir les gens pour 
le concert terminé, on ne s'en: 
le public. On avait des choses à dire, ls en 
avaient à nous demander. |l est arrivé qu'on se pro 

Pour dix personnes, on perdait de l'argent 
quand on revenait la deuxième fois, un des 
ateurs qui avait adoré était devenu organisa 

teur, On lui envoyai les affiches et ll y avait 500 
Sonnes, et la troisième fois il y en avait 1500. D 
leurs, beaucoup de tourneurs qui font des tournées 
Internationales aujourd'hui ont commencé avec 
Magma. C'est comme ça qu' " 
s'est fait un réseau qui est deves 
néré. 

- L'organisation créée par Giorgio Gomelsky ? 
- Et Georges Leton, l'un de ces gens qu' ait 
rencontré dans le sud, qui était vraiment le tourr 
Ilallait sur place réserver les hôtals, voir si le put: 
la presse étalent au courant, etc, On a fait les MJC 
les centres culturels, mais aussi des endroits où il 
n'y avait jamais eu de musique et surtout pas © 
musique-là, des cours d'école, des hangars. Au 
départ c'était nous et Gong, les têtes d'a mas 
ensuite des groupes comme Ange ont profité de 
ces lieux qui n'existalent pas avant. Giorgio Go 

melsky était lui un fou furieux sur qui on ne pouvait 
pas compter, mais il avait été manager des Rolling 
Stones, des Yardbirds et on avait besoin d'un 
manager, on pensaitiqu'il pourrait nous apporter 
quelque chose. On est allé le voir et il a adoré 
Magma. On aimait bien l'idée du label Byg où ll tra 

valait et à qui on est redevable d'avoir sorti certains 
disques à l'époque, d'avoir fait vivre des groupes. 
Mais on n'avait pas très confiance en Karakos le 
patron de Byg qui n'avait pas l'espnit très sain. 


LA RÉBULEUSE MAGITA 


- Qui était Loulou Sarkissian ? 

- Notre premier fan. On l'avait connu à Chevreuse 

quand on répétait. Il travaillait dans un garage et 

venait nous voir très souvent, puis il est devenu 

notre road-manager, || conduisait le camion, s'o0 

cupait du matériel. I! nous servait avec beaucoup 

d'affection, C’est lui qui faisait le son au début 

Ensuite on a pris un spécialiste pour a 50n0: 

- Est-ce que vous rater De d'autres 
français de l'époque 

En val des relations à titre individuel, mais pas 


On connaissait bien les gens de Gong 
RSS t beaucoup avec nous. Elle était 


interview * 


concert. La purge | Je ne veux pas être méchant 
mais je n'aimais pas du tout ça. Et r il 
quelques-uns qui faisaient 
10t des émanalions comme 
Group, la formation que j'ai montée ave 
Paganotti, Heldon de Richard Pinha 
ers. C'était à côté de la plaque 
c'était Un autre esr 
quelques groupes dans la mi 
Pas eu le mouvement qu'on aurait pu 
vrai que, nous-mêm 
autres que quand on alla 
Des gens come Benoît W 
thier ou Didier Lock 
quand on les à recrut: 
groupes pas tré 
mouvance et qu'on cannibalisait pour Mi 
- Pourquol tant de changements ? 
Les raisons é ses. Îl y avait les pr 
blèmes musicaux et c vidermment 
amoëfés par les tour! s épuisantes 
- Avant d'aborder la deuxième partie de la car- 
rière de Magma, que sont devenus les an- 
ciens qui vous ont rejoint au fil des disques ? 


autre uni 


nous, mal 


on'nee 


1 la pêche aux 1r er 


nus 


Presque tous sont encore dans la musique. Janik 
Top a beaucoup joué pour France Gall, pour 
mania », Il a également été producteur de 


tac Benoît Widernann est dans li 
Teddy Lasry est toujours musicien mais à s'est aussi 
dirigé vers la religion, ll doit être presque rabbin 
Gabriel Federow, lui, est protesseur, Et mot, j'ai écrit 
des articles pour Rock & Folk et, aujourd'hul, dans 
Sonovision, concernent le matériel et la technique 
Dans Magma, c'était moi le responsable du maté 
nel, j'achetais les baguettes de C lan Vander. En 
collaboration avec le Minis: de la Culture et les 
Musées de France, j'organise aussi des expositions 
temporaires, sur divers thèmes, les guitares ec 
triques, les techniques d'enregistrement. J'és réuni 
dans un local industriel, un meædmum de matériel 
sonore el mon projet serait de créer un musée. J'ai 
même un concept architectural tout prêt. En atten: 
dant, je joue avec le groupe Maison Klaus avec 
lequel j'ai fêté mes 50 ans, le 19 juin 2000, au 
Cave Café 

Propos recueils par Christian VICTOR 


DISCOGRAPHIE 

33 TOURS + CD 

1970 - Magma, Kobaïa [LP Philips 6305 00172 
double/ CD Seventh REX 4/5 double) : Kobaïa/ 
Aina/ Malaria/ Sohia/ Sclocyss/ Aura Thai Zaña/ 
Naÿ Ektila/ Stoah/ MÜh. 

Christian Vander (batterie, vocal}, Kisus Blasquiz 
{chant}, Claude Engel (quitares, füte, vocal), Fran: 
cis More (basse, contrebasse), François Fafton 
Cahen (ptano), Teddy Lasry (saxo soprano, flûte. 
cuivres), Richard Raux (saxos alot et lénor. flÜtes) 
Alain Paco Charleri (trompette, percussions) 


45 


LES ANNÉES 70 (2) 


Christian Vander, nom 
terrestre de ce messager . 
venu de la planète Kobaïa, 
en compagnie de Klaus 
Blasquiz, a su mettre toute 
sa conviction à l'élaboration 
d'une œuvre hors du 
commun. Pour cela, au fil À 
des formations de Magma, j 
il réunit des musiciens 
exceptionnels comme Teddy 
Lasry, Claude Engel, Claude 
Olmos, François Faton Cahen, 
Janik Top, Bernard Paganotti, 
Didier Lockwood, etc. Tous : û % 
créent une musique | 
indéfinissable, servie par une | 
langue totalement | 
incompréhensible, racontant . 
une odyssée métaphysique. \® 
Voici la deuxième partie de 
Christian Vander cette épopée. 


on a fait la fête de l'Humani 


Klaus Blasquiz 


ya 
LES KOBAIENS QUITTENT P i ( 2c « Mekanik Destruktiw Komman- 
3 Ve nn. D'at 


Magma 74 (de g. à d.) : Michel Grailler, Claude Olmos, Klaus Blasquiz, Christian Vander, Janik Top, René Garber, Stella Vander. Gérard Bikialo 


- Pourquoi avez-vous quitté Philips 
t Glorg nelsky q 16 éle chang 


jü que 


!) 
0 


ITIGF - 
- Juke Box Magazine : On en arrive au deuxiè- r Js été ct Ï j atrice quelqu'un de KL 4 
me album L | l'est'entré dan: 
- Klaus Blasquiz  - 1001° C: grades L I Vé. on lul a donné | - PA 
tit Magma Il ft nent la Cie f te Herb À f on : Ts 
Onadon NS =; 
sant pour nc 
nal: En Franc > | -- à! f 
s je de Philips pe Lila LA DS « { ® 
- Et vous enregistrez le 45 tours « Mekanik - s 6 # F | 
Destruktiw Kommandüh » présenté par Fran- : " 1 Fe 
çois Jouffa lors de Carré Bleu ? A. | 
Ü ] e nou À r Die é # 
y d ge ë 4 | 
)| :) a. U € \ Le 
C , È e > « Mekanik Des- Le 
S courte qui est sor- ! 1 
Il 
| Al 


pour Un 

rythmes etles 

p d'importan: 
VaniK mais Jeans 
Elle a été éditée 


KOBATA AUX USA 

- Stella, chanteuse humoriste et contestatai- 
re des années 60 (Cf. « Le Folklore Auver- 
gnat », voir JBM N°144), est créditée dans les 
chœurs. Jouait-elle un rôle important dans 
Magma ? 


faisait manger 
(1) à CENZICRALES ; = N Quandion n'avait 
d'argent, rait ça. Elle était 

MUsicienne, chanteu 


ait mais antait pas! Ensuiterelle 


Le deuxième album, « entigrade 
Le deuxième album, « 1001° Centigrades » en 1971, chœurs à partir de « Mekanik Destruktiw ter. Bernard Paganotti, Stella Vander, Benoît Widemann. 


er Lockwood, Christian Vand 


L la 
9ma ñ 
76 (de g. à d.) : Klaus Blasquiz, Gabriel Federow, Didi 


# 


Moyma 74 (de g. à d.) : René Garber. Claude Olmos, Gérard Bikialo, Christian Vander, Klaus Blas- 
ichel Graillier, Janik Top. 


quiz, Louis Sarkissian, 


- À ls suite de Ça, 
Etats-Unis ? 
Tournée est un t 


- Avez-vous eu des relations avec des musi- 
ciens célèbres ? 


KONRTARKOSZ 


- Vous trouvez quand même le temps d'enre- 
gistrer « Kohntarkosz » ? 


Kommandüh = 4 e veux pas m'étendre sur 


an Goddfing, un musi 


é. Dans ct 


ec lui, C'e 


p donne 


apprécie mieux 


hmique 
- Puis le groupe se sépare de nouveau ? 


onnels 


UM), QUI € 
an 19 


Pour lui, 


ir ça qu'il 
anotti. Ça s 


tion qu'on ait 


endre des disques 
rop bien, il n'al: 


tian, la 


tait trop difficie 


LES KOBAIERS CAPTURÉS ViVARTS 


- Le groupe n'est pas mort pour autant ? 


Von, on est reparti avec Didier Lockwood au v 


Ur jouer une 


t sur le 33 


ll pense 


nnait 
je 
on gagnait de 


na 


Tristan et Jseult 
musique originale de Christian Vander 


30 cm de la BOF « Tristan Et Iseult » en 1974. 


Jean-Pol À 2 et Benoît Widemann aux ca 
abnel Feder \ la guitare et Bernard Page 

natti à la basse. C'est cette formation qui a enre 
yetré - Magma Live », en { rs à la Taverne 
j ympie, AU ; { de l'Olympia, début juin 
19 { wait le proiet de le réaliser à la Round 
F de Londres avec le mobile du Manoïr où on 
: tt - Mekanik Destruktiw Kommandäh 
, a des bandes qui ont été enregistrées à la 
Roundhouse. Il est possible qu'elles soient sortie 
ncucs nais je ne reçois pas les disque 
7 hante. alors ! Ce disque est le pre 

3 pour découvrir Magma. En studio 

t des erreurs de jeune on n'a pas tou 
les inaénieurs qu'il fallait, si bien qu'on a 

rarement atteint l'intensité de ncerts. ( tl'al 
Di est le mieux vendu. Autour de 000 
XEMPIAITE & qui est énorme pour Ce genre da 


musiqu 
- Christian avait parfois des réactions vio- 
lentes envers le public. On vous accusait de 


fascisme ? 


C'est arrivé t 


très rarement. Et ce n'était jamais du 


fait de Christian ou du groupe. C'était toujours à 
prior. Des gens qui ver t et coupaient | 

la sono. Ça eut lieu une à Poitiers, une autr 

1 Nanterre O1 e produisait dans un amphi 
théâtre bourré à craquer. || y avait jl es frais à 
payer, 5 F Les situationnist ont ramenés, Ils 


nt pêté la tête du gars qui f ntrée, pour pas 
er Sans payer, parce que pour eux la musique 
sevait être gratuite, et ils ont bombé sur 
sont Sur & 


derrière noL Les clowns 
veaux dans la Sa üre pop n'est pas M 
Typiquement situationniste. Üne autre fois, on à eu 
un problème avec des ivrognes qui voulaient nous 


jouant. Je me rappelle de 

ois pas qu'il y en ait eu beau 
oup plus. Sinon, 4 chaque fois, on a rattrapé le 

coup it avec la musique, soit en discutant 

- Mais quand Vander disait « Les gens qui ne 

ressentent pas la musique de Magma ne méri- 

tent pas de vivre » ? 

C'était au s nd degré. On peut nous regarder 
comm d'une BD de science-fiction, on 
jouait de tout est représentation. On\se 
on a la haine, il faut qu'on choque. Comme 
le fait d'être en noir, de ne rien dire. On voulait 
du flower power, tout le 
e 1e et tout ça, alors qu'en vérité per- 
sonne ne s'aimait, La musique pour nous c'était la 
Il fallait se battre, pas question de dire tout 
de il est beau, tout le monde Il est gentil 


PIÈCES DIVERSES 


- Vous n'aviez aucun rapport avec l'extrême- 


gauche ? 
Bien sûr que si, On 


2 du pinarc 


était humaniste. Mais des 
mme Komintern faisaient de la politique 
que. Nous, on faisait de la musique uni: 
a musique d'abord. Mais on allait jouer 
ens pour rien Où presque, Ça c'est Un 
al. On ne faisait pas ça pour vendre des 
cher la bonne parole de la 
1 mmunauté, tout le monde 
gagnait la même chose. C'était l'esprit de 68: Un 
esprit mais pas comme les 
mark u et tout ça qui faisaient de la réaction! 
it de la création. Ces histoires à pro- 
ait un malentendu, et monté 
9, On avait pas mal de Juifs, Stella: 
et de métis, René Garber, Janik Top: 
dans Magma. Difficile pour eux d'être fasciste. Non: 
notre musique n'était ni de droite ni de gauche, elle 
était ko nne, d'une autre planète 
- Qu'en est-il de l'album « Tristan Et Iseult» ? 
On avait réalisé Une maquette chez un éditeur qui 
ait un petit studio et Laurent Thibault a dû la faire 
Outer à Un jeune cinéaste qui l'a utilisée directe 
men pour Un film qui est une horreur épouvantable. 
On est allé le voir, on est sorti avant la fin, Et, plus 
tard, en avril 1974, on en a fait un vral disque sur 
lequel Magma en formation réduite, Outre la 
batterie, Christian Vander (alias Zëbéhn Strain Dè 
Geustaah) joue des claviers, Stella (Tauhd Zaïa) fait 
les chœurs et Janik Top (Wahrgenuhr Reugehlem 
Esten) tient la e et je suis au chant sous le nom 
187 Zaspieahk. Dans la version du film, depuis 
en CD, c'est Jean-Pierre Lambert qui est à 
C'était juste après « Mekanik Destruk- 


st € 


ommandëh » el l'une de 


rare Janik Top. ainsi que les prémices a 
butes les grandes œuvres à venir de Christ 

_11y eut aussi" 24 Heures Seulement 

était également un mauvais film. Une hist 
j'amour qui se passait pendant les 24 Heures d 
Mans. On apparait encore dans le film de Je 
ann Moi Y'En À Vouloir De T Au dés 

, devait être un gag, on Jevait faire un ar 
Snable qui faisait une messe pop. Au final, or 
moosé un morceau sur le champ, pour | * 
Sur la compilation « Puissance 13 + 2 
\ la première version de + Mekanik Destruktiw 
Kommandüh Laurent Thibauït a cré n label 
mälème, et il voulait absolument faire du Magna 
ñ mme on était sous contrat, on a enregistré ur 
à rceau sur ce double album où il y a également 
j'autres groupes En 1972, on a également fait 1 
2 tours « Uniweria Zekt » sous le nom des Unna 
ables, pour Thélème, sur lequel Il y a des thèrne 
quin'ét aient pas vraiment du Magma, plus jaz zy OÙ 
rock. On était en petit Comité, soit, autour de 


plus 
Christian et moi, Francis Mozs à la basse, Frar C 
Faton Cahen au piano, Teddy Lasry, Tito Puente 
at Jeff Yosh'ko Seffer au cuivre: 


KOBMENS FATIGUÉS 


- Et l'album « Inédits » en 1976 


Chnistian et moi, on enregistrait tous les concerts 
pour r ce qu'on fais USSI pour garder des 
traces. J'ai des centaines de cassettes, On avait 


des chorus de . de batterie, on s'est dit on va 
sortir un LP chez Tapioca, c'est-à-dire chez Kara: 
kos. J'ai conçu la pochette, on a choïsi les mor 
ceaux C'était du live, des chorus, des choses tota 
lement éphémères représentant diverses forma 
Magma. Le son est médiocre blen sûr, car 
vec les moyens du bord, mais c'est Magma 
s e 
- Le groupe repart au cours de l'année 1977. 
Oui, en décembre, on a enregistré Un concert pour 
Antenne 2, sous le chapiteau de la Porte de Pantin, 
grâce à Antoine de Caunes qui nous aimait beau 
co t connaissait plein de gens à la télé. Il a été 
conseiller technique pourle film, Je n'aimais pas 
trop le Magma de cette époque, mais le document 
estintéressant. || ya Benoît Widemann aux claviers, 
Jean de Antoni à la guitare et Guy Delacroix à la 
basse, tous deux avaient joué avec Alan Stivell, On 
a un deuxième batteur, Clément Bailly, et Christian 
Vander chante et joue du piano. Durant toute cette 
pénode, le groupe a une existence chaotique. Dès 
mai 76, quand on a enregistré le 88 tours « Üdü 
Wüdü » au studio de Milan à Paris, on n'existait plus 
vraiment. Bernard Paganotti'et JaniKWTop étaient 
revenus spécialement pour l'album. |l y atrois cla- 
vers, Benoît Widemann qui joue les parties de syn- 
thétiseur, Mickey Graillier et Patrick Gauthier On 
avai des cuivres extérieurs au groupe, Alain Hatot 
et Pierre Dütour. Ce n'est pas le premier disque à 
Écouter pour quelqu'un qui ne connaît pas Magma. 
Il y a Un morceau de Janik Top, « De Futura », qui 
st superbe, « Weïdorje », composé par Bernard 
Paganotti, est très bien aussi, mais c'est un disque 
fait de bric et de broc, toùt comme celui qui a SUIVI, 
4 l'automne 1977, « Attahk », où Guy Delacroix est 
Super à la basse, En fait, ces albums ne sont pas 
(rés représentatifs, ce ne sont pas réellement des 
disques de Magma. D'ailleurs ils ont été faits sur 
pce Christian a apporté les parties de piano et il 
Er ait Voir ce qu'on allait mettre après, Lui, il con- 
SSait ses morceaux mais, nous, on ne les avait 
Fais répétés. Ça donne beaucoup d'improvisa- 
ne de voix, ce qui n'est pas bon pour Magma. 
Û ais le groupe continuait d'exister ? 
ET mais Je m'en rends mieux compte mainte- 
re ce n'était plus vraiment Magma: On essayait 
du Ouver la formule, on avait des problèmes non 
qualité, les musiciens étaient très bons, mais de 
n ‘on En trois ans, la quête sans fin pour retrou- 
See chose d'aussi fort que ce qu'on avait 
pro avec Janik Top où Bernard Paganotti, avait 
be Qu'elle n'aboutirait pas. C'est l'une des ral: 
CEA E lesquelles j'ai quitté le groupe: Et puis 
fes dt rès dur, on Changeait de formule sans arrêt, 
de ang dent: Etc. Ça a quand même duré plus de 
S S Pour moi. 
€! 30 ans pour Christian Vander ? 
cer 1e vel. Magma a célébré ses 30 ans en con: 
#S 12, 13 et 14 mai 2000 au Trianon à Pans 


Réalisé par Gion 
tarkôsz » en 197. 


io Gomelsky, l'album « Kôhn- 
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CD Seventh REX 9) : À 
Bradis Da Zimehn Légat 
Dihhél Kobaï Blüm 
Dèwé t {ll 
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Pol Asseine, Be Cie 

1976 - Udü Wüdü (LP RCA-Utopia BUL 1-17 u 
FLP1-7332/ CD Seventh REX 12) : Udü 

Trôker Tanz/ Solelll D'Ork/ Zombies/ De 

+ CD Eméhntéht-R&. Christian Vander (bat 

Klaus Blasquiz (chant), Stella Vander 

œurs), Benoit Widemann, Mickey Graillier, 

Patrick Gauthier (claviers, synthétiseurs}, Bernard 


Paganotti, Janik Top (basses), Alain Hatot, Pierre 
Dutour (cuivres 
1976 - inédits (LP Tapioca 10001) : Sowiloi/ KMX 
EXII (Opus 3) KMX BXII (Opus 7} Om Zanka 
Gamma/ Temen Si Je T'Ai Convoqué/ Gamma An 
ter. Formations diverses 

1977 - Attahk (CD Seventh REX 13) : The Last 
Seven Minutes/ Spiritual/ Rindaë/ Urik Necrono 
micus Kanht/ Maahnt/ Dondaï/ Nono, Christian 
Vander (batterie, voix, plano, percussions), Klaus 
Blasquiz (chant), Stella Vander (chœurs), Benoît 
Widernann (claviers), Jean de Antoni (guitare), Guy 
Delacroix (basse), Clément Bailly (batterie) 
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Martin Circus est l’un des quatre groupes français majeurs de pop-music du début des années 
70, aux côtés des Variations, Triangle et Zoo. Avant Ange, Martin Circus réussit à adapter avec 


intelligence, 


anglo-saxon alors que le public hexagonal ne jurait pourtant que par ce 
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ie vient le no au membre, jouant des 
morceaux de Traffic, du Velvet Underground, etc 
Doré excelle au saxophone, à la flûte, au 
nette et à la trompette, et veut 
que française sera utilisée 
guante et rock. Il veut éga 
es Un rôle soliste et mélo- 
dique. En Ang raffic montre alors l'impact 
mélodique et harmonique dans un contexte pop 
qu'apportent saxo et flüte. Gérard et Patrick entre- 
prennent don monter une nouvelle formation 
Rue de Seine, près du Rock'n Roll Circus, Gérard 
Pisani et Patrick Dietsch rencontrent Bob Brault et 
Paul-Jean Borowskd, de retour d'une tournée en Ita 

lo avec Alan Jeck CMäzation, Bob et Paul-Jean ont 
si l'intention de fonder un groupe. Après avoir 
Claude François, Frank Alamo, Eddie 
ohnny Hallyday et SyMie Vartan, Gérard 
st prêt à se lancer dans une aventure bien 
re musiciens partagent les mêmes 
créer un orchestre pop au réper 

ginal prend forme. Paul-Jean fait écouter à 
Gérard des chansons écrites avec des paroles en 
anglais. Rapidement, ls prennent acfe de leurs D: 

jectits et ambitions musicales communes el tous 
londent le groupe ensemble, Les paroles 
sont éc r Gérard Pisani en français, qui tient 
À affirmer et revendiquer cette singularité. 


ERAULT 


Bob Brault est originaire de Tours et, dès l'âge de 
onze ans, Il tombe amoureux du rhythm'n'blues. 
Vers trelze ans, un ami de lycée, Jacques Braud, 
qui répète dans son grenier, lui propose de tenir la 
basse, bien que Bob ne sache pas jouer d'un quel 
conque instrument. Puis, Jacques Braud monte les 
Gentlemen de Tours et la formation passe au Golf 
Drouot où 1 remporte le Tremplin, Ensuite, Bob 
Brault fonde avec Jacques Braud, surnommé Alan 
Jack et aujourd'hui disparu, ls groupe de bues-rock 
Alan Jack Civilization avec lequel il enregistre un 45 
tours simple et effectue une tournée en ltalle, Puis 
s'installe dans la villa communautaire de Vin 
cannes. Quelque temps après, Gérard Pisani vient 
habiter dans ce pavillon. Bob intègre alors Lebel Or- 
ganisation. Parallèlement à cet orchestre, Î effectue 
des engagements ponctuels avec Gene Vincent 
Vince Tayor, Ronnie Bird, Antoine, etc. En 1968, 
Giles Pellegrini, tromp 8 de Johnny Hallyday, la 
recrute pour lenir la basse dans les Stew, un grou- 
pe de rhythm n' blues qu'i monte pour Une tournée 
en Espagne. La formatlon comprend notamment 
Paul-Jean Borowsii (orgue), Dino Lattore (batterie) 


5 une OPIIQUE 
ment donne 


créativité musicale et succès populaire la langue de Molière aux rythmes du rock 


lle de Shakespeare, 


et Paul Farges (quitare, futur Triangle, Century et 
Chico Magnetic Band). Pendant un an et demi, de 
1967 à l'automne 1968, les Stew séjournent et 
tournent en Espagne. Dans l'orchestre, Bob Brault 
rencontre et se lle d'amitié avec Paul-Jean Bo: 
rowsk|, l'organiste du groupe. De retour à Paris, 
Bob accompagne Gery Beckles, se produisant no- 
tamment au Bilboquet, puis il monte avec Gérard 
Pisani le futur Martin Circus 


PAUL-JEAN BOROWEEI 

Paul-Jean Borowski, organiste autodidacte, origi- 
naïre de l'Isère, fonde à l'âge de quinze ans un grou- 
pe de rock'n'twist, les Mistifs. Puis, il entre dans un 
orchestre de bal de Grenoble, Jerry Can & Les Ga- 
ragistes. Laurent Pellegrini, membre de ce groupe, 
le met en contact avec son frère Gilles, alors trom- 
pettiste chez Johnny Hallyday qui monte les Stew. 
1 sympathise avec Bob Brault. De retour en Fran: 
ce, Bob et Paul-Jean accompagnent alors Gerry 
Beckdes et, lors d'un concert à Tours, Ils rencontrent 
Alan Jack CMilzation. Le groupe se compose alors 
d'Alan, de Bob, du batteur René Guérin, du guita- 
riste Thierry Salmon, du saxophoniste Jean-Claude 
Figuier et de Richard Bohringer, récitant des textes. 
Paul-Jean Borowsk effectue une tournée en ltalie 
avec cette mouture d'Alan Jack CWvilzation. De re: 
tour en France, la formation se dissout et Alan Jack 
remonte une nouvelle formule avec Paul-Jean, Bob, 
Thierry Salmon et René Guérin. Le groupe reprend 
des titres de Traffic et des compositions person: 
nelles d'Alan et de Paul-Jean chantées en anglais. 


PATRICK DIETOCH 


Le guitariste/chanteur normand Patrick Dietsch 
s'initie à la guitare à l'âge de quatorze ans. Après 
avoir écouté des disques de jazz, il est séduit parla 
spontanéité du rock et par les Shadows, puis les 
Beatles et les Rolling Stones, Il débute son parcours 
musical avec les Vikings en 1962, jouant du rock’ 
n'roll. || arrive à Paris en 1966, avec Bob Decout, 
pour y tenter sa chance en tant que chanteur. Il est 
engagé comme musicien et même mannequin pour 
une tournée dans toute la France financée par une 
marque de vêtements. Le trio se compose de Pa: 
tick Dietsch (guitare et chant), de son ami Bob De: 
cout (basse) et de Jean Falissard (batterie, futur Alan 
Jack Civilzation et Alice) qui reprennent des titres 
de rhythm'n'blues. Cette tournée dure un anel 
demi. Patrick devient ensuite le chanteur de l'or= 
chestre de Syie Vartan, quand celui-ci ne l'accom= 
Pagne pas, jouant au Bilboquet et dans d'autres 
Clubs de la capitale, Entre-temps, fin 1966, Patrick 


vec Jean F 
du blues p: 


de l'époque. Pu 


aroupe avec Gérard Pis = 
JEARN-FRANÇOIS LIERON 


Pour la batterie, Paul Borowskd et Bob Br 


pensent à René G 


tournée 


60 en appren 
ndre à qua 


| rachète la batterie 
er | Av 
monte une {or dunomd 
avec Eddy Efira, Benoû Bilot 
nu depuis Sous le nom de fi a Boy) 
Pewzner (quitare 
quitte le lycée. Le g 
es, reprenant des 1 
blues puis Thunder Tra 
plin du Golf Drouot. Le groupe joue da 
privés puis tourne en Europe, || accompagl 
chanteuse Stella (future St le 
des séances pour Gérard Hug: 
chez RCA puis Voque, qui leur pr e 
Dietsch. Celui-ci se ke d'amitié avec François: 
Peu de temps après, Alain Pewzner part à l'armée 
et le groupe s'arrête, Jean-François Leroi fait par 

tie d'autres formations, accompagnant des chan- 
teurs qui li garantissent des tournées et concerts 
réguliers. Patrick Dietsch songe à lui lors de la for- 
mation de Martin Cirous et le solicite. Après Une au- 
dition concluante, Jean-François Leroi devient ls 
batteur de Martin Circus. Malgré un manque d'ex- 
périence, Il saït parfaitement colorer et nuancer leur 
musique, jouent de la batterie avec une optique de 
percussionniste, apportant une dimension supplé- 
mentaire par rapport aux autres batteurs. 


LE CIRQUE À MARTIN 

Début 1969, le futur Martin Circus élabore et tra- 
vallle en commun un répertoire original pendant 
deux mois dans la Sarthe, dans la maison de cam- 
pagne des parents de Bob Brault. Les musiciens, 
sans leurs femmes, vivent chichement, utilisant des 
amplis prêtés par Micky Jones et Johnny Hallyday. 
Un début de répertotre est mis sur pieds à partir des 
connaissances, notamment harmoniques, mélo- 
diques et rythmiques de chacun. Une ébauche de 
thèmes naît de la confrontation de leurs idées mu- 
sicales. Les textes et la musique sont écoutés at- 
tentivement par chaque membre qui donne son ac- 
cord sur la forme définitive des morceaux. Gérard 
Pisani propose d'appeler le groupe L'Upanar, un 
nom ésotérique représentatif de sa volonté de ne 
pes se prendre au sérieux. Cependant, plusieurs 
amis lui préconisent de le changer. Après une sé- 
lection de noms proposés par chacun, celui de 


Deuxième simple de Martin Circus fin 1969 (de g. à dr.) : Gérard Pisani, Bob Brault, Jean-François 


Leroi, Patrick Dietsch et Paul-Jean Borowski. 


Martin, le patronyme le plus courant en France, est 
retenu car intemalionalement connu (est porté par 
des Anglais et des Américains). Circus est accolé à 
celui-ci, car le mot est alors prometteur, en référen- 
ce au RocK'n'Roll Circus, le show que viennent de 
tourner pour la télévision britannique les Rolling 
Stones, en décembre 1968, et Circus fait aussi al- 
lUsion au club parisien qui a pns le relais, rue de Seï- 
ne, du Wnhisky-A-Gogo. Sans oublier Circus, for- 
mation anglaise du futur flütiste de King Crimson, 

Mel Collins, qui vient de sortir un album. Tous les 
musiciens définissent le principe idéologique de l'or- 
chestre : des textes en français sur des musiques 
binaires. Gérard Pisani écrit des paroles détrantes. 
lla lu les poètes de la beat generation, des écrivains 
comme Kerouac, Ginsberg, Burroughs.…. et a assi- 
milé les thèmes de Frank Zappa. 


TOUT TREMELANT DE FIÈVRE 


Les premiers concerts, notamment en juillet 1969, 
qui se déroulent au club Voom-Voom à Saint-Tro- 
pez, sont décevants. Le pubic rejette leur musique, 
n'acceptant pas leurs textes en français et leur sty- 


l parodique, pren 
roles saliriques. En 


puis au Rock'n Roll Circus 
mé per. Sam Bernett, de 
Martin Circus s'y produit pratigr 


& se 
chantées. Le saxophone prim 
sani colore el personnelse leur 


Gérard apperal vêtu d'un Short et d'une cas 
te de pompiste, prociameant visuellement ce 
parodique de Martin Circus. À 8 
est inexistant car les musiciens se coNce t sur 
leurs instruments. Micky Jones, s'étant beaucoup 
investi dans le groupe et croyant en li, décide de 
produire un simple. Martin Circus enregistre - Tout 
Tremblant De Fièvre -, de Patnck Diet - 
CBE, le studio de Gérard Chätelain et Bemard Es- 
tardy. Puis Micky cherche une maison de disques. 

Patrick indique qu'il est déjà sous contrat avec 
Vogue. Gérard Hugé (ex-batteur des Pingouins), 
lors de sa rencontre avec Patrick à son arrivés à Pa- 
ris, l'avait engagé pour dix ans, Patrick, désormais 
membre d'un groupe, demande à Gérard Hugé 
d'annuler son contrat. Finalement, ne voulant pas 
laisser partir Patnck Dietsch, et Micky Jones sou 

haïtant être remboursé de ses frais, Un accord est 
conclu et Martin Circus est signé par Vogue. « Bar- 
be-Bleue -, composé par Paul-Jean Borowski 

avec des paroles de Gérard Pisani, est enregistré 
dans le studio de Vogue, sur un quatre-pistes. Le 
45 tours » Tout Tremblant De Fièvre -/« Barbe- 
Bleue - sort en juillet 1969 et séduit le public pop. 
ll se vend à plus de 60 000 exemplaires, grâce à 
Sam Bernett qui diffuse abondamment « Tout 
Tremblant De Fièvre - à la radio. De son côté, 
Jacques Coco Ameziane (ex-batteur des Sharks), 
travaillant pour l'agence Jacky Gaillard, s'occupe 
de manaoer le arouve. 
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EN DIRECT DU RER CIRCUS 


Dans la fouléo de ce succès, leur maison de disques 
leur demande de réaksor rapidement un album pour 
profiter de cet engouement populaire, Aussi, pour 
aller encore plus vite, leur directeur artistique Gé 

rard Hugé, en accord avec leur manager Jacques 
Areziane, leur producteur Micky Jones et les ingé 

nieurs du son Georges Blumenfeld et Regis Lec 

Core, décide d'enregistrer le groupe sur la scène du 
Rock'n Roll Circus. Le choix du 33 tours en public 
comporte plusieurs avantages. || représente une 
Première et, ainsi, Un événement. De plus il est con- 
Çu dans l'un des lieux les plus mythiques du mo 

ment, L'enregistrement s'effectue sur deux soirées 
luste avec deux Revox deux-pistes. Un travail en 
Studio est effectué pour refaire une partie du chant 

L'album, intfulé « En Direct Du Rock'n Roll Cir- 
Cus -, 50 vend à 100 000 exemplaires, || présente un 
groupe déjà au point, avec ce mélange de 1hèmes 
rock, de paroles drôles et de parodie. « En Direct 
Du Rock'n Roll Circus - s'ouvre el se clôture avec 
l'instrumentai de Patrick Dietsch » La 3ème - qui 
SQne aussi « Tout Tremblant De Fièvre - ot - Moi 
Je Lis Des Bandes Dessinées - sur des paroles 
de Gérard Pisani. Ce dernier est également res- 
ponsable de « C'Est Pas D'La Soupe - et, cette 
fois, sur des musiques de Paul-Jean Borowski de 
- Mol J'AI Fait La Guerre -, - Tomahawk », « Bar- 
bo-Bloue -, - Le Matin Des Magiciens - et, seul, 
de « Troïka ». Tandis que Bob Brauft offre - A Quoi 
Sert Ma Prière ? -, avec Gérard Pisani, at - Nos 
Larmes Tombalent -, avec Patnck Dietsch, Mar 

lin Circus interprète ici son futur simple - Le Matin 
Dos Magiciens , inspiré du livre ésotérique de 
Pauwels, alors adulé par la Critique at les jeunes, 
emblématique de toute une époque, Cet ouvrage 
suscitera d'ailleurs plusieurs chansons et albums 
dont celui de Guy Skornik, LP devant être enregis- 
Ir avec les futurs membres de Magrna, mais rem 

placés ensuite par d'autres musiciens. Le simple 
- Le Matin Des Magiciens -, avec en face B + Moi 
Je Lis Des Bandes Dossinées -, est proposé 
avec une photo de pochette également prise au 
Rock'n Roll Cirous, En novembre 1969, Martin Cir 
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Cus fait partie des formations françaises sélection- 
nées par Jean Georgakarakos, directeur de Byg, 
label de pop, free-jazz et expérimental, qui organi- 
se alors le premier festival pop français, Celui-ci, 
après bien des déboires et des dates et lieux annu- 
l6s, doit se replier en Belgique, à Amougies, où la 
musique de Martin Circus plañt au public. |ls ac- 
Compagnent aussi Antoine sur trois titres de son LP 
+ Album Disque Pour Grands Et Jeux Pour Tout 
Petits. - (Vogue ANT 1) : « Sauve-Tol, Jo -, 
- Personne Ne M'Alme - ot - Mes Amis - 


LIE MATIN BACICIENS 
Leur deuxième simple, « Le Matin Des Magi- 
ciens -, oblient un bon accueil de la part des mé- 
dias et du public. En janvier 1970, Martin Circus 
participe au festival 666 à l'Olympia, en réponse à 
celui d'Amougies, qui réunit les meilleurs groupes 
anglais (Yes, Nice, East Of Eden, Renaissance), 
américains (Canned Heat) et français (Triangle, Zoo), 
Puis, Martin Circus parcourt la France, se produisant 
dans des clubs ou des festivals qui, suite au suc- 
cès de celui d'Amougies, se multiplient partout en 
France, chaque ville tenant à avoir le sien, ll passe 
aussi en première partie de Steppenwolf à l'Olymn- 
pia, Début 1970, Jean-François Leroi part pour l'ar- 
mée et Donald Rieubon, ancien batteur des Pro- 
blèmes, le remplace, Puis, réformé, Jean-François 
reprend sa place au printemps, En mai 1970, afin 
de permettre à Patrick Dietsch de se consacrer 
principalement au chant, le guitariste et violoniste 
Michel Libretti (ex-Players, Sharks) renforce le grou- 
pe. | apporte une nouvelle couleur, tant en matière 
de guitare que de violon, Le 4 juin 1970, à l'issue 
d'une séance d'enregistrement pour « Dis-Moil », 
leur troisième 45 tours, Patrick Dietsch (auteur du 
Morceau avec Gérard Pisani, comme de la face B 
+ Chanson Pour Un Cadavre - avec Paul-Jean 
Borowski) et Jean-François Leroi décident de quit- 
ter Martin Circus en raison de divergences person- 
nelles, Michel Libretti, dans le rôle de musicien ad- 
ditionnel, ne participe pas au disque, ni à la créa- 
lion musicale, Cependant, Martin Circus a été en- 
gagé pour assurer la première partie de la tournée 
d'été de Johnny Hallyday, Gérard Pisani et Bob 


Brault engagent donc deux musiciens pour les ren 
placer : le chanteur/quitaristé Alain Labacci (de Torn 
& Jerry), recruté sur les conseils de Michel Libretti, 
ot le batteur Dino Lattore (ex-Stew), recommandé 
par Bob Brault et Paul-Jean Borowski, Dans cette 
nouvelle formule, le groupe se produit dans les 
arènes de Lutèce lors du festival de Paris le 14 août 
1970, Le troisième simple paraï en septembre 
1970, couplant - Dis-Mol - et « Chanson Pour Un 
Cadavre -, qui obtient un bon accueil 


NOUVEAU DÉPART 


Lo 11 septembre, Martin Cirous joue à la Salle Wa 
gram et interprète des titres tels que «+ La Marti- 
naise -, parodie de « La Marseillaise -, - J'A] 
Deux Amours », chanté par Paul-Jean Borowskd, 
avec des mimiques à la Joséphine Baker, agré- 
montés de mesures do tango, -« Les Galères - (dé. 
dié aux musiciens victimes des galères du monde 
du spectaclo), + Adleu =, en hommage à Jimi Hen- 
drix. La musique est colorée par l'utilisation du vo- 
lon et le groupe s'engage dans des improvisations 
et des versions différentes de « Tout Tremblant De 
Flèvre », - Dis-Mol -, « Lo Matin Des Magi- 
clons -, Puis Alain Labacci et Dino Lattore, recru- 
tés comme remplaçants, et Michel Libretti, comme 
musicien additionnel, reprennent leur liberté, Fin 
septembre, l'organiste-chanteur Paul-Jean Bo- 
rowski, ressentant mal le départ de Patrick Dietsch 
et de Jean-François Leroi, quitte à son tour Martin 
Circus, Bob Brault (basso) et Gérard Pisani (cuivres) 
envisagent alors de dissoudre Martin Circus mais, 
finalement, décident de le remonter, Bob pense au 
batteur René Guérin et au guitariste Alain Pewzner 
pour compléter le groupe. Ceux-ci répètent avec 
Alan Jack dans une ferme près de Tours. René et 
Alain sont auditionnés. René Guérin démontre un 
jeu tout en technicité et en finesse. Alain Pewzner 
accepte de rejoindre Martin Circus mais René veut 
rester avec Alan Jack. Finalement, recontacté, il ac- 
cepte de rajoindre Martin Circus. 


RENÉ GUÈRIN 


Originaire du Mans, René Guérin débute son par- 
cours en apprenant le violon puis devient chanteur 
dans une chorale religieuse. À cette époque, des 
expériences sont tentées dans les églises pour mo- 
derniser l'approche de la liturgie et attirer les jeunes, 
René rencontre et entend des groupes de rock qui 
se produisent dans des églises. Adolescent, ayant 
découvert le rock et le blues anglais, il devient le 
chanteur de son premier orchestre, les Blackers. 
René apprend la batterie avec le batteur de cette 
fornation et, progressant plus vite que lui, à 14 ans, 
Il lui reprend les baguettes. D'autant que sa voix a 
mué et qu'il ne peut plus chanter dans le registre 
demandé | Les Blackers jouent des titres des Ani- 
mals, Stones, de Georgie Fame et se produisent en 
France et en Allemagne lors des congés scolaires. 
René rencontre Alan Jack dans un club où passent 
les Blackers. Alan jamme avec eux puis en devient 
le chanteur pendant plusieurs mois, Alan Jack fon- 
de ensuite avec René Guérin un combo qui chan- 
ge souvent de nom et de personnel (avec et sans 
cuivres) et effectue en 1966 et 1967 des tournées 
en ltalie et en Grèce, gravant même un 45 tours. 
René rejoint en 1968 l'orchestre de Gilles Pellegrini 
pour un long périple en Espagne. À son retour, il ré- 
intègre le groupe d'Alan Jack qui comprend aussi 
Paul-Jean Borowski, Bob Brault et Richard Bohrin- 
ger comme animateur du spectacle. Ils retournent 
en ltalie où ils passent, notamment, en première 
partie de Jimi Hendrix. A son retour à Paris, Bob 
Brault lui propose de faire partie de Martin Circus 
mais René Guérin, ayant promis de partir en tour- 
née avec Gilles Pellegrini, décline l'offre. À la fin de 
celle série de galas, il rejoint à nouveau Alan Jack 
Qui repart en |lalie où il rencontre Alain Pewzner. 
Puis, Gérard Pisani et Bob Brault, à la recherche 
d'un batteur, le recontactent et I accepte finalement 
leur proposition. 


ALAIN PIEVVZANIER 


Enfant, Alain Pewzner apprend le piano puis la gui- 
lare, Il monte divers groupes avec des amis de Wy- 
Cée dans Paris, sa ville de naissance, Ainsi, il intègre 
Pat Winther et les Sounders entre 1965 et 1967. À 
17 ans, il fréquente le personnel des studios, de- 
vient professionnel et accompagne en tant qu'or- 
9aniste Joe Dassin puis Syivie Vartan, En 1967, il 


hunder Traffic qui comprend, entre autres 


an-F Eddy Efira et Benoît Blue E 
Ensuite, il ue une lournée en ltalie avec l'or 
janiste Paul Rako (ex-arrai inie Bird) 
Aus Se jont à l'orchestre de in Il en: 
troprer ix MOIS aVEC Un Groupe ila: 


lo-français en Grèce. | 


ncontre Alan Jack et de: 
Vient membre du groupe, succédant à Claude OI 
mos (ex-Cinq Gentlemen), parti rajondre Alice, et 
tourne avec Alan Jack Cmilzalion en France et en 
Europe, Cette nouvelle formule d'Alan Jack Civil 
Zalion avec René Guérin et Alain Pewzner enre- 
9iStre un simple. Sollicité par Bob Brauit et Gérard 
Pisani, Alain Pewzner intègre donc la nouvelle équi 
pe de Martin Circus avec René Guérin, Le groupe 
Commence à effectuer des galas à quatre avec 
Alain Pewzner à l'orgue et à la guitare, Comme il 
doit aussi chanter, en plus de jouer de ces deux ns 
truments, il est évident qu'un claviériste est nêces- 
Saire. François Bréant, connu alors qu'il était mem- 
Dre de Crucifenus (ex-orchestre de Ronnie Bird), est 
contacté pour rejoindre Martin Circus mais Fran- 
ÇOS, travaillant avec la chanteuse April et pensant 
former un nouveau groupe, Nemo (avec Pascal Ar- 
10yo} Marc Perru el Emmanuel Laccordaire), décli- 
ne l'invitation. Gérard Pisani et Bob Brault recher- 
chent donc un autre organiste. Ils pensent alors à 
Sylvain Pauchard, du groupe Balthazar, qui a sorti 
deux simples chez Vogue et que Martin Circus a 
rencontré lors de concerts dans des clubs pari- 
siens. Sylvain Pauchard connaît les quatre musi- 
s el Se dit prêt à quitter Balthazar et rejoindre 
rtin Circus à la condition que son ami Gérard 
, Chanteur de Balthazar, soit aussi recruté. Sy 
ain a débuté sa carrière musicale avec Gérard 
Blanc dans les Windings (un groupe de club au sty- 
le R&B et Beatles) et désire Poursuivre son ass0- 
Giation avec lui, Cependant, Martin Circus satisfait 
par la formule à cinq et par les parties vocales 
d'Alain ‘ner ne veul pes recruter Un autre chan- 
teur. Ils refusent donc d'engager Gérard Blanc, et 
Sytvain Pauchard décline leur offre Finalement, ne 
trouvant pas d'aulre organiste, ils le recontactent et 
acceptent de prendre aussi Gérard Blanc 


TICEY HOLCADO 


À six dorénavant, Martin C 
répertoi 


épêle et se forge 
se, dans la mai- 


s compositions du futur album sont 
s. Gérard Pisani et Bob Brault font dé- 
et SyVain Pauchard les mu- 
Ein nsky, Miles Davis et Frank Zappa, 
san 


crélaire de Claude Fran- 
3e Johnny Hallyday et enfin chanteur et 
groupe Doc Daïl, responsable de trois 
laude Olmos (ex-Cinq 
tion et Afce) et Gré- 


n de 
se terr 


vivain Pauchard à 
{ de l'intégration 
un, Le groupe demande alors à 


Sartrouville 
de 


S thèmes nal 
de ch 


_ 


de disques de prévoir ! enregistrement 
r deuxième album, Mais Voque, jugeant que 
nles du ayant pour 
ue la rec emande de 


oser Un litre populaire. Gérard Pisani écrit 

: Moi J'Aime Bien Prendre Mon Pied - ot 
- Je M'Eclate Au Sénégal - qui doit être la face B 

de leur prochain simple. Gérard pond en cinq mi- 

tte Chanson & des paroles 

nir, à la mode et di x de moIs, ra- 
our du groupe Ball 


rès l'enregistrement, leur directeur artistique 
que = Je M'Eclate Au Séné- 


on Copine de cheval dans le 


Simple italien « Tout Tremblant De Fièvre », de 1970. 


texte, ne pourra pas être diffusé par les radios. De- 
vant le refus de Vogue, Ticky Holgado propose que 
les deux chansons « Moi J'Aime Bien Prendre 
Mon Pied » el « Je M'Eclate Au Sénégal - soient 
indiquées sur la pochette sans précision de face À 
où B. Mais les attachés de presse, en portant le 
disque aux radios, préviennent que l'expression en 
question peut choquer les auditeurs. Aussi les pro- 
grammateurs hésitent et, pour résoudre ce problè- 
me, Un montage supprimant copine de cheval esl 
réalisé. À cette époque, Bob Brault souhaite appor- 


martin, GruuA 


Ex mec Dé mocx N RoUL Ces 


Le premier album, fin 1969. 


ter une dimension visuelle, iréelle et un impact plus 
1héâtral que le jeu de scène actuel du groupe. Un 
jour, passant devant Un magasin d'accessoires 
Pour acteurs, son regard est attiré par des masques 
blancs en plastique avec des expressions totale- 
ment neutres, sans émotion. |l a alors l'idée d'une 
chesuble blanche avec des masques blancs et en 
parle aux autres membres de Martin Circus qui ne 
jugent pas l'idée intéressante, Il décide cependant 
d'acheter des toiles de drap blanc, confectionne lui- 
même avec celles-ci des chasubles avec de gran- 
des manches. || achète aussiles masques blancs 


MARTIN CIRCUS 


DIS-MOI 


CHANSON 


t UN CADAVRE 


Le rare 45 tours « Dis-Moi », en 1971. 


el apporte la tenue un jour de répétition Sylvain 
Pauchard arrive le premier et lui demande de s'ha- 
biller avec cette tunique et de porter le masque 
Puis, lorsque les autres musiciens suivent, il plon 
ge la salle dans l'obscurité et soudain braque un 
spot sur SyWain, Les autres sont surpris et embal: 
lès par ce costume qui frappe l'imagination et leur 
donne une Impression fantastique et fantômatique. 
Ainsi, le groupe adopte cette nouvelle tenue de scè- 
ne, Martin Circus continue à vouloir Toujours sur. 
prendre, A l'instar de Triangle et Zoo, il veille à pré- 
Senter une musique forte techniquement et'soj 
gnée. Mais, à l'inverse de ces deux formations où 
l'aspect sérieux est privilégié, il apporte dérision et 
humour dans ses prestations: Ce côté drôle leur 
permet d'obtenir des passages télévisés et Martin 
Circus passe pour inoffensif pour les responsables 
de la télévision française grâce à cette image de 
clown, de sallimbanque, de comique du rock 


JE M'ÉCLATE AU SÉNÉGAL 


Néanmoins la première expérience en public n'est 
pas au point. || y a ainsi l'épisode du concert à Bo- 
bino où Gérard Blanc (chant, guitare, percussions), 
Alain Pewzner (quitares, claviers, percussions, 
chant), Bob Brault (basse, flûte, percussions), René 
Guérin (batterie, percussions, Violon), Sylvain Pau- 
chard (claviers, ibraphone, accordéon, Chœurs) et 
Gérard Pisani (saxophones, clarinette, flûte, trom- 
bone, percussions) se produisent avec Emmanuel 
Booz elun comédien. Ils veulent un spectacle to: 
tal, délirantet, après l'intervention de l'acteur ha- 
billé en Groucho Max qui se livre à une conférence 
Sur la débilité, le rideau se lève et les musiciens ap- 
paraissent en chasubles. Le comédien devient de 
Plus en plus fou, prend'un sabre et coupe les té- 
tes... à ces mannequins, puis le groupe joue mais 
chacun dans un registre excentrique. Ainsi René 
Guérin effectue un solo de scie électrique avant de 
S'altaquer à sa batterie alors qu'un autre plante des 
clous enrythmique. Le public n'adhère pas el le 
Spectacle est un échec. En avril 1971, Martin Cir- 
cus se rattrape au festival de Saint-Gralien, toujours 
habillé de blanc mais sans le côté macabre des 
Mannequins décapités, el obtient plusieurs rappels 
grâce à « Je M'Eclate Au Sénégal » pas encore 
Sorti: Un jeu de scène est mis au point pour donner 
une signification au port de ces tenues blanches, 
Le spectacle débute avec ces chasubles puis cer- 
tains revêtent une autre tenue alors que ceux res- 
tant démarrent un thème, vite rejoints parles pre- 
miers coslumés différemment. Les autres vont à 
leur tour se'changer tandis que commence une 
autre chanson. Ce qui nous amène à la fin de cet- 
le première partie, avec la sortie du 45 tours «Je 
M'Eclate Au Sénégal -/« Moi J'Aime Bien Pren- 
dre Mon Pied » en juin 1971. En attendant les 
Actes | & Ill dans un füturnuméro de Juke Box Ma- 


gazine. 
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2 TOURS 
/69 - En Direct Du Rock'n Roll Circus {Vogue 
SLVLX 426) : La 3ème (ouverture) Moi J'Ai Fait La 
Guerre/ Tout Tremblant De Fièvre/ Tomahawk/ Bar- 
be-Bleue/ Moi Je Lis Des Bandes Dessinées/ Le 
Don pe NUE C'Est Pas D'La Soupe/Troi- 
Uoi Sert Ma Prière ?/ N F 
baient/ La Sème (final). nl 


DISQUE COMPACT 
Ce - En Direct Du Rock'n Roll Circus (Magic 
< ): La 3ème {ouverture} Moi J'Ai Fait La Guer- 
re/ Tout Tremblant De Fièvre/ Tomahawk/ Barbe- 
Bleue/ Moi Je Lis Des Bandes Dessinées/ Le Ma- 
lin Des Magiciens/ C'Est Pas D'La Soupe/Troïka/ 
à Quoi Sert Ma Prière ?/ Nos Larmes Tombaient/ 
E 3ème (finall/ Tout Tremblant De Fièvre/ Barbe- 
eue/ Le Matin Des Magiciens/ Moi Je Lis Des 


di 
Anse Dessinées/ Dis-Moi/ Chanson Pour Un Ca- 


e 45 tours Je 
À m'Eclate Au Séné- 
M gai » parait en juin 
7: || est programmé 


1971 
; radios mais marche 


ar le 


gentime nt. Le manager de 
M artin Circus Ticky Hol 
gado, JE contre alors 
Jean Bernard Hebey qui 
jui, passe sur RTL la ver 


ajon intégrale avec l'ex 
pression copine de cheval. 
jugée alors choquante, Il lui 
propose de lancer un con 
cours consistant à deman 
der aux auditeurs les mots 
différents entre la version 
diffusée par cette station et 
celle entendue sur les 
autres radios. Le résultat 
se traduit par Une. ava 
lanche de lettres précisant 
les mots manquants etle 
directeur de RTL demande 
que seule la version origt 
nale soit programmée. Les 
autres stations suivent etla 
prise non expurgée de- 
Vient alors la seule passée 
sur les ondes, À cette 
époque également, les 
Charlots fontileurs débuts 
cinématographiques avec 
- Les Bidasses En Folie » 
et une séquence! montre 
un festival de rock qui pers 
met de voir et d'entendre 
Tiangle-et Martin. Circus 
avec « Je M'Eclate Au 
Sénégal». Les Charlots ont sélectionné ce titre et 
ce choix accentue son succès. Le simple se vend 
à plus d'un million d'exemplaires et donne à Martin 
Circus son premier grand tube. A l'été 1971; cers 
tains des musiciens, l'instigation de Vogue, enre= 
gistrent un double albumpourles discothèques 
avec les reprises de * Gimme Some Lovin!» (une 
face entière), « Keep On Running » du Spencer 
Davis Group à la façon de Chicago ou Traffic, * Let 
There Be More Light » de Pink Floyd, » Louie 
Louie » à la Kinks couplé à « Yes | Declare » de 
Christopher Laird/ plus les compositions de: Bob 
Brault et Sylvain Pauchard, « Kriptonite Party » 
d'Alain Pewzner et René Guérin, « Snoopy Travel » 
de François Jeanneau de Triangle, «Theme For An 
Unknown Island » de Sonny Silver (alias Gérard 
Hügé) et Christopher Laird; ets l'mAlive ». Intitulé 
« Experience », ce double 30 cm sort en Sep- 
tembre 1971. Outre une partie de Martin Circus, 
des membres de Triangle, Blues Convention et 
Christopher Lairdly.participentsUne des consé- 
quences du succès de « Je M'Eclate Au Séné- 
gal » est que Vogue accepte la réalisation du ses 
cond album par le groupe: Celui-ci en profite pour 
qu'il soit double et bénéficie du nouveau studio huit 
pistes de chez Vogue Sa réalisation, assurée par 
l'ancien Pingouins Gérard Hügé, s'étale sunquinze 


jours. 


ACTE II 

René Guérin enregistre pour un morceau {4violons 
parle biais durre-recording et Gérard/Pisanimultis 
plie aussiles pistes de saxophone, arrivant à une 
trentaine de cuivres sur certains titres. Martin Cir= 
cüs inclut ainsi 58 Instruments. Gérard Blanc chan- 


di compilation japonais « 
sage De LAIEancs » avec Martin Circus, Expe- 


Rare al 


rience, Chats Renaissance, 
tchik et Gérard Pisani. 


MARTIN 


Le Mes- 


Système Crapou- 
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Après l'époque «Tout Tremblant De Fièvre », 1969- 
70, qui voit l'explosion du premier Martin Circus 
(voir JBM N°147), voici la période « Je M'Eclate Au 
Sénégal », 1971-72, avec le double album « Acte Il ». 
Puis, en 1973, le groupe est en pleine mutation. Il 
se cherche une nouvelle orientation musicale, 
abandonnant le côté progressif pour une pop-mu- 
sic tirant plus vers la variété qui va aboutir au su- 
per-succès « Marylène » en 1975. Les temps ont 
changé maïs Martin fait toujours son Circus. 


te, joue de la guitare, des percussions Bob Brault 


de la basse, de la flûte, des pe: ions ; René 
Güérin de la batterie, des percussions, du violon 
du Violoncelle ; Sylvain Pauchard de l'orgue Ham- 


mond, du Vibraphone, de l'accordéon, des 
chœurs ? Alain Peawzner des guitares, de l'orgue 
percussions et chante ; Gérard Pisani du bugle, di 
saxes, de la clarinette, flûte, trombone el percus 
sions. Le groupe utilise le studio et ses po: ilités 
pour obtenir une qualité Sonore parfaite et parvenir 
à cet objectif de densité et de richesse tant désiré 
Les textes reflètent toujours la folie, l'excentricité 
avec des titres tels que « Chevauchée Fan- 
tastique » (Bob Brault et René Guéan), « Poème » 
(Gérard Pisani et Syivain Pauchard), « A Dada Sur 
Paranoïa » (Bob Brault et Gérard Pisani), aux pa: 
roles délirantes, truffées de jeux de mots, d'humour, 
de références à la poésie surréaliste. Le premier 
disque s'ouvre sur « Boudjateelack » (Bob Brault 
et Alain Pewzner) et se clôture avec le tube = Je 
M'Eclate Au Sénégal » qui encadrent « Pourquoi 
Tous Ces Cris », » Ti' Bill » et « J'Ai Perdu » de 
Bob Brault, seul où avec Alain Pewzner où Gérard 
Pisani qui propose, lui, + Poussières », « J'Suis 
Une Groupie - et « Ouvrez Vos Mémoires », pour 
ce dernier morceau avec Alain Pewzner Le second 
débute par « Le Tromblon Magique » de Syivain 
Pauchard et s'achève sur « Ma Guitare » de Bob 
Brault aussi responsable de « O! Secours Bob », 
après les thèmes d'Alain Pewzner (= Hyznogod » 
et « Images »), seul, et, avec Gérard Pisani (+ Fa- 
on De Parler » et « J'Aimerais Te Faire Flipper 
Un P'tit Peu -). Ce dernier titre figure en face B de 
leur nouveau simple, « Je Danse Comme Un Pin- 
gouin », dû comme « Je M'Eclate Au Sénégal - 
à Gérard Pisani et Bob Brault. L'univers d'Antonin 
Artaud et de Frank Zappa influence leur Choix des 
mots et le contenu des chansons pour tenter de 
sortir des textes plats et des sujets sans caractère 
de contestation où de réflexion sur la société 
d'alors: 


INDIENS DU PETIT MATIN 


Le recto de la pochette montre les musiciens dans 
leurs tenues excentriques : René Guérin avec un 
casque de SS, Bob Brault colffé d'un bonnet de co 

saque, Gérard Blanc en salopette blanche, Sy N ain 
Pauchard en dandy, Gérard Pisani avec Sa cas 

auette de pompiste et Alain Pewzner en ticome. 
Le verso présente Martin Circus de façon (héëtre: 
le, avec leurs masques el habits Dk CS Le double 
album « Acte Il « sort en décembre 1971 et est bien 
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ACTE 11 


‘Double album, avec livret, » Acte Il « en 1971. 
55 


tours « 11 Faut Rêver »- Annie, Christine Ou Pa- 
tricia », signés Gérard et Sylvain 


REVOLUTION FRANÇAISE 
Vogue, conscient de ces problèmes, leur propose 
en 1973 de participer à l'opéra-rock « La Révolu- 
tion Française - conçu par Alain Boubli et Ciau 
de-Michel Schonberg, avec Antoine, Alain Ba 
Shung, les Chariots, Noëlle Cordier, Jean-François 
uitess, le Système Crapoutchik 

pture de tube, a comme choix 


Michaël, Jean Sc 
etc. Le groupe, en 


finalement leur accord. Martin Circus arrange trois 
dires pour 8 double album, + À Bas Tous Les Pri- 
vilèges - - Français, Français - et « Patrie 
Est En Danger ». Ces deux derniers sont aussi pu- 
blés sur un simple promo. Suite au succè 
csqu pectacie est monté, d'abord au Palais 
des Sports, puis à Mogador avant que de partir en 
tournée en province. Le groupe s'y produit avec 
ashung, Daniel Balavoine et l'orchestre de 
s de Jean-Claude Petit, Des exem 
pleres Cu kaueux double 30 cm » La Révolution 


s en Orculation en 1989 


en 2000, en édition normale ou luxe. Par 


= » Je Me Suis Retrouvé En Tutu - 


tement 


D È tin C 
enchahe avec « Un Coin Qui Sent Le Foin -, ui 
thème de René Guénn sur des paroies de Jean-M 
chel Rivat B 


ze 5 + J'Aimerais Bien 


T'Embrasser » de Bob Brault. || est suM de la com: 
Platon « Super Longue Durée Stéréo - avec sel 
ze de leurs succès dont - Je M'Eclate Au Séné- 
gal - - Je Me Suis Retrouvé En Tutu - - Tout 
Tremblant De Fièvre -, - People, Réveillez- 
Vous » - Les Indiens Du Petit Matin » - Un Coin 
Qui Sent Le Foin », « Le Matin Des Magiciens ». 
* 1! Faut Rêver » - Dis-Moi - et - Je Danse Com- 
me Un Pingouin » Puis Martin Cireus revient vral 
bum « Acte Ill =». Son concept : que 
N pUISSE S'accompiir, S'assouMr, ex 
a personnal et que les 
Service, Sans intervenir ar- 
mpositions créées par l'au 


ment avec 


tistiquemen 


teur 


ACTE III 


Cela donne un disque hétérociite, sans unité, et les 
sont médiocres. Les titres marquants sont 
la reprise d'un smple antérieur, « Les Indiens Du 
Petit Matin - eux des 45 tours « Docteur » (de 
Sam Bernett et Bob Brault)/« Je T'Aime » (de Syt 

van Pauchard) et « L'Accident Heureux - (de 
Jean-Michel Rat et Bob Brautt), couplé à « A Vous 
De Jouer Milord », inaïcatif du feuilleton télévisé 
de Christian Jacq écrit par François de Rou- 
baix. Les autres morceaux de « Acte III » sont 

pour Bob Brauft : « Fille D'Amour », - Je Suis Né 
Sans Voir - {sur des paroles de Jacques Chabiron) 
et « Les Ballons Nous Emmènent - ; pour Alain 
Pewzner : « Elle Chante Au Soleil - et » Toi L'Uni- 
vers » , pour Gérard Blanc : « La Bossa Blanche - 
et, avec Sylvain Pauchard, « On Aurait Tout Pour 
Etre Heureux », Face à cet échec, le nom Martin 
Crous t êté déposé par Voque, aucun des 


Cr æ 


disques peut l'utiliser avec d'autres musiciens re 


crutés, sans que ceux du vrai Martin Circus puis 
sent s'y opposer, Ticky Holgado, fatiqué des fric 
tions, décide d'abandonner la gérance et, deux 


mois plus tard, un différend sur la direction musica: 
le du groupe éclate entre Bob Brault et Gérard 
Blanc et Sylvain Pauchard. Bob s'en va. Dès lors il 

te plus aucun membre du premier Martin Cir 
ous. Suite au départ du bassiste d'Au Bonheur Des 
Dames, sollicité par leur chanteur Vincent Lamy 
Bob Brault les rejoint pendant un an et demi, || mon: 
1e ensuite différents groupes, est directeur du club 
Le Bilboquet et compose des instrumentaux à la 
Weather Report-Herbie Hancock, puis fonde en 
1975 Bob Brault Organisation avec Gérard Pisani 
Jean-Pierre Prévotat à la battene, Jean-Claude Naï 
rome aux claviers, Gérard Pansanel à la guitare, Ce 
groupe sort un simple. Depuis, Bob écrit et arran 
ge des titres pour des Chanteurs 


PISANI, BOROWSKI, 
DIETSCH, ETC. 


Pendant ce temps, Gérard Pisani, qui joue lui aus 

si avec Au Bonheur Des Dames pendant trois ans, 
Sort différents simples chez Vogue, Philips et Bar 

clay, « L'Horoscope -/- Les Mots Que Je Gar- 
de », on 1972, « Sydney -/: Quelqu'Un -, en 
1973, qui obtient un certain succès, « L'Annapur- 
na -/- Où Est Le Mal, Où Est le Bien », en 1974 

et l'album « Le Loup Des Steppes ». La même an 

née, produit par Jean-Bernard Hebey, il grave en 

core « La Gaudriole -, avec en face B « Pas Be- 
soin De Prévenir » qu'il cosigne avec son viell aco 

te Bob Brault, Entre-temps,il publie deux simples 
avec Tartempion, en 1973, chez Atlantic. Sur le pre: 

mier, « La Peinture A L'Huile »/« Faut Vivre Ta 
Vie », Gérard Pisani est entouré de Donald Rieubon 
(batterie), Mickey Graillier (piano), Jean-Pierre Alar- 
cen (quitare) et l'ex-Martin Circus Paul-Jean Bo- 
rowski (claviers), La musique est plutôt rock et faci- 
le d'accès. Sur le second, « Je M'Appelle Tar- 
tempion »/« Château En Espagne », Mickey 
Graillier et Jean-Pierre Alarcen sont remplacés par 
d'autres musiciens. En 1977, après le 45 tours 
- Musicien »/« La Fille D'Anzuna », Gérard Pisa- 
ni, avec Bob Brault et Paul-Jean Borowski, sous 
des pseudonymes, montent Bulldozer, avec Philip- 
pe Leroux (batterie) et Rudy Müller (quitare, alias Lol, 
futur pilier du groupe de Nulle Part Ailleurs sur Ca- 
nal +). A la suite du simple « L'Enclume Des 
Jours /« Corned Beef », leur premier 33 tours, en 
1978/est une parodie des combos pünkEn 1979) 
leur deuxième LP. « Des Gamelles Et Des Bi- 
dons », va du jazz-rock à des morceaux évoluant 
entre Frank Zappa et Au Bonheur Des Dames: De 
son côté, Paul-Jean Borowski présente en!1971! 
Sur Vogue, le simple « Bérénice », co-écrit avec 
Anne Ségalen (ex-femme de Jacques Lanzmann), 
couplé à « Louis Le Pochetron », Sur un texte de 
Maunice Vallet (parolier de Julien Clerc}, orchestré 
par Jean-Claude Petit, En 1972 Il enchaîne avec 
- Mon Pays -/- L'Homme Au Chien Vert - et « La 
Muselière -/« Jusqu'Au Bout » Puis || se recon- 
vertit comme compositeur, notamment pour Dick 
Rivers, Sur des textes de Serge Koolenn (Cf. l'ex- 
cellent « Lucifer Rock » en 1981). Enfin Patrick 
Dietsch réalise, chez Vogue, les 45'tours «Le 
Rêve -/« Gédéon - et - La Fille D'En Face -/- Je 
Fais Confiance -, en 1971, et - Enfants De 
Rêve -/« Aimez-Moi -, en 1972 Toujours sur 
Vogue, en 1979, il est de retour avec l'album « En- 
core - el, en 1980, avec le simple, « L'Amour Est 
Toujours Le Plus Fort -/« Entre Toi Et Moi ». 


MARYLENE 

Pendant ce temps, Vogue constatant la baisse des 
ventes de Martin Circus leur propose de faire des 
adaptations en français de succès surf. En 1975 ce 
nouveau répertoire est mis au point avec Un batteur 
remplaçant momentanément René Guérin. Martin 
Circus obtient ainsi un nouveau tube, devenant N°1 
en 1975 avec « Marylène », reprise de « Barbara- 
Ann - des Regents Via les Beach Boys, adapté par 
Gérard Blanc. + Loin D'Ici (Stop-Stop) - est en 
face B, un titre dû à Christopher Laird et Evelyne 
Courtois, alas Pussy Cat et épouse de leur direc- 
teur artistique Gérard Hugé. Peu après, Gérard 
Blanc, Alain Pewzner, Sylvain Pauchard et René 
Guérin optent pour une véritable chorégraphie avec 
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L'Accident Heureux » en 1974, 


45 tours Barclay solo de Gérard Pisani en 1974. 


D UNCOEURQUIBAT Nue) 


Basé sur « Loop De Loop », « Si Tu Me Loupes » 
en simple en 1976 


En 1974 album avec, « Ma-Ry-Lène », 


de reprises 
de succès américains des années 60 


ref 1979 - Neitre M 


Pa 1979 - 


t ant la 
TE NC 


1970! 
1960 - 


Number One Wer x Que 101 


DISCOGRAPHIE 1981 - Bingo-E M 
45 TOURS Véobs 101 6: 
M'Eclate Au Sénégal! Mol J'Aïme Bler 

jre Mon Pied. Vogue V4 


anse Comme Un P 


33 TOURS 
era 1971 - Experience [V 


r/ Annie, Christine Ou Patricia. ntion et Christopher rd 
1971- Acte Il (Vogue SLVX 595 doubie 
s Retrouvé En Tutu/ Je Devien: teelack/ P ’ ne ef 
Comme ou. Voque 45V 4207 JUE Ti Bi P F 


1973 - La Patrie Est En Danger/ Français, Fran 
Voque RF 3 prom 
1974 - Un 


T'Embra: 


nerais Blen 
Parler/ O 
Un P'tit 


1973 - La Rév lution F TRE que LDM 


3, Vogue 45V318 

nt Hetreux A Vous De Jouer Mi 
V 3148 

1975 - Maryiène/ Loin D'ici(Stop-Stop): Vogue 45V 


e Bye Cherry/ Le Violon Et La Mélodie 
45V 14097 

1 Tu Me Loupes/ Un Cœur Qui Bat, Voque 
4106 


1976 - = 


Joues Ton Cœur/ Vis Ta Vie Ma Ma Mie 


1977 - Dragiie Party (Le Bon Temps Ça Roule 
Priorité A L'Amour. Vogue 45V 140 197 
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1977 - Rock!n'Roll Cirous/ Les Dix Commande 
ments. Vogue 45V 140 323 
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5V 140 371 

1978.- Et Puis, Tu T'En Vas/ La Boule À Tango 


en 1979. 


45 tours disco * N°1 Woman * 


Simple « J'En Perds Mes Baskets » en 1978. 


Reprise de « Surf City » 
tours en 1976 


Drague Party 


1976 - Greatest Hits/Les Grands Succès 


1976 - Tu Joues Ton Cœur 


1977 - Drague Party-Rock'n'Roll Circus 


1978 - Disco 
1979 - Shine Baby Shine 
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TOTAL ISSUE 


V. gaiges né le 16 janvier 1941 à Belluno 
s les Abruzzes (italle), joue dans l'équipe 
de basket de Bagnolet tout en s’initiant à la batte- 
ne. En 1967 d part aux Etats-Unis et rejoint le jazz: 
man Don Cherry. A New York il rencontre Joûo Git- 
berto, un autre jazzrnan, avec qui à se produit et se 
Le d'amitié. En plus de la batterie, Aldo joue aussi 
de la guitare, compose et chante. Henri Texier, né 
le 27 janvier 1945 en Bretagne, après avoir été rug- 
byman, évolue de la contrebasse à la basse élec- 
trique. Il assure également aux percussions et 
comme choriste. Tout comme Aldo, il est aussi 
influencé par le foikiore. Georges Locatelli, né en 
1941, joue de la guitare avec le violoniste Jean-Luc 
Ponty et est un habitué des clubs de jazz. En 1969, 
tous trois foncient Total issue qui prend ses racines 
dans le jazz et passe, à Paris, dans des boîtes 
comme Le Chat Qui Pêche ou La Vieille Grille. Ils 
sont rejoints par Jean-Pierre Huser, né à Lausan- 
ne (Suisse), qui est d'abord peintre avant de se 
mettre à la guitare et au chant. En 1970, Total 
issue met de la pop et du folk dans son jazz et, en 
novembre, enregistre son premier 45 tours chez 
Liberty, « Hauteville -« Les Temps =. Puis Jean- 
Pierre Huser délaisse Total issue, mème s'il revien- 
dra épisodiquement. En février 1971, Aldo Roma- 
no (batterie), Henri Texier (basse) et Georges Loca- 
tell (guitare) font alors appel à Michel Libretti dit 
Michou (guitare, chant), né en 1945, qui fonde les 
Players en 1962 avec Jean-Pierre Prévotat puis 
les Sharks en 1965, avant de rejoindre quelque 
temps Alan Jack Civilization. La nouvelle forma- 
tion est complétée de Chris Hayward (flûte, cla- 
viers, chœur), un Américain qui a joué dans le 
groupe Chnic (CF. « La Route De Salina -). Tou- 
jours en 1971, le quintet réalise son unique 33 
tours, « Total Issue -, au studio Strawberry avec 
Dominique Blanc-Francard, pour United Artists. 
Celui-ci mêle influences jazz, rock, folk et chan- 
son, installant des climats mélodiques ou sau- 
vages. L'album comprend « Come Down », « Over 
The Shadow -, « Rustique -, « Dis-Mais-Dis », 
- Résurrection - signés Aldo Romano et, pour ce 
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« Les Marins - avec Herni Texier et le long = La 
Porte Ouverte -, de plus de huit minutes, avec 
Georges Locatelli Enfin, la reprise de « Quiet 
Place - de Keith Jarrett complète cet album. Il en 
est extrait les Smples « Les Marins »/« Quiet Place » 
et « Rustique -/« Dis-Mais-Dis ». En 1972, Total 
Issue, renforcé par le parolier Roland Sinletti, né 
en 1953, qui vient aussi du jazz, change de mai- 
son de disques, passant de United Artists à RCA, 
et Yves Chouard (guitare, 1951-2008) succède à 
Michou Libretti. Ils réalisent, dans un esprit plus 
vanété-pop, le 45 tours « Tout Le Monde Est 
Pareil -/- Elle Est Là », suivi d'un dernier effort, 


GROUPES TE 


En 1971-72, le rock français 
est en plein renouveau, suite 
au succès des Variations, 
Triangle, Martin Circus, 
Dynastie Crisis, Magma... 

et, à présent, Ange. 


« Laisse Passer L'Hiver », couplé à « Eldorado = 

qu'ils ne trouveront pas malheureusement. Tous 
excellents musiciens, les membres de Total Issue 
mettent alors leur talent au service d'autres 
artistes, Jacques LEBLANC 
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dernier titre, Jean-Pierre Huser qui écrit également 
— 
Total Issue : Aldo Romano, Georges Locatelh, Chris Haywafi, Henri Texier et Michou Libretti. , 
= . 


‘est dans ce contexte qu'appa- 
aissent Total Issue et Ophiucus. 
avec l'aide de Gérard Mainy, 
Jacques Leblanc revient sur 
l'éphémère mais intense 


carrière de ces deux groupes. 


phiucus prend forme à l'été 1971 par l'inter- 
O: édiaire d'Emmanuel Booz et, le 16 novembre, 

Léo Missir leur signe un contrat chez Barclay, Le 
bassiste Jean-Pierre Pouret, dit Chinois, né le 29 
mal 1947, a longtemps accompagné Sylvie Vartan 
(Cf. « Mon Chinois Vert » en 1969) et aussi Antoine 
et Herbert Léonard. Le batteur Bernard Tom La- 
baccli, né le 21 septembre 1945, était la moitié du 
duo Tom & Jerry avec son frère le guitariste Alain 
Jerry Labacci, né le 27 novembre 1946, On les voit 
en tournée avec Tom Jones et Ronnie Bird à l'été 
1966 puis avec Hugues Aufray à l'automne lors du 
périple /nventaire 66. Le guitariste et leader Michel 
Bonnecarrère, né le 8 janvier 1942, après avoir 
joué avec Pierre Vassiliu, Colette Deréal, Michel 
Laurent, Colette Magny, etc., fonde Zoo en 1969 
avec le regretté guitariste Pierrot Fanen. Début 
1972, leur premier album, « Ophiucus », enregis- 
tré au studio Condorcet à Toulouse par François 
et Jean-Michel Porterie avec l'aide de l'orchestre 
du Capitole dirigé par Claude Cuguillière, est illus- 
tré d'une pochette surréaliste due à Nicole Clave- 
Joux. Tous les quatre chantent, ce qui donne à leur 
disque une couleur très harmonieuse, dans l'es- 
prit de Crosby, Stills, Nash & Young. Michel Bon- 
necarrère compose seul « Au Hasard », « Eveil De 
Notre Temps », « T'Inquiète Pas M'man » et 
« Mirlipinious », avec Jean-Pierre Pouret « Pre- 
nez-Donnez », « C'Est Pour Toi », « Djukela » et 
« Univers », et avec Alain Labacci « Patiemment ». 
Ce dernier, de son côté, écrit « Darbouka », « Ina- 
chevée » et, avec Jean-Claude Figuier (ex- 
Sharks), « Ne Cherche Plus ». En 2000, ce 33 
tours est réédité par Muséa en CD oùlla version 
en français est complétée de celle en anglais, non 
publiée par Barclay à l'époque, à l'exception d'un 
échantillon, avec « Give Or Take It » (« Prenez- 
Donnez »), « Into Your Song » (« Patiemment »), 
« You're Only Dreaming » (« Ne Cherche Plus »), 
« Night Song » (« C'Est Pour Toi »), « Darbouka », 
« Telephone Funeral Blues » (« T'Inquiète Pas 
M'man »), « Gipsy Dog » (« Djukela ») et « Uni- 


Ophiucus ; Jean-P 


OPHIUCUS 


verse » (« Univers »), En 1972, le simple « T'inquiè- 
te Pas M'man », avec en face B « Mirlipinious », 
connaît Un certain succès en radio. Du coup, dans 
la foulée, un autre 45 tours est extrait de ce pre- 
mier LP, « Ne Cherche Plus »/« Univers », mais 
sans rencontrer le même écho. 

Alain Labacci et Jean-Pierre Pouret partent aux 
Etats-Unis démarcher A8&M, Warner, United 
Artists, Capitol et MCA. Malgré de bons contacts, 
aucun contrat n'aboutit. Par l'entremise de Fran- 
çois Bernheim, Ophiucus accompagne Louis 
Chédid sur « Balbutiements », son premier album 
chez Barclay, aussi réalisé au studio Condorcet de 
Toulouse. Michel Bonnecarrère continuera à tra- 
vailler avec lui jusqu'en 1980, Grâce à Jean-Pier- 
re Orfino (ex-Pirates de Dany Logan), Ophiucus 
fait de même pour Jeanne-Marie Sens pour sa 
reprise de « Clown » de Gianni Esposito chez 
WEA en simple puis sur son premier 83 tours, 
« D'Avertissement », toujours au studio Condor- 
cet. En 1973 a lieu l'enregistrement du second et 
dernier album d'Ophiucus, « Salade Chinoise », 
où chacun travaille de son côté à l'élaboration des 
morceaux, avec l'aide de Michel Bernholc (piano, 
cuivres) et Roger Loubet (moog synthétiseur), | 
comprend « Oh Ma Douce », « J'Oublie », « Ca- 
nadian Bar », « Cacaoutchouc », « L'Instant 
D'Une Nuit », « Dans Toute La France... », « Bon- 
té Divine », « Je Joue Toujours De L'Harmoni- 
ca », « Cette Chanson Vient D'Autrefois », « Ré- 
création N°1 », « Quand On A Besoin De Rêver » 
et le standard « A La Claire Fontaine ». || en est 
tiré le 45 tours « Canadian Bar »/« Cette Chan- 


son Vient D'Autrefois ». La belle aventure d'O- 
phiucus se termine ainsi. Alain Labacci et Jean- 
Pierre Pouret sont ensuite choristes pour Eddy 
Mitchell, Michel Jonasz, Renaud, Herbert Léo- 
nard... Alain Labacci poursuit avec Dick Rivers. 
Son frère Bernard excelle à l'harmonica avant de 
décéder en 1997. Jean-Pierre Pouret se tourne 
vers la musique de film dont le premier long métra- 
ge de Robert Pouret, « La Soupe Froide », Michel 
Bonnecarrère délaisse la guitare pour se concen- 
trer sur la prise son cinématographique 
Jacques LEBLANC 
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Nous avons tous grandi avec le Liverpool 
Sound/Mersey Sound, qui provenait d'ou- 
tre-Manche, et nous fa voir l'aveni 
sous d'autres couleurs. Après le rock 
les Américains ont eux aussi eng 
nouveaux sons, reflets d'états € 
rents qui avaient pour nom Tamla Motown, 
Memphis ou la West Coast, Mais a-t-on 
cherché ce qu’il y avait dans notre pays? 
On y aurait découvert un producteur indé- 
pendant nommé Claude Puterflam, chan 
teur et auteur à ses heures, qui élaborait et 
peaufinait dans son coin un véritab 

de qualité française (est-il im e 
souligner) reposant surtout sur un impor- 
tant travail de mix dere-recording et 
sur de véritables recherches artistiqu 
esthétiques. ! a produit en quelqt 
pour son label Flamophone pu 
studio Gang quelques-uns 
rons de la musique française : le S 
Crapoutchik, Tous & Decuy 


solo et à sa collaboration av 
teiss, Rendre hommage à c 
teur, toujours 


bliables, n'est pas s 
s aussi une logiqt 
sant d'elle même 


out commence à Drancy, près de Paris, 

lorsque Gérard Kawozynski, alors en 5e et 

âgé de douze ans, fait la connaissance de 
son camarade de classe Christian Padovan, Tous 
deux fanas d'aviation élaborent des maquettes 
d'avion avant de s'intéresser à la musique, Gérard, 
toujours premier en chant, découvre subitement Un 
son particulier: les Shadows. En 1961, c'est le dé- 
clic et il flashe sur « Apache ». A catte époque il 
écoute EMis Presley mais sans plus, Ce groupe ins- 
trumental déclenche en lui l'envie de jouer de la gui- 
tare, Peu doué pour l'anglais il a l'habitude d'écri- 
re le nom de sa formation fétiche les Cha-d'Os1 II 
travaille alors dans une imprimerie pour s'acheter 
Un instrument et fréquente le Golf Drouot. C'est sur 
ces entrefaites que Christian Padovan réapparaît 
avec une guitare acoustique. Tous deux commen- 
cent à mettre au point un répertoire composé de 
standards d'EMis Presley et des Shadows. Gérard 
autodidacte, reproduit note pour note les solos de 
Hank Marvin. Il utilise alors des guitares Lucky 7, 
Egmond branchées sur des postes de radio, || fa- 
brique même sa propre guitare avec Un'écouteur 
de téléphone renversé transformé en micro. C'est 
sur Son balcon qu'il rencontre un jour Daniel Bo- 
don, batteur de l'orchestre local les Alans. Subju- 
gué par ce jeune éphèbe terriblement doué, I sym 
paîhise avec lui et tous deux décident da former un: 
groupe. C'est alors que Christian Padovan, qui 
s'essayal à la batterie, passe à la basse, Le com 
bo se baptise les Aljphas. Entre 1961 et 1962 ils font 
de sérieux progrès et le guitariste nthmique des 
Alens, Alain Delaby, vient les rejoindre. lis répètent 
dans une arière-salle de café et adoptent un ré 
perore Shadows qu'ils jouent dans les Maisons de 
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la Culture, Ils évoluent très vite. Christian joue sur 
une basse Bums avec un ampli Vox et Gérard mal- 
traite sa guitare Hoffner branchée sur des colonnes 
de sonorisation Teppaz. || essaie aussi d'imiter le 
son de la Fender Stratocaster des Shadows. C'est 
alors que Daniel Bodon rencontre Max Barbet, or- 
ganisateur de spectacles dont le frère, comédien, 
joue dans le feuilleton TV Janick Aimée. Vite inté- 
ressé, il prend la formation sous sa houlette, ainsi 
qu'un combo appelé Los Canguaceiros, Les Al- 
phas deviennent l'une des attractions rock du mo- 
ment dans les clubs 


LES CHALLENGERS 


En 1963, Ils entreprennent de nombreuses tour- 
nées avec, entre autres, le pianiste Pierre Papadia- 
mondis. On les voit même dans l'émission télévi- 
séa Paris Club (avec Jacqueline Huetet Claude 
Véga) où Ils Interprètent «Amapolla» des Spot- 
nicks, Un jour où Ils sa produisent à la Ceriseraie à 
Reims une femme très intéressée les Invite à sa 
table, Elle devient leur mécène et leur offre la tota- 
Ité du matériel dont Ils ont besoin : ampli basse Vox 
pour Pado, Fender Stratocaster rouge pour Gérard 
et une autre Fender pour le guitariste rythmique: Ils 
vivent alors un véritable conte de fée. Dans la fou- 
le, ils passent au Golf Drouot et remportent le prix 
Levant. Ils accompagnent aussi le chanteur Jessy. 
Début 1964, leur imprésario démarche auprès de 
Jean Velbin, qui travaille à Radio Luxembourg, et 
de Jean Deluzs, qui fait tourner Richard Anthony, 
Jacques Brel, Nino de Murcia. Ils enregistrent leur 
premier disque rue de la Croix Nivert, à Paris, dans 
un cinéma qui n'existe plus de nos jours, Six titres 


sont réalisés en direct sur un magnétophone deux 
pistes, Les Alphas américanisent aussi leur nom et 
le premier super 45 tours, sur Vogue, sort sous l'ap- 
pellation Challengers avec Gérard Kawcezynski (qui: 
tare solo, chant), Christian Padovan (basse, chant), 
Alain Delaby (guitare rythmique, chœur) et Daniel 
Bodon (batterie, chœur), La pochette est superbe 
avec Un quatuor des plus décidés qui vous regar- 
de de haut et entendibien faire ses preuves’ Les 
quatre morceaux sont agréables même sl«Te 
Rappelles-Tu Cet Alr-Là ?», signé Gérard Kaw- 
czynski avec un très bon solo de guitare, et «Je 
Veux, Je Veux, Je Veux... » («1 Want You To 
Want Me» dos Shadows), aussi chanté par les 
Dauphins sous le titre «L'Amour Nous Dira Oui», 
se démarquent nettement. L'autre adaptation, 
«She's Gone» (également de Hank Marvin), bap- 
tisée « Maldonne», est bien enlevée avec les deux 
voix complémentaires de Pado et Gérard, Enfin, 
“Marie-Line», composition de Christian Padovan, 
est légère et dynamique. Au total un bon début 


LES'CHALLENGERS 


Autour de Cliff Richard et d'un responsable de EMI, les Challengers : Alain Delaby, Daniel Bodon, 


Gérard Kawezynskl et Christian Padovan. 


pour un jeune groupe Les Challengers entament 
ensuite une tournée d'été 1964 qui les mène dans 
le Sud-Ouest. Entassés à six dans une Ford Tau 
nus avec la batterie sur le toit, Ils descendent à 
Bayonne où Ils louent un deux-pièces, Ça com 
mence mal car, dès le début, Christian 86 fait pi 
quer sa basse qui réapparaît bien vite, comme par 
magie. À partir de cette demière ville, Ils rayonnent 
dans la région avec des incursions du côté de Font 
Vieille, près d'Arles, Ce sont des concerts d'appoint 
mais Ils ne sont pas souvent payés. Ils côtoient Ri- 
chard Anthony, Jean Ferrat, Jacques Brel, les Pa- 
risiennes, Petula Clark, Rika Zaraï, ls Interprêtent 
les tubes des Beatles dont «She Loves You» ol 
obtiennent un bon succès sur scène, Malheureu 
sement, leur premier EP ne connaît pas le succès 
voulu, devenant par là aujourd'hui un collector. Lors 
de leurs pérégrinations, Gérard remplace au pied 
levé le guitariste qui accompagne les Surfs lors d'un 
concert à Wagny, dans le Nord. 

A l'automne 1964 sort leur second super 45 tours 
Pour la circonstance Jacques Dutronc a prêté sa 
guitare Gretsch « Chet Atkins » à Gérard. C'est leur 
premier contact avec la future idole, Pour la photo 
de pochette, les Challengers ont enfilé des gants 
de boxe: attention ça va saigner! Ce deuxième EP 
est supérieur au premier. «Tu Changeras D'Avis» 
{repris également par Vince Taylor et les Missiles) 
est l'adaptation de « Bad To Me», une composi: 
tion de John Lennon et Paul McCartney popular: 
sée par Billy J. Kramer & The Dakotas. Le groupe 
s'en tire très bien ainsi que sur «Je Ne Pourrai 
Plus T'Almer» («Don't It Make You Feel Good» 
des Shadows) avec de bonnes parties de guitare 
dues à Gérard Kawczynski qui s'essaie à la douze 
cordes avec brio. «il Va...» donne joliment dans le 
genre western tandis que « On S'Aime Tout Sim- 
Plement» est légèrement inférieur. Malheureuse- 
ment le disque se vend encore moins bien que le 
précédent, Début 1965, les Challengers passent à 
l'émission Feu De Joie, présentée par Albert Rais- 
ner, qui a lieu au cinéma Marcadet, avec Eddy Mit- 
Chell en vedette accompagné, entre autres, à la gui 
lare par Jacques Dutronc. Parallèlement, les 
Challengers composent une partie de la bande 50° 
nore du feuilleton TV Souviens-Toi Ma Jolie avec 
Jacqueline Monsigny et où ils apparaissent en MO” 
lards, voyous, habillés de cuir noir. La musique est 
aussi écrite par Hubert Dejex, pianiste des Frères 
Jacques, Ils participent également à une émission 
de Jean-Claude Averty, Les Raisins Verts: Dans le 
Milieu de l'année, Christian Padovan par à l'armée. 
1! s'ensuit une fin 1965 morose où les Challengers 
vivent au ralenti, Tout en recrutant d'autres guita- 
listes, ils jouent avec Noël Deschamps et Gérard 
BCcompagne à l'occasion le duo Tom & Jerry: 


LE SYSTÈME CRAPOUTCHIK 


Début 1966, Raymond Jeanneau qui vient de ren" 
Contrer re di LR celui-ci aux 
studios Vogue de la rue de Hautevils à Paris. 
Commence alors ses premières séances de PrO" 
lessionnel en tant que musicien de studio en jouent 


avoc Cédric & Cléo, En septembre 1966, Gérard 
intègre les Players pour une tournée avec Nancy 
Holloway. À cette occasion il revoit Jacques Du 
tronc, lui aussi chez Vogue, qui vient de 80rir avec 
succès «Et Moi, Et Moi, Et Moi » at qui assure Une 
série de concerts entouré de musiciens talentueux 
comme Michel Pelay (batterie), Jean-Pierre Alarcen 
(guitare) et Alain Legovic (claviers, ex Murators et 
futur Mods puis Alain Chamfod). Peu après, Gérard 
Kawczynsk fait la connaissance de Claude Puter 
flam au café Le Canari, situé en face des studios 
Vogue, C'est alors que Michel Pelay lui demande 
de venir jouer avec Jacques Dutronc. Il 86 retrouve 
en studio ot, parallèlement, enregistre avec Jean: 
Pierre Alarcen sous le nom Les Guitares Du Di 
manche des reprises instrumentales de tubes 
comme « No Milk Today», «Winchester Cathe- 
dral» où « Mellow Yellow». Au printemps 1967, 
Gérard commence avec Jacques Dutronc une 
tournée qui débute par Ares. L'ambiance est sy 
pa et très décontractée, De retour à Paris, Il pré 
sente ses propres compositions, « J'AI Regardé 
Passer Le Temps», «Monsieur Sans Joie » ot 
« Je T'Ai Cherché Partout» à Jacques Dutronc 
et à son directeur artistique Jacques Wolfshon, Ce 
dernier apprécie son travail et l'encourage, landis 
que Dutronc le surnomme Krapoutcnik, plus facile 
à dire que Kawczynski. Gérard rajoute alors à ce 
mot le vocable Système car il a l'idée d'un groupe: 
ment de copains qui s'expriment en musique, une 
sorte d'atelier de création, Le Système Crapoutchik 
Vient de naître. L'ossature se constitue avec le bas- 
siste Christian Padovan qui est rentré de l'armée et 
termine les séances de «11 Est Cinq Heures, Pa- 
ris S'Eveille » de Jacques Dutronc 
Enfin, début 1968, sort le premier super 45 tours 
du Système Crapoutchik, toujours chez Vogue 
comme pour les Challengers. On note une influen- 
ce Beatles omniprésente dans les mélodies, le 
chant, jusqu'à l'introduction à la « Hard Day's 
Night» de « Monsieur Sans Jole ». Néanmoins 
ce disque reste très personnel Outre les deux ex- 
, compositeurs ot leaders, CARRE 
- Kawczynski (guitare, chant) et Christian 
os , Pndea (basse, chant), le Système Cra 
chik compte alors Jean-Pierre Sabard (claviers, 
percussions, arrangeur da Jacques Dutronc puis 
Hugues Aufray, Julien Clerc, Maxime Leforestier, 
etc.), Sylvano Santoro (guitare, futur membre de 
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rêve, olle est supprimée. Le Système Crapoutcrix 
fait quelques télés cette année-là mais pas de 

n0. Il aurait d'allleurs été très dur (voire impc t 
de reconstituer le son propre des disques en pu 
blic. À l'image des Bealles (après le LP « Revol- 
ver»), ls ne font que du studio, Les autres 1 
coaux de ce deuxième EP sont à l'avenant de la 


production léchés du prernier. «La Vie Est Belle » 
« Un Peu De Musique » et «L'Enchanteur » rt 

flétent un ensemble cohérent de qualité intrinsèque 
Depuis le début, les composi 


Gérard Kawczynski, Christian Padovan et Claude 
Puterflam. Un trio de choc pour une très grande 
formation 

Néanmoins les disques du Système Crapoutchik 
n6 89 vendent pas beaucoup. Comme le dit La lor 
mule consacrée! {rop on avance sur l'époque | Fin 
1968, le groupe cornmercialise son dernier disque 
pour Vogue, un simple qui Couple « Plourm Le 
Clown » et « Mourir D'Amour ». Les accents de 
craque de la face À répondent à la douleur de la face 
B avec au plano Jean Musy. L'ncompréhension er 
amour semble, hélas, rejoindre cale du public. Er 
cotte fin d'année Claude Puterflam, squattant q 
Ques heures de studio par-di par-W, décide de créer 
son propre label: Flamophone. L'occasion est trop 
belle et la Système Crapoutchik en profite pour en 
registrer son plus beau disque, dans Une approche 
de « Sgt Pepper » à la française. L'album « Aussi 
Loin Que Je Me Souvienne...» peut être cons 
déré cornme leur premier lestarnent : | est maqn 
fique de bout en bout. Empl de joyaux, il résonne 
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3sion Gérard Kawczynski (quitare), Chris: 
van (bas et André Sitbon (batterie) re: 

Systè apoutchik une dernière fois, 
erre Alarcen ayant préféré suivre le chan- 
teur çois Béranger. Leurs copains viennent 
prêter main forte, Ils ont pour nom Bernardillous, 
n-Claude Vannier, Slim Pezin, 
suite un magnifique album 

ette, reproduction d'un 
nt à Jean-Bernard Hebey. A 
bes mélodies et chansons que 
sont «11 Neige Judy », « La Fille De Rien», 
«L'Affiche» Lettre Au Japon», on se rend 
que le Système Crapoutchik n'a nen per: 
s qualités premières avec de véritables 
xautés indéchiffrables (ou presque) 
mortels, Le groupe pourrait 
eformer qu'il produirait à chaque 
s chefs-d'œuvre. || en est ainsi du génie 
du véritable art! Il ne peut que se 
renier. Îlne peut qu'avancer en se 
sant. C'est son lot. Avec tous ses maux. Le 
simple « Judy» est extrait du LP avec l'inédit « La 
Désillusion», cosignée par Gérard Kawczynski et 
Richard Gilly, C beau titre, peut-être le seul 
se à la radio en 1975 
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Le simple « DM » sur Flamophone en 1969. 
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L'album éponyme de reformation en 1975. 
2: Henn Gare a (org 


chel Julien (battene, percussions), ren RECONVERSION 


Clairefond (basse) et Rose Ensuite le Système Crapoutchik se sépare pour de 
am Sheller, fu- bon, chacun suivant sa voie, Les séances en stu- 
alise en une se: dio reprennent pour Gérard « Krapou » Kawczyns- 
Ce ki, Il joue ainsi sur le très bel album de Gérard Pi- 
LP au son progressiste compte quatre titres com Sani (ex-Martn Circus), «Le Loup Des Steppes » 
s par Jean-Pierre Alarcen. «Vision», «Un- en 1975. On peut également entendre d'excel- 

derground Session (Chorea) », « Old Domis lentes parties de guitare sur «J'Ai Eu Trente ans» 
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de Julien Clerc du LP « Jaloux » on 1978, où sur 
«Living» du 39 tours de Richard Gilly on 1984, ot 
bien d'autres, avant de se reconvertir dans la pu- 
bicité (Yoplait, Eram, Uncle Ben's, etc). En 1994, 
il est de retour sur disque avec le CD «Krapou & 
Lable » où i retrouve le guitariste Denys Lable (ex- 
complice de Julien Clerc, Jacques Dutronc, Fran- 
cis Cabrel, Michal Berger, etc.) qu'il a connu en 
1974 en enregistrant « Super Nana» pour Michal 

Jonasz, Sur l'album « Crapou & Lable », los quita- 
ristes Gérard Kawezynski ot Denys Lable ont le plai- 
sir de recevoir Francis Cabrel sur « Red River 
Blues», des bluesrnen Sonny Terry & Brownio Mc- 
Geo, et « That's Allright Mama», de Arthur « Big 
Boy» Crudup popularisé par EMs Presley, en com- 
pagnie de Chistlan Padovan, Bernard Paganotti, 
Claudo Engel, Roger Secco, Gérard Bikialo, etc. 
Christian Padovan gravite, lui, autour da Françoise 
Hardy, France Gall, etc. avant de Jouer avec John- 
ny Haïyday. I muïtiple les séances tout comme An- 
dré Sitbon. Quant à Jean-Pierre Alarcen, qui a le 
plus l'esprit groupe, il accompagne pendant quel 

ques années François Béranger avant de sortir 

deux albums Solo, « Alarcen » (1978) ot «Tableau 

N°1» (1980), et de continuer en tant que musicien 

de séances, notamment pour Touré Kunda. De son 

côté, Michel Pelay, après Jacques Dutronc, Alain 

Chamfort et Claude François, a longtemps colla- 

boré aux chansons de Michel Delpech («Longue 
Maladie », « Home Sweet Home », « Loin D'Ici») 
avant de se tourner vers la publicité, Enfin, Claude 

Puterflam, paroïer et producteur du Système Cra- 

poutchik, chanteur et fondateur de Flamophone, 

est toujours dans l8 métier avec son studio Gang. 

Sa longue carrière fera l'objet d'un autre article dans 

Un futur numéro de JEM 

Mais l'histoire ne serait pas complète si l'on oublait 

le brillant et dynamique batteur des Challengers. En 

effet, Daniel Bodon a continué dans le métier sans 
dévier d'un pouce. Plus homme de terrain que de 

studio, à la séparation des Challengers en 1966 il 
crée et intègre de nombreuses formations. || anime 

tout d'abord les chaudes nuits de Saint-Tropez 

sous le nom des Rolls puis des Hippies, Il fonde en- 

suite en 1967 les Frogeaters, groupe de rhythm! 

n'blues dont le chanteur s'appelle Erick Bamy (lu- 

tur chronste de Johnny Hallyday). En 1969, le grou- 
pe prend le nom de Présence avec l'arrivée de Erick 

Saint-Laurent, remplacé en 1971 par Daniel Bala- 
voine qui les rejoint pour un simple rarissime, «Le 
Jour S'Est Levé »/« La Lumière Et La Folie». En 
1974 la revue Salut Les Copains offre à ses lecteurs 

le single « SLC Rock» de Présence (couplé avec 
Michel Fugain), Puis Daniel Bodon rejoint Frog avec 
lequel il adapte avec succès en français le tube 
«Mony Mony» de Tommy James & The Shon- 
deilts. La formation se transforme ensuite en Taxi 
avant de prendre le nom de Emotion puis de Squat- 
ters avec qui il sort en 1993 le simple « Rockeuse 
Dans La Nuit »/« Avec Elle», dernier disque de 

l'ex: batteur des Challengers qui, à l'instar de ses 
colègues du Système Crapoutchik, n'a jamais re- 

noncé à la musique: 
Dominique MARTIN DE LA CRUZ 


DISCOGRAPHIE 

CHALLENGERS 

1964 - Jo Veux, Je Veux, Je Veux.../ Maldonne/ 
Marie-Line/ Te Rappelles-Tu De Cet Air-Là. EP 
Vogue EPL 8235 

1964 - Je Ne Pourrai Plus T'Aimer/ Tu Changeras 
D'Avis/ On S'Aimé Tout Simplement’ Il Va... EP 
Vogue EPL 8292 

1965 - Souviens-Toi Ma Jolie. BOF ? 


SYSTÈME CRAPOUTCHIK 

45 TOURS 

1968 - Monsiour Sans Joie/ Ja T'Ai Cherchée Par- 
tout/ J'Aime Chanter/ J'Ai Regardé Passer Le 
Temps. EP Vogue EPL 8605 

1968 - Un Peu De Rien/ Un Peu De Musique/ La 
Vie Est Belle/ L'Enchanteur. EP Vogue EPL 8629 
1968 - Ploum Le Clown/ Mourir D'Amour. SP 
Vogue V 45 1555 

1969 - Demain/ L'Amourophobe. Flamophone 
FLAM 4501 S 

06/70 - Les Sans Amour/ L'Enfant De Chœur. Fla- 
mophone FLAM 4504/ RCA 49074 

10/70 - Au Clair De L'Une Où Dans L'Ombre De 
L'Autre/ L'Horrible Rève. Flamophone FLAM 4505/ 
RCA 49080 
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Le simple » Les Sans Amour » en 1970. 


1975 - Judy’ La Désillusion, Flamophone/Polydor 
2097 108 

33 TOURS 

1969 - Aussi Loin Que Je Me Souvienne... (Fla- 
mophone FL 3301 Vogue): Aussi Loin Que Je Me 
Souvienne/ Quand Je Serai Grand/ Les Lutins/ La 
Chanson Des Amis/ L'Amour Avec Un Grand A/ Un 
Jour Dans Ma Vie/ Une Vie/ Premier Amour/ Vingt 
Ans/ Chagnn D'Amour/ Les Temps Ont Changé/ 
Quand J'Etais Gosse/ C'Est L'Hiver. 

1971 - Flop (Flamophone/RCA 3302 2X) : Flop/ 
L'Enchanteur/ Monsieur Sans Joie (17° version}/ 
Ploum Le Clowry La Vie Est Belle (2+ version}, All 
What | Have/ J'Aime Chanter/ Demain/ Je T'Ai 
Cherchée Partout/ L'Enfant De Chœur/ L'Horrible 
Rêve/ Un Jour Dans Ma Vie/ Un Peu De Rien 
L'Amourophobe/ Gamelle Trouée/ La Vie Est Bel: 
le (1 version) Mounir D'Amour/ Au Clair De L'Une 
Où Dans L'Ombre De L'Autre/ J'AI Regardé Pas- 
ser Le Tomps/ L'Horrible Rêve/ Un Peu De Mu- 
sique/ Chanson Sans Paroles/ Monsieur Sans Joie 
(29 version)/ Les Sans Amour/ Aussi Loin Que Je 
Me Souvienne 

1975 - Le Système Crapoutchik (Flamopho- 
ne/Potydor FL 2933 1083) : La Vie D'Artiste/ || Nel- 
ge/ Le Mutant/ Judy/ Je Fais Mon Devoir Je Fuis/ 
Lettre Au Japorv Je T'Aimais/ La Fille De Rier/ Boz- 
nawanie/ L'Affiche/ Pauv' Muezzin/ Yaka Yaka. 


PARTICIPATIONS 

JEAN-PIERRE ALARCEN 

LES GUITARES DU DIMANCHE 

1966 - Les Guitares du Dimanche, LP Vogue 
EDEN ROSE 

1970 - Traveling/ Under The Sun. SP Katema KA 
45512 

1970 - On The Way To Eden. LP Katema KA 33507 
LENIS CHOREA 

1970 - Moa Cuilpa/ Mea Culpa (instrumental), SP 
Flamophone FLAM 4503 

SANDROSE 

1972 - Old Dom Is Dead/ Vision. SP Polydor 2056 
150 

1972 - Sandrose. LP Polydor 2393 030 puis Mu- 
séa + CD 

ILOUS & DECUYPER 

1972 - llous & Decuyper. LP Flamophone FL 3303 
MICHEL ZACHA 

1973 - La Nuit Des Cigales, LP Pathé CO66-14489 
1974 - Lo Vol D'icare, LP Pathé C064-12729 
1977 - Inutile, LP Pathé CO68-14489 

BERNARD ILOUS 

1975 - llous. Flamophone/Polydor 2933 101 
GIANTS 

1976 - Giants. LP International Records ZO 201V 
ALARCEN 

1978 - Alarcen, LP L'Escargot ESC 371 

1980 - Tableau N°1. LP Scoppuzie ZZ 001 


GÉRARD KAWCZYNSKI 

1966 - Les Guitares Du Dimanche. LP Vogue 
1972 - Véronique Sanson, Amoureuse/ De L'Autre 
Côté De Mon Rêve, LP Elektra 

US - Françoise Hardy : Message Personnel. LP 


1974 - Michel Jonasz: Dites-Moi. LP WEA 
1975 - Gérard Pisani: Le Loup Des Steppes. LP 
Barclay 


1978 - Richard Gilly: Les Froïdes Saisons. LP Fla- 
mophone 
1975 - Bemard llous, LP Flamophone 
1976 - Giants. LP International Records 
1978 - Julien Clerc : Jaloux (J'AI Eu 40 Ans). LP Pa- 
thè 

- Richard Gilly: Ling. LP Flamophone 
ire - be & Lable Pod River Blues, CD Dé- 
clic/Blue Silver 


CHRISTIAN PADOVAN 
- Albums de Françoise Hardy, Julien Clerc, France 
Gall, Johnny Hallyday, etc. 


MICHEL PELAY 
- Collaboration avec Jacques Dutronc, Alain Cham- 
fort, Claude François, Michel Delpech, etc. 


ANDRE SITBON 
- Nombreuses séances de studio 
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Simple des Frogeaters avec Erick Bamy au chant. 


DANIEL BODON 

FROGEATERS 

1968 - | Feel So Lonely Now/ The Promise. SP Mer- 
curÿ 154 661 

PRÉSENCE avec ERICK SAINT-LAURENT 
1970 - Filles Du Nord/ Quand J'Ai Envie. SP. Vogue 
80243 

PRÉSENCE avec DANIEL BALAVOINE 

1971 - Le Jour S'Est Levé/ La Lumière Et La Folie. 
SP Vogue V45 1843 

1971 - Music Evolution (+ Martin Circus, Blues 
Convention, Baltazar), LP Vogue 

PRÉSENCE 

1973 - Présence, LP Atlantic 46228 

1973 - Si Tu Passes Par Chez Mol Chante Chan- 
te. SP Atlantic 46228 

1974 - SLC Rock + Michel Fugain. SP offert dans 
le mensuel Salut Les Copains (800 000 exem- 
plaires) 

FROG 

1974 - Jo Fais De La Musique/ Mon Enfant, SP Phi: 
Ips 6009 655 

ne - Mal Mes Rêves D'Enfance. SP Philips 6009 
1976 - Monie-Monie (adaptation de Mony, Mony}/ 
Le Mouchard, SP Philips 6042 082 

“ ue - Pourquoi Pas/ Dragster. SP Phiips 6042 287 
HUE Robot De Métal, LP Sonopresse S068 
1980 - Chouchou/ Le Rôveur, SP Sonopresse 
S008 16838 

1980 - J'Suis Fou, J'Suis Dingue: LP Vogue 574 016 
ÉMOTION be nes 

1982 - Tendresse-Caresse/ Les Parfuns De L'En- 
fer. SP \WEA 19239 

1986 - Cœur Malade/ Dis-Moi Que J'Réve. SP Fla- 
renasch 721 841 + maxi Flarenasch 722 841 
SQUATTER 

1987 - Squatters De Tes Nuits/ Danse, SP Müsi- 
disc 116594 maxi 

1989 - Leader Dans Ton Cœur/ Toi, EMI 203 377-7 
1990 - Leader Dans Ton Cœur/ Squatter De Tes 
Nuïts/ Danse/ Toi, CD EMI 203 377:2 
SQUATTERS 
1993 - Rockeuse Dans La Nuit/ Avec Elle, CD F1 
Music 163 032 RICORE 


TRIANGLE 


re 1950 et 1955, vous avez sûrement connu 
au début des années 70 Martin Circus, Variations, Zoo, Alice, Dynas- 


tie Crisis et bien sûr Triangle. || est vrai que Triangle a beaucoup fait 
parler de lui de 1969 à 1974, période Nes acts cette éfmation 
a fait partie des rares Jroupes français à pouvoir rivaliser avec les or- 
chestres étrangers de l'époque. De ces cinq années, il reste au- 
jourd'hui pour les collectionneurs 22 disques parus sous le nom de 
Triangle, et pour les amateurs de bonne musique rock, une quaran- 


taine de titres, jamais mauvais, souvent très bons, 
Comme on ne peut prétendre connaître | 
ignorant Triangle, voici leur saga 


C'est en 1967 que l'idée de 
création du groupe germe dans 
l'esprit de trois musiciens : Jean- 
Pierre Prévotat (batterie, ex- 
Players et accompagnateur de 
Nancy Holloway, Jean-Jacques 
Debout, Antoine et Claude 
François), Pierrot Fanen (guitare, 
ex-Keltons et accompagnateur de 
Ronnie Bird, Chuck Berry et An- 
toine) et Gérard Fournier dit Papil- 
lon (basse et chant, ex-Players, 
Aristocrates, Mercenaires, Lion- 
ceaux et accompagnateur de 
Johnny Hallyday). Pendant des 
mois, ils se retrouvent régulière- 
ment tous les trois pour jouer, 
tout'en continuant leur propre tra- 
vail. Ce trio qui ne s'appelle pas 
encore Triangle a un son et une 
image assez proche des Cream. 
Fin 1968, Jean-Pierre Prévotat et 
Papillon décident d'arrêter les 
tournées et de se consacrer plei- 
nement au combo. Pierrot Fanen, 
qui a d'autres projets en tête, ne 
les suit pas, et c'est le renommé 
Alain Renaud qui lui succède à la 
guitare. Forts de leurs expériences 
musicales séparées, au printemps 
1969, ils signent sans trop de dif- 
ficulté chez Pathé Marconi, label 
auquel ils resteront fidèles durant 
presque toute leur existence (leur 
dernier disque étant autoproduit). 
ls leur faut trouver un nom et 
c'est Georges Larriaga qui pro- 
pose Triangle. 


Leur premier simple «Listen 
eople »/ 1 Please » est enregistré 
£n quelques heures au studio Pa- 


P, 


LE Il est réalisé par Claude- 
PALAU) Schoenberg, producteur 
8 la quasi-totalité de leurs dis- 


bre à part entière de la formation. 
Ils sont alors rejoints par François 
Jeanneau (cuivres et claviers) qui 
Vient du jazz où il s'est construit 
une solide réputation. Début 
1970, au moment de l'enregistre- 
ment du deuxième 45 tours, Alain 
Renaud, n'étant pas disponible, il 
est remplacé par Paul Farges (ex- 
musicien de Gilles Pellegrini et de 
Gerry Beckles). |l en résulte le sin- 
gle « Elégie à Gabrielle w « Golden 
Screen». Parallèlement Triangle 
participe au festival «666» de 
l'Olympia en janvier, c'est leur 
premier concert important. Si la 
diffusion de leur premier 45 tours 
est restée assez confidentielle 
(1500 à 2000 exemplaires), le se- 
cond se vend à plus de 15 000 
copies | Nos quatre amis sentent 
que les événements favorables se 
précipitent avec de plus en plus 


parfois superbes. 


Ù l'histoire du rock français en 
, interrompue un jour de fin 1974. 


des ventes de disques plus que 
correctes. Les articles élogieux à 
leur sujet se multiplient dans ta 
presse. Leurs disques commen- 
cent à être régulièrement pro- 
grammés en radio. Patrick Topa- 
loff sur Europe 1 leur donne un 
sérieux coup de pouce en faisant 
passer plusieurs fois par jour sur 
les ondes « Elégie à Gabrielle ». 
C'est à ce moment là que Alain 
Renaud quitte définitivement 
Triangle pour fonder Tryptique 
avec Clément Bailly (futur 
Magma) et Didier Batard (futur 
Helton), trio responsable d'un 
unique simple. Son remplaçant 
Paul Farges est évincé au profit de 
Marius Lorenzini dit Mimi, intro- 
duit au sein de Triangle par 
François Jeanneau, les deux com- 
pères ayant déjà travaillé en- 
semble au sein de l'orchestre de 
Claude François. Avec Jean-Pierre 
Prévotat, Papillon, François Jean- 
neau et Mimi Lorenzini le quatuor 
Triangle est au complet pour réali- 
ser son premier album en août 
1970 au studio Pathé. Il est com- 
mercialisé en novembre avec une 
pochette représentant un piano 
en feu au milieu d'une prairie. 
Pour l'anecdote, il s'agit de celui 
de la grand-mère de Jean-Pierre | 
Leur LP se vent très bien (35 000 
copies) et le single « Peut-Etre 
Demain »/ « Blow Your Cool » qui 
en est extrait atteint les 200 000 


Tr 
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exemplaires. Le hit «Peut-Etre 
Demain» a été initialement écrit 
pour un film de P.A. Jolivet. Pour 
les collectionneurs il faut signaler 
la très rare version de cette chan 
son interprétée en espagnol 
« Ruido De Botas ». Ce premier al- 
bum est également édité au Ca- 
nada. À l'été 1971, Triangle fait 
l'ouverture du festival d'Aix-en- 
Provence. Une prestation remar- 
quée qui apportera au groupe de 
nombreuses retombées, tous les 
medias pour la présentation du 
festival se servant de photos et re- 
portages sur Triangle. Quelle au- 
baine ! Le quatuor tourne de plus 
en plus, et ceci grâce à Jacques 
Ameziane et son agence Ârtis- 
tique Management 


INÉDIT 


A l'automne 1971 paraît leur 
quatrième single « Les Brumes De 
Chatou »/ «Les Contes Du Vieil 
Homme», suivi d'une édition 
promo hors-commerce « Les Bru- 
mes De Chatou »/ « Ponction Bi- 
naire », En cette fin d'année Trian- 
gle reçoit aussi le trophée du 
« Premier Prix De La Pop Musique 
Française». Aujourd'hui, Jean- 
Pierre Prévotat considère cette 
période comme étant celle où ils 
étaient les plus accomplis. Début 
1972, le deuxième album est en- 
registré. Contrairement au pre- 
mier, composé d'une suite de 
morceaux, il s'agit là d'un 
concept-album., Ce très bel LP ac- 
cueille en plus de nos Quatre mu- 


siciens, de nombreux interprètes 
de talent [voir discographie), Ce 
disque distribué quelques 
mois plus tard avec une pochette 
ditté C'est de ce 33 tours 
au est tiré le second grand succès 
de Triangle « Viens Avec Nous » 
(200 000 ventes). À cette épo 
que, deux percussionnistes les re: 
joignent : Umberto Canto et Phi 
lippe Combelle (fils du jazzman 
Alix Combelle). Avec eux. Triangle 
participe à «La Nuit Pop Du MI 
DEM» en janvier 1972, entrai 
nant de la part de Mimi Lorenzini 
la question suivante : « Qui à la 
Nuit Pop a drainé plus de 10 000 
spectateurs, les Byrds où Zoo. 
Martin Circus, Titanic et Trian 
gle 2». Parions que Mimi avait 
prûte à sa 


sera 


ènte 


une réponse toute 


question 


1972 


Triangle 
inoubliable à 
e que Jean 


Toujours en 


donne un ncert 


Bobino, un specta 
Pierre Prévot que comme 
étant le meilleur de leur carrière 
in second simple 
je l'album avec « J'ai 


Deux au 


En septembre 
est extrait 
Vu» eta La Pate Grise » 
tres 45 tour 
fin de 
Juin » 

Tomps 
2 LAM.n 
Pierre 


bcident 


sont publiés avant la 

l'année : «L'Arbre De 
“A Cor Et A Cri et a Le 
Des Tam-Tamsy» 

Parallèlement Jean 
Papillon. Mimi et François 
prendre des cours de 
chant. Une expérience qui ré 
vèlera peu concluante | Par contre 


1972 


supplémentaire de 


ette fin ils apportent 
preuve 

leur talent en assurant la première 
e du show de Robert Charle 
Olympia. Pour ces con 
Triangle est soutenu par les 
eurs de Roger Secaud. Richard 


Fontaine. des frères Pewzner. Ma 
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rie et des frères Balavoine. Ces 
derniers avaient déjà participé aux 
chœurs dans la chanson « A Cor 
Et A Cri». À cette époque 
François Jeanneau prend de plus 
en plus d'importance dans les 
compositions et les arrangements 
du groupe, leur apportant une 
couleur moins pop-rock que celle 
donnée et souhaitée par Papillon 
Suite à ces divergences d'ordre 
musical, Papillon quitte Triangle 
pour enregistrer en solo. Leur 
amitié n'est pas remise en ques 
tion, et les trois autres membres 
de la formation sont les premiers 
à venir l'accompagner pour la réa- 
lisation de son album «Planète 
Rock'n'Roll», paru en 1974, Le 
départ de Papillon, début 1973, a 
des conséquences imprévues et 
graves pour l'avenir du groupe 
Tout d'abord il empêche Triangle 
de partir pour les Etats-Unis où 
une tournée de 18 dates leur était 
proposée par un journaliste- 
organisateur américain, enthou 
siasmé par un concert donné à 
Vittel peu avant la séparation. En- 
suite, il oblige les trois rescapés, 
ne se trouvant pas assez bons 
chanteurs, à faire appel à deux 
nouveaux membres pour rempla- 
cer Papillon avec Denis Duhazé 
(chant) et René Devaux (basse) 
En ce début 1973, Triangle est 
alors à son apogée, le groupe en 
profite pour acheter une belle pro- 
priété dans la Marne où il s'en- 
ferme pour travailler du matin au 
soir sur son nouvel album « Ho- 
monymie ». Celui-ci est enregistré 
au studio Pathé avec de très gros 
moyens mis à leur disposition par 
leur compagnie discographique. 
Malheureusement, à sa sortie, le 
simple « Mama, Tu Ne Sais Pas » 


tiré du LP, se Vend moins que ce 
dernier. Les premières interroga 
tions, les premiers doutes appa 
raissent, d'autant que la vie en 
communauté n'a pas que des 
avantages et que d'autres problè 
mes voient le jour. La formation à 
cinq, sans- Papillon, ne rencontre 
pas Vraiment les faveurs du pu 
blic, comme en atteste leur pres: 
tation à l'automne 1973 en pre- 
mière partie de Beck, Bogert & 
Appice. Comble de malchance 
leur manager Jacques «Coco» 
Ameziane doit abandonner le mé- 
tier suite à des problèmes de 
santé. Pour couronner le tout, il y 
a un changement de directeur ar- 
tistique chez Pathé Marconi, lais: 
sant Triangle dans un désarroi to. 
tal, privé du soutien d'un mentor 
efficace. Pourtant, ils travaillent 
toujours leur musique avec pas- 
sion, donnent des concerts et en- 
registrent début 1974 un nou- 
veau simple « Bungalow »/ « Banc 
Du Square. Ce disque passe 
presque inaperçu, mais malgré 
tout ils continuent à créer, et réali- 
sent pour Pathé au printemps 
1974 huit titres pour un album 
qui ne verra jamais le jour, et dont 
seules restent aujourd'hui les ban- 
des magnétiques 

Triangle quitte alors Pathé 
Marconi après cinq ans de fidélité. 
Ils enregistrent sous leur propre 
label Quadrature Music le 45 
tours « Un Ticket Pour... »/ « Dis- 
Moi » dont ils confient la distribu- 
tion à Barclay. Ce disque, bien 
que fort acceptable musicale- 
ment, bénéficie malheureusement 
d'une promotion et d'une distribu- 
tion quasi-inexistante. Du coup, il 
est presque introuvable de nos 
jours | Et un triste soir de fin 
1974, Jean-Pierre Prévotat, qui a 
vécu tous les instants de Triangle 
décide de mettre un terme à cette 
formidable aventure. Pourtant 
Jacky Chalard réussit bien à réunir 
à nouveau Jean-Pierre Prévotat 
François Jeanneau et Mimi Loren- 
zini autour de lui en 1975, mais 
uniquement le temps d'un 45 
tours. Depuis, si on n'a guère de 
nouvelles de Denis Duhazé, Paul 
Farges et Alain Renaud, il n'en est 
pas de même pour Jean-Pierre 
Prévotat (qui après Magnum est 
devenu un batteur convoité par 
les vedettes françaises (dont 
Johnny Hallyday et Daniel Bala- 
voine), François Jeanneau (et son 
orchestre de jazz), Mimi Lorenzini 
et René Devaux qui poursuivent 
avec talent leur carrière de musi- 
cien. Quant à Papillon, il a aban- 
donné le métier 

A l'issue de l'interview réalisée 
pour cet article, j'ai demandé à 
Jean-Pierre Prévotat de nous con- 
fier sa conclusion sur Triangle, ce 
à quoi il a répondu instantané- 
ment en déclarant : « Que Ça re- 
commence Un jour». Peut-être 
demain | 


DISCOGRAPHIE 

1969 - Listen Poople/ Please (SP 
Pathé CO06 10294). Le premier 
single de Triangle avec Alain Re- 
naud (guitare), Papillon (basse et 
chant) et Jean-Pierre Prévotat 
(batterie) 


1970 - Elégie À Gabrielle/ Gol- 
den Scroon (SP Pathé CO06 
10415). Triangle se compose do 
rénavant de Papillon et Jean 
Pierre Prévotat puis François 
Jeanneau (claviers et cuivres) et 
Paul Farges (guitare). « Elégie A 
Gabrielle» est dédié à Gabrielle 
Rüssier, ce professeur qui devait 
se suicider car la société n'avait 
pas admis sa liaison avec un de 
ses élèves 

1970 - Peut-Etre Demain/ Loft 
With My Sorrow/ Blow Your 
Cool/ Guerre Et Paix/ M.L.- 
G.G./Cameron's Complaint (LP 
Pathé CO62 11147), La formation 
de Triangle est au complet avec 
Papillon, Jean-Pierre Prévotat, 
François Jeanneau et Mimi Loren- 
zini (guitare). Elle ne changera 
plus jusqu'à leur troisième LP. Cet 
album propose trois titres en an- 
glais écrits par Cameron Watson, 
D.J. au Rock & Roll Circus et ami 
du groupe. L'instrumental « M.L- 
G.G.» est dédié à Michel Lance- 
lot, l'animateur de « Campus » sur 
Europe 1, et producteur Giorgio 
Gomelsky (cf. Stones, Yardbirds, 
Julie Driscoll 


1970 - (LP Select S 398 193) 
Mêmes chansons que le 33 tours 
précédent mais en tirage cana- 
dien, avec une meilleure gravure 
et toujours la reproduction des 
textes au verso. La photo du recte 
est entourée d'un cadre noir. 
1970 - Peut-Etre Demain/Blow 
Your Cool (SP Pathé CO06 
10986). Deux titres extraits de 
l'album. « Peut-Etre Demain » est 
l'un des plus grands hits de l'his- 
toire du rock français. 

1971 — Ruido De Botas/ Left 
With My Sorrow (SP Pathé JO06 
11734), Ce simple très rare pro- 
pose la version chantée en espa- 
gnol de «Peut-Etre Demain) 
d'après une traduction de Etienne 
Roda-Gil. La face B est différente 
de celle du single français, mais 
toujours tirée du même premier 
album. 

1971 — Les Brumes De Chatou, 
Les Contes Du Vieil Homme (SF 
Pathé C006 11531). Deux mor- 
ceaux inédits en cette fin d'année 
1971. «Les Contes Du Viei 
Homme » se termine par une su- 
perbe partie de cuivres écrite pat 
François Jeanneau. 

1971 - Les Brumes De Chatou, 
Ponction Binaire (SP Pathé- 
Izarra). Ce 45 tours était offert pai 
la liqueur «Izarra » à ses clients 
ce qui nous vaut un instrumenta 
inédit sur la face B « Ponction Bi. 
naire », Sur le recto figure la men- 


tion « Grand Prix De La Pop Mu- 
sique Française 1971», récom- 
pense remportée par Triangle à la 
même époque. 

1972 - J'ai Vu/ Récréation/ Viens 
Avec Nous/ Litanies/ Cette Lon- 
gue Nuit/ Le Matin Du Premier 
Jour/ La Peine Capitale/ Le Re- 
tour/ La Pate Grise (LP Pathé 


CO64 11836). La superbe double 
pochette de ce second album 
nous montre Triangle (en uni- 
forme et fusils en joue) en train 
d'exécuter Triangle [en musiciens 
pop), devant les yeux de Triangle 
{la police, la justice, l'église et le 
peuple). Quels symboles! La 
photo intérieure est tout simple- 
ment la plus belle de celles que je 
connaisse du groupe. Elle est si- 
gnée Tony Frank. Côté musique, il 
faut retenir la présence de Jean- 
Michel Jarre sur deux titres « Ré- 
création» et «Le Matin Du Pre- 
mier Jour», celle de trois mem- 
bres du groupe Total Issue : Geor- 
ges Locatelli, Henri Texier, Aldo 
Romano plus François Cahen de 
Magma sur « Litanies », et enfin 
de Gilbert Roussel à l'accordéon 
dans « J'Ai Vu ». Sans oublier que 
ce 33 tours comprend leur deu- 
xième super tube «Viens Avec 
Nous ». 

1972 — (LP Pathé C062 11836). 
Même album que le précédent, 
mais cette fois-ci avec une po- 
chette simple. Il est sorti quatre 
mois après la première édition. 
juste avant l'été, et il avait l'avan- 
tage de coûter environ trois francs 
de moins. Par contre, la belle 
photo de la double couverture a 
tout simplement été coupée en 
deux. Sacrilège ! 

1972 - Viens Avec Nous/ La Con- 
fusion (SP Pathé C006 11811). I! 
existe une première version de 
«Viens Avec Nous» en acétate, 
pressée au tout début de 1972. 
Collectors bien sûr. La versioh 
commerciale de ce simple est pré- 
sentée avec les deux titres impri- 
més en orange sur le recto de la 
pochette. C'est un autre grand 
succès de la pop music française 
dont les ventes atteindront les 
200000 exemplaires. «Viens 
Avec Nous » a été composé et en- 
registré pour la participation de 
Triangle au « Grand Prix RTL De 
La Chanson 1972», «La Confu- 
sion » est une composition inédite 
de Papillon. Au printemps 1972, 
ce 45 tours est réédité avec une 
pochette modifiée, les deux titres 
étant dorénavant imprimés en 
noir et non plus en orange | 
1972 - J'Ai Vu/ La Pate Grise (SP 
Pathé CO06 11973). Deux mor- 
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ceaux extraits du deuxième album 
figurent sur ce simple publié en 
septembre. 

1972 - J'Ai Vu/ La Pate Grise (SP 
Promo Pathé 218). Ce 45 tours 
promo, avec Une pochette en noir 
et jaune, a seulement été diffusé à 
200 copies. 

1972 - L'Arbre De Juin/ A Cor Et 
A Cri (SP Pathé CO06 12223). 
Deux nouvelles chansons enregis- 
trées en novembre 1972 pour ce 
simple, musicalement important 
pour le groupe, puisque François 
Jeanneau y utilise pour la pre- 
mière fois un synthétiseur. Sur « A 
Cor Et A Cri», ce sont les frères 
Balavoine qui assurent les 
chœurs. 

1972 - Le Temps Des Tam- 
Tams/ LA.M. (SP Pathé CO06 
12346). Ce 45 tours publié fin 
1972 propose deux instrumen- 
taux. Le morceau de la face B 
«lA.M.» (Inter Actualité Maga- 
zine) a servi d'indicatif au bulletin 
d'information de Yves Mourousi 
sur France Inter. 

1973 - Homonymie : La Voyante/ 
Le Route Infernale/ Terre/ Mama, 
Tu Ne Sais Pas/ L'Incomprise/ La 
Dune Fée/ Eloge De La Folie/ Au- 
roville/ Le Chemin De La Vie (LP 
Pathé CO62 12493). Après le dé- 
part de Papillon, Triangle est dé- 
sormais composé de François 
Jeanneau (claviers et cuivres), 
Mimi Lorenzini (guitare), Jean- 
Pierre Prévotat (batterie), Denis 
Duhazé (chant et guitare) et René 
Devaux (basse). Cette formation 
ne changera plus jusqu'à la fin de 
Triangle. Le recto de la pochette 
est en maron avec les titres ins- 
crits en vert. Stéphane Grappelli 
et son violon magique sont les in- 
vités d'honneur du morceau « E- 
loge De La Folie», quant à 
« Terre » et « L'Incomprise » ils ont 
été arrangés par Christian Cheval- 
lier. Enfin « Auroville » et « Le Che- 
min De La Vie » ont été mixés à 
Londres au studio Abbey Road. 


1973 - Homonymie (LP Pathé 
C062 12493). Cet album est 
identique, musicalement, au pré- 
cédent, par contre la couverture 
est différente au recto : le fond est 
blanc, les titres des chansons ont 
disparu au profit du dessin d'un 
piano en feu. De plus ces deux 
éditions ont été commercialisées 
simultanément. Bizarre | 

1973 - Mama, Tu Ne Sais Pas/ 
Eloge De La Folie (SP Pathé CO06 
12625). Le single tiré de l'album 
« Homonymie ». 

1974 - Bungalow/ Banc Du 
Square (SP Pathé CO08 12697). 
Ce 45 tours a été réalisé au Chs- 
teau d'Hérouville sous la houlette 
de l'inévitable et talentueux Do- 
minique Blanc-Francard. 

1974 - Bungalow/ Banc Du 
Square (SP Promo Pathé 286), 
1974 - Un Ticket Pour.../ Dis-Moi 


(SP Quadrature Music 128 058), 
Nouveau label, nouveaux studios 
(12000 à Paris et Scorpio à Lon- 
dres), et nouvel éditeur, car pour 
ce disque, ils ont décidé de se 
produire eux-mêmes. Ce sera 
malheureusement leur dernière 
création sous le nom de Triangle. 


COMPILATIONS 

1972 - Pop France N° 1 (Double 
LP Pathé C164 12275/6). Aux 
côtés des Variations, Dynastie 
Crisis, Komintern, WBS, etc. 
Triangle interprète quatre titres : 
Viens Avec Nous/ A Cor Et A Cri/ 
J'Ai Vu/ Peut-Etre Demain. 


1972 — Pop France N° 2 (Double 
LP Pathé C178 12400/1). Aux 
côtés des Variations, Dynastie 
Crisis, Gérard Manset, Candide, 
etc, Triangle interprète trois ti- 
tres : L'Arbre De Juin/ LAM./ Le 
Temps Des Tam-Tams. 

1973 — Pop Made In France (LP 
Pathé C046 12616). Aux côtés 
des Variations, Dynastie Crisis, 
René Joly, Jupiter Sunset, etc. 
Triangle interprète deux titres: 
Peut-Etre Demain/ Elégie À Ga- 
brielle. 

PARTICIPATIONS 

1970 -— Igor Wakhevitch : Logos 
(LP Pathé CO64 10934). Au prin- 
temps 1970, Triangle collabore à 
l'album de Igor Wakhevitch, expé- 
rience originale de mariage entre 
la musique contemporaine et le 
rock. 


IGOR WARHEVIICH 


1971 - Experience (Double LP 
Vogue SLVLX 575). En 1971 An- 
dré Djento a l'idée de réaliser ce 
double album « Special Club » in- 
terprété par des artistes français, 
en laissant sous-entendre qu'il 
s'agit d'une production étrangère. 
Il fait ainsi appel à Triangle et 
Martin Circus pour cet enregistre- 
ment publié sous le nom ambigu 
de Experience, et comprenant les 
morceaux suivants : Gimme Some 
Lovin'/ Louie Louie/ Yes | De- 
clare/ Theme For An Unknow 
Island (de François Jeanneau)/ 
Keep On Running/ Kryptonite 
Party/ l'm Alive/ Snoopy Travel/ 
Let's Be More Light. 


1975 - Jacky Chalard : Superman 
- Supercool/ Made In America 
(SP Decca 86057). Pour ce 45 
tours solo, l'ex-bassiste de Dynas- 
tie’ Crisis : Jacky Chalard a réuni 
les ex-Triangle Jean-Pierre Prévo- 
tat, François Jeanneau et Mimi 
Lorenzini pour l'accompagner. 
DISCOGRAPHIE SOLO 

Alain Renaud : 

1970 - Tryptique : If You Are In A 
Bad Mood/ Don't Worry (SP Opa- 
line 1102) 

1975 - Renaud (LP Disjuncta 03) 
1976 — Renaud :Out Of Time (LP 
Urus) 

1979 - Renaud: Back And In 
Again (LP Carrère) 

Papillon : 

1973 - La Planète Rock'n'roll/ La 
fille Du Premier (SP Pathé CO06 
12497) 

1974 - Le Rock+ L'Electricité/ 
Left With My Sorrow (SP Pathé 
C008 12719) 

1974 - La Planète Rock'n'Roll 
{LP Pathé). Pour son album solo 
Papillon s'est entouré de Jean- 
Pierre Prévotat, François Jean- 
neau, Mimi Lorenzini (de Trian- 
gle), Aldo Romano, Pierrot Fanen, 
etc. et du groupe Voyage. 

Mimi Lorenzini (avec Edition Spé- 
ciale) : 

1976 -— Allée Des Tilleuls (LP Uni- 
ted Artists UAS 29965) 

1977 — Aliquante (LP RCA PL 
37069) 

1978 — Horizon Digital (LP RCA 
PL 37215) 

François Jeanneau : 

1963 - Avec Jeff Gilson : Enfin 
(LP Spalax 6837) 

1977 — François Jeanneau : Tech- 
niques Douces (LP Owl 04) 
1977 — François Jeanneau: 
Ephémère (LP Owl 07) 
Jean-Pierre Prévotat : 

1976 — Magnum : Coq’ Rock (LP 
Philips 9101091) 


Patrice DESDOIT 


Nous sommes en 1960, au 
Maroc. un jeune garçon passe ses 
soirées à regarder les batteurs des 
groupes qui se produisent au 
Lynx. célèbre club de Casablanca 
il a douze ans. et à l'occasion d'un 
tremplin au Lynx, il se laisse 
entraîner par une bande de beaux 
gosses pour les accompagner à la 
batterie. Ils remportent, bien sûr, 
ce concours. el Souvent, grâce à 
la bénédiction de madame Ban- 
non. directrice de l'agence Havas 
de Casablanca, et passionnée de 
musique, ils jouent au Lynx en 
attraction. Un ami chanteur, 
Armand Abitol, lui demande alors 
de le rejoindre au sein de sa 
formation, les Quickers. Ils tour- 
nent ensemble à travers tout le 
Maroc. Ce jeune batteur s'appelle 
Jo Philipe Lebb. C'est au cours 
de l'un de ces périples que Jo 
Lebb fait la connaissance de Jac- 
ky Bitton, batteur du meilleur 
groupe marocain, les Jets. Un 
soir, lors d'un concert, Jo Lebb se 
rend compte que les femmes des 
premiers rangs n'ont d'yeux que 
pour le chanteur ! C'est le déclic, 
il abandonne les percussions pour 
le chant. En 1964, Jo Lebb, 
comme beaucoup de ses proches, 
quittent le Maroc pour la France. 
C'est à Nice que Jo emménage. Il 
reste fidèle au spectacle en deve- 
nant disquaire et imitateur, notam- 
ment chez monsieur Fasio, au 
Baby Scotch. En 1965, il monte à 
Paris. fréquente des groupes de 
musiciens et sombre dans l'alcool 
et la drogue. 

C'est dans un petit café du quai 
Saint-Michel qu'il retrouve par 
hasard Alain Tobaly, qu'il connaît 
depuis le Maroc. En effet, Alain et 
son frère Marc ont vécu de lon- 
ques années à Fez, et ils venaient 
tous les ans à Casablanca passer 
leurs vacances. Drôle d'histoire 
en fait que cette rencontre, car 
Alain Tobaly cherche justement 
un chanteur pour l'orchestre qu'il 
essaie de former autour de son 
frère Marc. En ce début 1966, 
Marc Tobaly, qui a tout juste seize 
ans, vient de quitter la maison 
familiale pour se consacrer à la 
musique. Il est passionné par la 
guitare depuis qu'on lui en a offert 
une pour ses douze ans. Il joue 
déjà dans un petit groupe ama- 
teur, les Petits Loups. Alain Toba- 
ly accepte de s'occuper du combo 
en tant que manager. La forma- 
tion comprend également le guita- 
fiste Jacques Michelli et le bassis- 
le Guy De Baère. Ces deux der- 
niers reviennent alors de Londres, 
initiés au blues blanc anglais par 
des artistes encore presqu'incon- 
nus en France, comme John 
Mayall, Eric Clapton et Jeff Beck. 
Il leur manque un batteur, et 
grâce à des petites annonces 
Placardées dans les magasins 
d'instruments de musique, ils 
reçoivent un jour de répétition la 
Visite de… Jacky Bitton, vieille 
Sonnaïissance de Jo Lebb. Marc 
Tobaly devait acquérir beaucoup 

e cette association. Surtout 
après la rencontre fin 1966 quai 
ee entre son frère Alain 
& Lebb qui persuade celui-ci 

devenir le chanteur du groupe. 


n'ayant jamais existé ? Sans doute, mai 
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en tout cas, 


Certainement celui qui a eu la plus importante carrière 


internationale. Les Variations ont été les seuls français à 


jouer aux États-Unis devant plusieurs milliers de person- 
nes, et ce des dizaines de soirs de suite. Pourtant l'aventure 
des Variations est particulièrement curieuse. Ils se sont 
construit leur solide réputation sans même l’aide des 
medias (presse, radio, télé) et ceux-ci, vexés de n'être pour 
rien dans ce succès ont cru bon de punir les impudents en 
détruisant systématiquement les productions du groupe, 
Ou pire, en passant sous silence leurs activités. Malgré 
cela, les Variations ont vécu huit années d'une fabuleuse 
carrière, faite des galères, de triomphes, d'argent, d'alcool, 
de filles belles et généreuses, de drogues, de séparations, 
de retrouvailles jusqu'au split final. Soit la vie des stars 
avec les excès que celle-ci oblige. 


L'histoire ne dit pas si cette 
première formation s'appelait 
déjà les Variations, nom trouvé 
par Alain Tobaly, ou bien s'il fallut 
attendre la seconde, après les 
départs de Jacques Michelli et 
Guy De Baère, avec l'arrivée de 
Jacques Grande, dit « Petit Pois », 
à la basse, pour que le groupe 
trouve son nom définitif. En effet, 
les premières soirées au Pub Car- 
naby Street à Paris ne rapportent 
que 30 F par jour et par musicien. 
aussi Jacques et Guy préférent-ils 
abandonner la musique et retour- 
ner à leurs études. De son côté, 
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« Petit Pois » avait joué quelques 
mois auparavant evec Rolling (fu- 
tur quitariste de Johnny Hallyday) 
et Doudou Weiss (futur Devotion, 
Alice. etc.). Les Variations sont à 
présent au complet avec Marc 
Tobaly (guitare, chant : né le 1* 
janvier 1950), Jo Philippe Lebb 
(chant, percussions: né le 22 
mars 1948), Jacques « Petit 
Pois» Grande (basse: né le 21 
janvier 1948) et Jacky Bitton 
(batterie: né le 2 décembre 
1947) 

A partir de là, ils vont répéter 
d'arrache-pied, et pour leur pre- 


mière véritable prestation sur scè 
ne, ils remportent le célèbre trem 
plin du Golf Drouot du 30 décem 
bre 1966. Au début les Varia 
tions ne jouent que des reprises 
des Rolling Stones. des Cream 
d'Eric Burdon et des Animals, et 
même des Young Rascals, Com 
me Alain Tobaly connait bien la 
Scandinavie, il propose au qua 
tuor d'investir les premiers 
cachets dans l'achat d'un car 
Volkswagen et dans du matériel 
pour prendre la route vers le 
Grand Nord en 1967. Pour obte 
nir leurs premiers engagements, 
ils doivent souvent jouer gratuite 
ment, et c'est seulement après 
avoir obtenu un franc succès à la 
suite de leur premier passage 
qu'ils sont payés. Rapidement ils 
se taillent une solide réputation à 
travers toute l'Allemagne. À Hano 
vre au Savoy Club, ils passent en 
première partie des Smoke qui 
triomphent alors avec leur hit 
«a My Friend Jack». Leur presta 
tion est tellement réussie qu'elle 
leur vaut de décrocher un contrat 
important pour plusieurs dates en 
Scandinavie. À Copenhaque. ils 
se produisent au même program 
me que Jimi Hendrix, au Folklore 
Center et au Hit House. Au Dane 
mark et en Suède ils'jouent égale 
ment à la même affiche que les 
Cream et Manfred Mann. Ce suc 
cès leur permet d'enregistrer leur 
premier disque au Danemark en 
octobre 1967, il s'agit du mythi 
que « Mustang Sally» qui atteint 
la 4° place des hit-parades 
Début 1968, les Variations quit 
tent la Scandinavie pour le soleil 
de l'Italie où ils passent durant un 
mois au Piper Club de Milan 
Suite à ce triomphe ils reviennent 
en France où ils rencontrent un 
franc succès dans tous les Clubs 
où ils se produisent. Pendant les 
événements de mai 1968, le grou- 
pe effectue une tournée dans le 
sud-ouest sous le nom des Ches- 
terfield. Puis durant tout l'été ils 
retournent en Allemagne loù ils 
jouent, entre autres, au Star Club 
d'Hambourg), en Suisse et en 
Hollande. À chacune de leur pres 
tation, ils déclenchent le délire 
des foules par la puissance de leur 
show. c'est l'époque des fans hur 
lants et déchaînés, prêt à tout pour 
approcher leurs idoles. En octobre, 
ils retrouvent la France où Alain 
Tobaly a du mal à leur obtenir de 
nouveaux engagements. Pourtant 
lorsque l'occasion d'un concert se 
présente, ils battent tous les 
records d'affluence. Ils songent 
alors à repartir vers l'étranger fin 
1968, quand l'ORTF les contacte 
pour participer à l'émission télévi- 
sée « Surprise Party » pour la nuit 
de la Saint Sylvestre. |ls passent 
au même programme que les 
Small Faces, Fleetwood Mac et 
les Who. Au cours de ce spectacle 
ils interprètent les classiques 
« Everybody Needs Somebody To 
Love », « Around And Around » et 
« Satisfaction » tous puisés dans 
le répertoire des Stones. Suite au 
succès qu'ils rencontrent auprés 
des teenagers après la diffusion 
de cette émission, les maisons de 
disques francaises s'intéressent 
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enfin aux Varistions. 

C'est finalement chez Pathé 
Marconi qu'ils signent et enragis- 
trent en mars 1969 leur deuxième 
45 tours (et premier pour notre 
Days) «Come Along »/« Promi- 
ses » qui se vend à plus de 80 000 
oxemplaires. Joli score pour un 
début, En avril, Jo Lebb est contac- 


. 
té pour tenir le rôle principal dans 
la version française de la comédie 
musicale « Hair». Après quelques 
hésitations, il refuse et laisse la 
place à Julien Clerc. Ensuite, les 


Variations ont l'honneur d'être pro- 


grammé en première partie du 
show que donne Johnny Hal- 
lyday au Palais des Sports de 
Paris du 23 avril au 10 mai 1969 
Un formidable tremplin pour eux 
au cours duquel ils remportent un 
très bon succès, Puis c'est une 
tournée triomphale en Italie, 
avant d'entreprendre celle des 
villes d'eau en France durant l'été 
1969. À chacun de leur concert, 
c'est le délire, Il faut savoir que 
quelques minutes leur suffisent 
pour créer une espèce de transe 
collective avec leur public, Parfois 
celle-ci peut toucher à la folie, Et 
cela fait peur, c'est ainsi qu'en 
cette année 1969, ils sont inter- 
dits dans le département du Mai- 
ne-et-Loire. 

En septembre, ils réalisent leur 
nouveau single, avec, comme 
pour le précédent, deux composi- 
tions de Marc Tobaly « What's 
Happening.…. »/« Magda», ce 
second titre étant dédié à sa 
sœur. Le 2 novembre ils sont sur 
la scène de l'Olympia, en vedette 
américaine du Musicorama de 
Steppenwolf, Après cette premiè- 
re année de gloire, à partir de fin 
1969 c'est là que curieusement 
les controverses à leur sujet vont 
commencer. Leur côté frime ne 
plait pas et ils vont devenir les 
têtes de turcs de l'intelligentsia 
parisienne, La presse spécialisée 
qui les avait ignorés jusque-là, va 
à présent les démolir presque 
systématiquement. On les traite 
de simplistes de la pop music, de 
prétentieux, d'imbéciles, de fri- 
meurs. Il suffisait pourtant de les 
rencontrer quelques minutes pour 
se rendre compte du contraire et 
qu'ils voulaient avant tout jouer 
du rock'n'roll, Mais voilà on est en 
plein début du mouvement pro- 
gressif, et le style de musique des 
Variations dérange | Pourtant, en 
province, ils obtiennent toujours 
le même succès, partout ce sont 
des salles combles, avec un public 
heureux de les acclamer sur scène. 
Jo Lebb a toujours été exception- 
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nellement doué pour ce genre 
d'exercice, à mi-chemin entre 
Johnny Hallyday et Mick Jagger. 

En mars 1970, paraît leur nou- 
voeu 45 tours « Free Me »/« Gene- 
rations» qui sera leur moilleure 
vente de disques. Ils repartent 
ensuite en Scandinavie pour assu- 
rer la première partie des shows 


de Yes et de Led Zeppelin, A leur 
retour, ils donnent un fabuleux 
concert gratuit au Golf Drouot, le 
16 avril, devant plus de 1 000 
personnes, Imaginez un peu l'am- 
biance. Puis leur tournée de l'été 
1970 sur la côte Atlantique attire 
les foules, En septembre, sort leur 
quatrième simple français « What 
A Mess Again »/« Nador», suivi 
en octobre de leur premier album, 
justement intitulé «Nador». 
Durant deux mois «Petit Pois» 
tombe malade, et c'est leur ami 
Mick Fowley lex-Grapefruit, grou- 
pe chapeauté par les Beatles) qui 
le remplace provisoirement. 
Celui-ci a également participé à 
l'enregistrement de leur 33 tours. 
Après quelques concerts en pro- 
vince, les Variations font leur 
rentrée parisienne le 29 novem- 
bre. Ce soir-là 2 000 fans sont au 
rendez-vous et ils se pressent 
avec excitation devant [a porte du 
pavillon n° 9 des Halles. Ils y font 
un véritable tabac, et découvrent 
au'à Paris aussi les filles peuvent 
hurler en voyant le jeu de scène 
sensuel (et sexuel) de Jo Lebb. 
L'année 1971 débute par un inci- 
dent qui n'a rien de banal, Pour 
leur participation au festival de 
Nancy. dès les premières minutes 
du concert, ils sont victimes d'une 
coupure de courant L Et il y en 
aura six autres tout au long du 
show ! 11 s'agissait en fait d'un 
sabotage, mais le groupe n'a 
jamais pu savoir à cause de qui il 
était dû, Les 2, 3 et 4 avril, les 
Variations font partie de la trentai- 
ne d'orchestre qui jouent en hom- 
mage au groupe Storm, tragique- 
ment disparu en novembre 1970 
dans l'incendie du dancing le 5-7. 
Les Variations s'y étaient produits 
la semaine précédent le drame | 
En mai 1971, Pathé publie leur 
nouveau 45 tours « Down The 
Road »/« Love Me » qui figure par- 
mi les slows de l'été. Puis, en 
juillet, leur manager Alain Tobaly 
déclare: «Les Variations ne 
feront pas de scène en France 
avant six mois. On va préparer un 
album et tourner à l'étranger.» Ils 
partent ensuite pour un périple de 
quinze concerts en Espagne, et 
tous les soirs plus de 2000 
personnes les applaudissent avec 


ferveur. Pourtant, c'est à Beni 
dorm, en août, que Jo Lebb prend 
la décision de quitter le groupe. Il 
l'annonce officiellement en sep- 
tembre, Un choix crucial, prit sans 
doute à la suite de l'ovordose du 
succès scénique des Variations. 
En tout cas, il en avoue ainsi la 
motivation : « Toujours des tour- 


nées, dos répétitions, des tour- 
nées, des répétitions, toujours 
ensemble, toujours crovés, et 
sans vraiment de vie privée, c'est 
une vie de dingue ! Alors j'arré- 
te.» En apprenant la nouvelle, 
David Chevalier arrive de Pau en 
octobre 1971. Il était le chanteur 
du groupe les Shakes. Il a une 
gueule à la Joe Cocker, une voix 
bluesy, joue de l'harmonica, il 
semble donc le plus apte à succé- 
der à Jo Lebb au sein des Varia- 
tions. La tâche est difficile, mais 
pour le premier concert des Varia- 
tions nouvelle formule, à la mi-no- 
vembre, au club de La Colline de 
Lyon, le record d'affluence est 
battu. Les passages acoustiques, 
les plans de quitares sèches et 
l'harmonica sont bien accueillis 
par le public. 

Pendant ce temps, Jo se promè- 
ne entre Paris et la Côte d'Azur, 
avant d'entrer en studio pour 
préparer un album solo en compa- 
gnie de Papillon de Triangle et de 
certains membres de Dynastie 
Crisis. Mais Jo ne se sent pas à 
l'aise et abandonne le projet. En 
janvier 1972, il participe au 
MIDEM où il fait le bœuf avec 
Joël Daydé, Gilbert Montagné et 
Titanic. On raconte qu'un jour, Jo 
Lebb va voir en répétition les 
Variations avec leur nouveau 
chanteur. Puis, le 13 février, au 
Golf Drouot, devant 600 person- 
nes, les Variations se présentent 
en trio, En effet, David Chevalier 
vient de quitter le groupe, ses 
inclinaisons musicales le portant 
plus vers le blues et surtout les 
ballades, à l'opposé du heavy rock 
développé par la formation de 
Marc Tobaly. Quelques jours plus 
tard, au Navy Club, les trois 
Variations sont sur scène quand 
soudain quelqu'un fend la foule, 
s'approche d'eux, et d'un bond 
monte sur le podium pour chan- 
ter, c'est Jo Lebb ! Rien n'était 
concerté, un seul journaliste était 
présent. Le scoop | 

Le 29 mars, paraît enfin leur 
nouveau 45 tours, avec du coup 
toujours le même quatuor origi- 
nal, David Chevalier n'ayant pas 
enregistré officiellement avec les 
Variations, |! s'agit de « Only You 
Know (And 1 Know) » une compo- 


sition de Dave Mason, couplé 
avec «l Was Down» de Marc 
Tobaly ot Jacques Grande. Ce 
dernier délaisse le combo quel- 
ques jours en octobre, à l'occa- 
sion de trois concerts en Belgi- 
que, où Il est remplacé à la basse 
par Alain Suzan du groupe Alice, 
lis en profitent pour faire le bœuf 


avec les Pretty Things, ot quol 
souvenir que ce « Roadrunner» 
interprété par les nouf musiciens, 
Enfin début 1973, Jo Lebb, Marc 
Tobaly, Petit Pois et Jacky Bitton 
partent pour trois mois aux 
États-Unis où ils effectuent leur 
première tournée. |Is jouent princi- 
palemant dans le Middle West où 
ils connaissent un bon succès, 
Dans tous les clubs de Cincinnat- 
ti, il est de bon ton de les citer 
comme le groupe «in» du 
moment, rapporte le journaliste 
de Best Sacha Reins à son retour 
des USA, C'est d'ailleurs à Cincin- 
natti qu'ils réalisent leur prochain 
simple, avec pour la première fois 
une chanson interprétée en fran- 
çais «Je Suis Juste Un Rock'n'- 
Roller», la face B comprenant 
«The Jam Factory ». Puis du 9 au 
16 avril, ils enregistrent leur 
deuxième album «Take It Or Lea- 
ve It», produit par Don Nix, une 
référence en matière de musique 
américaine. Les sessions ont lieu 
dans les célèbres studios Stax de 
Memphis, Tennessee, Ce 33 tours 
est commercialisé pour l'été 
1973 et il est suivi peu après de 
leur dernier 45 tours, composé de 
deux titres extraits de l'album, 
“Silver Girl» et «Walk Right 
Down 1. Un article intéressant du 
magazine professionnel US Variety 
rapporte, suite à leur passage au 
Kenny Castaways de New York 
que «leur style rappelle l'invasion 
du rock britannique des années 
soixante, et plus spécialement les 
premiers shows des Who», Joli 
compliment. Après un bref passa- 
ge en France pour la sortie du LP 
«Take It Or Leave It», les Varia- 
tions repartent en juin pour une 
deuxième tournée américaine de 
quatre mois et demi. Ils y assurent 
les premières parties des New 
York Dolls, de Tim Buckley, de 
Dave "Mason, de Foghat et de 
Black Oak Arkansas, A leur retour, 
le 4 décembre 1973, les Varia- 
tions participent à l'enregistre- 
ment de l'émission télévisée 
«Pop 2» au Bataclan à Paris, où 
ils remplacent au pied levé le 
groupe anglais Nazareth. En 
février 1974, ils effectuent un 
nouveau voyage aux États-Unis 
pour y enregistrer leur troisième 


album « Moroccan Roll » à Atlanta 
en Géorgie. Le reste des sessions 
a lieu à Paris, aux studios Pathé 
de Boulogne. Ce 33 tours, qui 
parait également aux USA sur 
Buddah, à un 50on nouveau, avec 
l'apport remarquablement bien 
venus d'éléments de la musique 
marocaine traditionnelle : violon, 
percussions, etc. Jo Lebb ne chan- 
te que sur quatre morceaux de ce 
30cm. Par ailleurs, Pathé en 
profite pour en extraire un ultime 
single promo avec « Moroccan 
Roll » et « Leslie Lust » 

Le 21 mai 1974, ils arrivent 4 
Memphis pour un engagement de 
cinq jours au Lafayette's Music 
Room. Le producteur Don Nix les 
rejoint sur scène pour chanter en 
duo avec Jo son classique « Going 
Down». Le 17 juin, ils sont de 
retour en France pour se produire 
pour la première fois en vedettes 
à l'Olympia de Paris, Mark Rob- 
son et le Poing passent en premiè- 
re partie. Ce concert est entäché 
de nombreux problèmes suite à la 
location d'une énorme sono qui 
est loin de leur donner satisfac- 
tion, Du coup leur prestation s'en 
ressent et les Variations arrivent 
juste à assurer leur show, avec 
difficulté, en présence de tout le 
gratin du show business parisien. 
Un coup pour rien, qui leur sera en 
partie fatal. Dommage 


Peu après, Jo Lebb quitte défini- 
tivement le groupe. Les trois 
autres engagent un autre chan- 
teur, Robert Fitoussi (connu dans 
les années soixante sous le nom 
de Fr David). Ensemble ils don- 
nent quelques concerts et enregis- 
trent en mai 1975 le quatrième et 
dornier album des Variations 
Café De Paris », Les séances ont 
lieu aux Bell Sound Studios de 
New York, avec l'adjonction de 
Maurice Meimoun (violon, houd) 
et Jim Morris (claviers), Mais rien 
ne Va plus au sein du groupe et de 
Plus le disque est mal accueilli. 
C'est devenu une habitude pour 
les Variations, et cela malgré la 
Publication de l'album aux 

tats-Unis sur Buddah. Cette fois 
Cest la fin de la fantastique épo- 
Pée des Variations. Leur manager 
Alain Tobaly abandonne le show 
business pour se consacrer à ses 
Propres affaires dans la confec- 
lion, scellant définitivement le 
destin du groupe, 

En 1978, Marc Tobaly et 
Robert Fitoussi avac Michael 
Wendroff et Storie créent King Of 
Hearts, Une formation qui enregis- 
le le superbe 45tours « How 
Long Does It Take »/« Just Becau- 


s0», Puis en 1980, Marc Tobaty 
rejoint le groupe de hard rock 
nantais Taurus 5 avec lequel il 
réalise le simple « Y'A Comme Un 
Train Qui M'Fend La Tête »/x Seul 
Pour Oublier». || tente enfin on 
1981 une expérience de carrière 
s0lo avec le single « Time To Get 
Botter (Part 1 & 2)» suivi on 
1983 du simple et maxi « Night- 
mare »/« In The Evening » 

Jacky Bitton, lui, a renoncé à la 
musique rock pour entrer dans les 
ordres, Il est à présent membre de 
la Communauté Loubavitch de 
Brooklin. Jacques «Petit Pois» 
Grande est retourné lui aussi aux 
États-Unis où il vit encore aujour- 
d'hui. Il aurait de graves problà 
mes de santé d'après les confiden- 
ces de Jo Lebb qui lui téléphone 
plus où moins régulièrement. 
David Chovalier, après un début 
de carrière en solo, a disparu de la 
scène rock. Quant à Robert Fitous- 
si il à repris le nom de Fr David 
pour continuer ses activités musi 
cales avec un certain succès 

Enfin Jo Lebb, après les Varia- 
tions, 50 risque dans l'aventure du 
groupe Magnum en compagnie 
des ex-Triangle Jean-Pierre Prévo- 
tat ot ox-Dynastie Crisis Jacky 
Chalard. Mais l'osmose ne se fait 
pas et il renonce vite à cette 
expérience qui se poursuit sans 
lui. On le voit aussi de temps on 
temps aux concerts de la forma- 
tion américaine Boogaloo Band 
qu'il rejoint à l'occasion sur scène. 
Puis il part pour les États-Unis où 
il séjourne jusqu'en 1982. Après 
avoir faillit y mourir d'overdose, il 
se refait une santé et rentre en 
France pour y enregistrer en 1983 
le 45 tours « Faut Qu'Ça Casse Ou 
Qu'Ça Passe »w« Tic Tic Baby». Il 
réside à présent à Paris, entre 
deux voyages à l'étranger au 
volant de son camion, puisqu'il 
est aujourd'hui chauffeur routier, 
L'homme est toujours passionné 
par la musique et le rock'n'roll en 
particulier. Si vous avez un jour 
l'occasion de le rencontrer, vous 
serez Immédiatement séduit par 
le personnage. | est dans la vie 
comme sur la scène, à la fois 
fascinant et explosif. C'est cette 
puissance dans son rock'n'roll qui 
déforlait à chacun de ses concerts 
qui me fait dire depuis longtemps 
qu'il est, avec Johnny Hallyday, le 
plus grand chanteur de rock fran- 
çais. 

Comme avec tous les groupes 
disparus, il nous reste le souvenir 
d'une très grande formation de 
heavy rock avec les Variations, et 
si comme moi vous avez pu 
assister à l'un de leurs shows, 
vous aurez alors l'inestimable pri- 

vilège d'avoir touché au sublime. 


inon il vous reste les disaues, 
x d] Patrice DESDOIT 


DISCOGRAPHIE 


1967 - Mustang Sally/Spicks 
And Specks (pressage danois), Ce 
disque produit en Scandinavie, en 
octobre, avec deux reprises de 
Wilson Pickett et des Bee Gees, 
fait partie des GS 
e 
sais quelque chos: RER 


- Come 
Le CO006 10159). Deux titres 


écrits par Marc Tobaly, en mars. 
produits par Claude Ebrard pour 
Robert Stigwood, et enregistrés 
par Philip Wade 

1969 What's Happening. 
Magda (Pathé COO6 10405) 
Deux titres composés par Marc 
Tobaly, en septembre, et produits 
par Claude Ebrard pour Robert 
Stigwood, Comme pour le précé 
dent ls pochette est signée Tony 
Frank - Art Télé 2000. 

1970 Free Me/Generations 
(Pathé COO6 10824), Encore 
deux compositions de Marc Toba 
ly enrogistrées, en mars, pour 
Robert Stigwood Organisation 
C'est le hit single des Variations 
avec plus de 100 000 exemplai 
res vendus 

1970 - What A Moss Again/Na- 
dor (Pathé COO6 11164). Du 
hard rock sur la face A avec un 
morceau signé Tobaly-Lebb, ot 
sur la face B, composée par Marc, 
a lieu une première apparition 
d'instrument traditionnel maro- 
cain avec Youssef Berrebi au 
darbouka 

1970 - Nador (Pathé CO62 
10873): cet album comprend 
quatre titres déjà parus en 45 
tours: What A Mess Again 
Nador/ Generations/ Free Mo 
plus trois nouvelles compositions 
de Marc Tobaly : Waiting For The 
Pope (co-signée avec Jo Lebb)/ 
We Gonna Find The Way/ Comple 
toly Free (co-signée avec Jacky 
Bitton), et enfin Mississipi 
Woman (de Mick Fowley) et But 
its Allright (de Jacky Bitton), Sur 
ces deux dernières chansons plus 
«We Gonna Find The Way », Mick 
Fowley assurent aussi les parties 
de piano. À la même époque, il 
remplace aussi provisoirement, 
pour quelques concerts, Jacques 
«Petit Pois» Grande à la basse. 
Cet album est publié en octobre, 
un mois après le précédent simple. 
1971 - Down The Road/ Love 
Me (Pathé COO6 11530). Marc 
Tobaly est l'auteur de la face À, et 
il co-signe la B avec Jacky Bitton 
Produit, en mai, par Steve 
Rowland, le slow «Down The 
Road», avec ses violons et ses 
chœurs, est lancé dans la course 
aux tubes de l'été, et cela marche, 
1972 - Only You Know (And | 
Know)/ ! Was Down (Pathé 
CO06 11882). Enregistré en 
mars, ce 45 tours comprend en 
face A une reprise de Dave 
Mason, et sa face B un original de 
Marc Tobaly et Jacques Grande. 
1973 - Je Suis Juste Un Rockn'- 
Roller/ The Jam Factory (Pathé 
CO06 12295). En mars, les Varia- 
tions enregistrent pour la premiè- 
ra fois un titre chanté en français. 
Les deux morceaux sont l'œuvre de 
Marc Tobaly, le premier est co- 
signé avec le journaliste Patrice 
Michel et le second avec Jacky 
Bitton. 

1973 - Taka It Or Leave It (Pathé 
CO64 12628): pour ce second 
album Marc Tobaly a composé 
neuf titres, sept en solo : Help Me 
Marianne/ Make You Mine/ Al | 
Want To Know /Take The Time To 
Live /Walk Right Lans 1 tés 
Somebody/ !f 1 Can Do It : et deux 
avec Jo Lebb : Silver Girl/ Rockn'- 


Roll Jet: Jacky Bitton e le 
dixième : C'mon Joe. Produit par 
l'extraordinaire Don Nix 

disque a été réalisé en avril aux 
studios Ardent et Stax de Mem 
phis, Tennes Larry Raspberry 
(piano), Ken Woodley (orgue 
Reni Crook et Steve Smith 


{chœurs} ont participé à son enre 
gistroment. La très belle pochette 


est l'œuvre de Alain Voss 


IINER GIRL 


1973 
Down 
Deux titres 
simple en mai, et oxtraits de leur 
LP «Take It Or Leave It» 


Silver Girl/ Walk Right 
(Pathé COO6 12671 
commercialisés en 


1974 Moroccan Roll (Pathé 
CO64 12985): pour cet album 
deux titres sont écrits par Jacky 
Bitton: Moroccan Roll/ Lord 
(Give Me Money) : un par Maurice 
Meimoun : Kasbah Tadla: un 
par Hélène Niddam Sanglots 
(Tears); un par les Variations et 
Ralph Moss : Did It : et les quatre 
autros par Marc Tobaly : | Don't 


Know Why/ Growing Stronger/ 

Leslie Lust (avec Jacques Grande 
ot Jacky Bitton)/ AN 1 Want To 
Know (ce dernier morceau figurait 
déjà sur le LP précédent). || est 
produit par Ralph Moss et les 
Variations en février ot a été 
enregistré aux studios Master 
Sound d'Atlanta (USA) et Pathé 
Marconi à Paris, avant d'être mixé 
aux Electric Lady Studios de New 
York. Le titre de ce 30 cm « Moroc 
can Roll» est un clin d'œil à leur 
Maroc natal d'une part et au 
rock'n'roll américain d'autre part 
(cf, « More Rock'n'Roll s).C'est un 
album haut on couleurs grâce à 
l'apport d'instruments marocains 
traditionnels. 11 y à trop de partici 

pants à ce disque pour les citer 
fous, mais saluons néanmoins 
l'arrivée de Maurice Meimoun au 
violon marocain qui se distingue 
particulièrement sur l'instrumen- 
tal de sa composition « Kasbah - 
Tadlas, et de Jim Morris aux 
claviers. 

1975 - Café Do Paris (Pathé 
CO66 13095). Tous les titres sont 
co-signés par Marc Tobaly, Jacky 
Bitton, Robert Fitoussi, Maurice 
Meimoun et Michael Wendroff lie 
producteur de ce quatrième et 
“ernier LP) : 1! Don't Know Where 
She’ll Go/ Sit Back Homo Again/ 
Superman Superman (avec A 
Mitalis et M. Haubrich)/ Maybe 
Forever/ Como Now/ Berberian 
Wood/ Ifs All-Right/ Everybody 
Got The Blues (Song For À Grou- 
pie)/ Shemoot (The Prayer). Cet 
album fut très controversé, notsm- 
mont suite à l'arrivée du nouveau 
chanteur Robert Fitoussi qui avait 
la rude tâche de succéder à Jo 
Lebb. || a été réalisé, en mai, aux 
Bell Sound Studios de New York, 
et la superbe pochette a été 
dessinée par Guy Peelisert 
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1 France, chaque farnbée rock serre partir 

do 2/0 : lo rnouvernent rOCk À tuvest Pme Dur 

Motuwiry Hallyday et lus Chausenties AK 
TOITS AUQUNE PRO EENOË DOUX ES Ms, 
Mac-Koc, Horvi Savador et autre Moutiache De 
mére, le génération Foro El Das Qrarxs 
Cas Je Ceux Qu l'ont précisé ch a corde. Le 
sOhérna se répte, fernioque, quest les Vartntiors 
boutent vers le fn des arndes 60. On fur colle 
rêve l'étiquette Pres Groupe rock trançus. Un 
Conde | Crunque fois, ko Français Ont laurs ruartis 
erntidrement tournés vers l'étranger ahant ÂxsQU'A 
méconnaître ot mésestiner un patrenoine riche, 
nourrissent, apéciique et à portée de leurs cree. 
Pourtant, 5 l'on gratte un peu le vernis, On s'aper 
çoit Que sous Cet apparent rrdipris 26 Cac SOU 
vont des ecrans Funroxunee 
autre histoire. Donc les Variations ne furent pas lo 


La saga du rock d'ici est jalon- 
née de noms mythiques, ceux 
de musiciens qui l'ont marqué 
r leur personnalité, par l'in- 
uence qu'ils ont exercée sur 
leurs contemporains. Indiscu- 
tables piliers de cette vaste 
Aa les Variations restent 
che 


12 Variations 
& Osnabrück 


on Allemagne 
en ooût 124 


protrser Groupe Que Cu rock en France, loi S'en Sur le toit 

At, ma 2 Are es orne Poorénatés Un rs dans le souvenir de ceux 3% banque 
On æ DOp SC MançÇEEe, Ouwvran 

Ou le Portes à MS Cicue, Ta ge, 0 D} qui les ont vus porter la bonne :°57° 

nastio Crisis, Total issue, Thu, Aëce, Quo Vadis parole sur les scènes les plus en Juin 1967. 


etc. Tous ont une dette envers les Variatio 
Lob fthant), Marc Tobaly Guiare), Jacqn 
de ct Pit Pois Dasse) et Jacky Bfton (after) qui 
Orx affronté les routes, les CONOErts peu OrDanisés 
otou mal rütribués, une presse spécialisée parfois 
hostile, lffirence des grands médias Mais is 
érvotert la fi, Cole Qui sauve, Corneme nous lo fait si 
Dion sentir Marc Tobely au cours de cefte pronière 
parte d'un entretien qui nous perrnet de l'entendre 
conter les débuts du combo dont À fut le guitaristi 
et à prop compositeur 


LES P*TITS LOUPS 


Marc Tobaty : En 1963, notre taille vit à Fez, au 
Maroc. Cale des trères Costa également. Dès l'en 
fance, £s baignent dans ls musique : leur grand- 
mère, Zohra Latassia, fut une chanteuse onentale 
cétbtre. D'Arndrique, un oncle leur rapporte Chacun 
une guitare électrique Kay. J'ai Une guitare nues et, 
comme nous SOMMES COPHINS, NOUS JOUONS en 
semnibte. J'ai exactement le même âge que Michel 
Costa. Son frère Georges à deux où trois ans de 
plus. Ce sort eux qui m'enseignent les premiers aC- 
cords. J'adore les Chaussettes Noires ; j'essaie de 
reproduire « Vivre Sa Vie - et « Dactylo Rock - 
(D'alleurs, j'aime toujours ce que tait Edciy Michel 
J'aidtfh eu l'occasion de le 14 dire Une fois, au COUrS 
d'une émission à Europe 1 où, d'afleurs, les frères 
Costa étaient égalernent invitées ! Môme si on atteint 
un certain niveau de notoriété, quand on 8e retrour 
vo devant l'idoke de son entance, on redevient petit 
fan de basel. Comme un mélon d'autres apprentis 
Quitaristes, « What'd 1 Say - de Fry Chartes eat l'une 
des prerières choses que j'essaie de jouer, (En 
1078, quree ans après mes premiers eflorts pour 
essayer do jouer « What'd | Say », Ray Charles en 
rogatre + Just Because -, Que j'ai composé avec 
FR. David et dont la première version est incluse 
dans l'album de « King Of Hearts -. Quel sujet de 
forté D. Georges Costa oficie dans un groupe Qu'il 
baptisa les Jeunes Loups, probablement à cause de 
la chanson de Jean-Claude Annoux. Nous, plus jou 
nes — l'équipe B, quoi | - nous montons les P'tits 
Loups et nous nous produisons partout OÙ l'on veut 
bien de nous, dans les piscines en dehors de Fez. 
les bals, dans un cinéma. Nous jouons beaucoup 
d'instrumentaux des Shadows et des Fantômes. 
« Cafard », + Shazam | », pLës NOUS COMMENÇONS À 
apprendre des lhres des Beatles, «1 Want To Hold 
Et «It's AN Over Now - et « The Last 
19 Stones, etc. Cala nous parait tel 
lement nouveau ! Les P'tits Loups durent trois ans 
En 1964, je roncis visio à un Cousin Qui a mon ge 
ét qui habite Casablanca. Un ani commun nous 
présente un personnage assaz fou, bien alumé 
même, qui casse tout quand Ë est sur scène ; JO 
Leb. L'après-rnicdi, # garde le garage de 5on père OÙ 
nous alons rigoler avec ki en jouant des trucs des 
Stones, aiors peu connus au Maroc. J'apporte une 
Quitare. Avec les rbgies Qu'i emprunte dans le bu 
reau, JO tape sur des fÜts. Un soir, avec mon COUSIN 
nous allons voir les Shadows aux Arènes. J'ai tou 
jours adoré ce groupe. À cotte époque, les trois Qui 
taristos jouent sur des Burns blanches. Avec lours 
costarcs, ês sont impressionnants. En prernsère par 
tie passe l'un des plis importants groupes de Casa. 
les Jets, un pou genre Shadows : le guitariste & une 
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Stratocaster branchée sur un amplificateur Fender 
Dual-Showrman. Ce soir-là, leur batteur fait un solo 
monstrueux. L'enfer! Tout de suite, J'adore ce bat- 
teur. À la fin du concert, je vais même lui demander 
un autographe, que je n'obtiens d'ailleurs jamais 
parce qu'i y a trop de monde et qu'il me faut partir 
Ce batteur, c'est Jacky Bitton. 


LONDRES 


J'ai six frères ot sœurs, tous partis vivre en France, 
aux USA, etc. Petit dernier restant avec les parents, 
je suis poinard avec ma guitare, mon magnétopho- 
ne et tout ce qu'il faut, Début juillet 1966, ayant ga 
gné un peu d'argent en jouant à la piscine Zokegh, 
je viens à Paris, rejoindre mon frère Alain, qui a sept 
ans de plus que moi, pour les vacances. Dans le 
train, j'achète une guitare acoustique à un baatnik 
ayant besoin d'argent. Un bon instrument, que je 
garde longtemps. Arrivant du Maroc, je me sens 
provincial : depuis le temps que j'entends parler de 
Paris, des vedettes, des Chaussettes Noires, du 
Goït Drouot, etc. Tout cela me semble intouchabie. 
Le jour de mon arrivée à Paris, j'apprends qu'Alain, 
et ma sœur Magda, sont à Londres, où je vais les 
rejoindre. Nous vivons dans un petit appartement 
Alain travaille dans un coffee shop. Il est bien bran- 
ché musique ff à vu les Rolling Stones à l'Olympia). 
H aime danser lo rock mais c'est un mod. Armé de 
ma guitare acoustique, je joue à Piccadily Circus 
avec des gars qui passent leurs jouées là. Des lt 
lens m'engagent pour passer dans leur restaurant, 
lo Papagayo. Je tais des chansons des Beatles qu'i 
me faut agrémenter de quelques titres en italien 
comme + Come Prima » où + Non Ho L'Eta - 
C'est une époque de fol où tout parait morveiloux. 
Ce petit engagement me permet de tenir le coup, 
financièrement. À Londres, musicalement, quelle 
ambiance ! Et Carnaby Street ! Nous adorons los 
Creation que nous allons voir au Ties. ! n'est ques- 
ton que de musique, toute la journée. Fraichement 
Cébarqué de mon Maroc natal, je me branche di 
recternent eur la cantrade, la source. Le look, l'atti- 
tude, lo R&B, Otis Redding, Wiüson Pickatt, Lovin" 
Spoontut, Chris Montez, «+ Paperback Writer », 
« Revolver », « Aftermath =. Tout mo branche 
Tous les soirs, partout, des groupes 58 produisent 


MAGIQUE 


En septembre 1066, ayant tant ingurgité la scène 
angiaise, jo reviens gonfé à bloc. Censé retourner 


reculées ; chers dans le cœur 
de ceux qui ont dégusté leurs 
albums « Nador », « Take It Or 
Leave It », « Morrocan Roll » 
ou « Café De Paris » dont la 
réédition en CD a été récem- 
ment entreprise par Magic. 


Racontés par Marc Tobal} 


au Maroc pour la rentrée des classes, je décide de 
rester à Paris, malgré la peine que cela fait à mes 
parents. Alain reprend ses études de droit tandis 
que j'essaie d'intégrer un groupe. Nous habitons 
un petit studio, rue de l'Ouest, Mes premiers essais 
avec des formations de quartier me déçoivent : 
c'est moi qui montre aux autres ce qu'ils ont à fai- 
re. Le niveau est trop bas. C'est la période des 
vaches très maigres. Nous mangeons deux œufs 
par jour, des pâtes. Désolé de me voir végéter, Alain 
décide qu'il faut trouver des musiciens pour former 
un groupe autour de moi. Je lui dis que je suis capa- 
ble de jouer aussi bien que George Harrison et tous 
ces mecs-là. Et 1 finit par le croire ! Un jour, chez 
Paul Beuscher, je vois deux gars qui ont l'air sym- 
pathiques, avec une bonne allure. Ce sont Jacques 
Michel, guitariste, et Guy de Baer, bassiste, Eux 
aussi reviennent de Londres et nous nous décou- 
vrons de nombreux points communs. Je les invite 
à venir faire le bœuf à la maison, tout se passa su- 
per bien. Nous décidons qu'i nous faut un batteur 
et mettons une annonce chez Pasdeloup, boule- 
vard Saint-Michel, Comme nous n'avons pas le té- 
léphone, nous indiquons simplement mon adresse, 
Un jour qu'il neïge à Paris - en octobre, c'est assez 
rare | — un batteur se présente rue de l'Ouest. Ma 
sœur le reçoit. C'est Jacky Bitton, le même, celui 
des Jets ! Magique. Il vient d'arriver en ville pour 
suivre des études. Récent acquéreur d'une Ludwig, 
ll cherche à jouer, du jazz ou du rock. Je le recon- 
nais immédiatement, je me souviens immédiate- 
ment de son nom. Nous à répéter, 
Jacques Michel, Guy de Baër, Jacky Bitton et moi. 
Mon frère Alain trouve un endroit sur les boulevards, 
le Ranch (le crois), où nous pouvons répéter, À 
l'époque, les heux possibles étalent encore rares. 
Gratter, et gratter encore, c'est sympa, mais au 
bout d'un moment nous réalisons qu'i faudrait un 
chanteur, Nous en auditionnons des dizaines. De 
tous les styles. Je dis à mon frère : « S) seulernent 
nous pouvions retrouver Jo Leb 1». Alain : = Mais je 
n0 le Conneis pas, je ne l'ai Jarnais Vu, et nous ne Sa- 
vons même pas où f est, peut-être au Maroc, où 
aux USA, qui sait ? ». Mol : « En tout cas, ceux que 
nous voyons actuellement ne valent rien ! il nous 
faut quelqu'un corne Lx, un costaud. » L'aftaire en 
resto là. Un soir, Alain se pointe à La Musarde, pe- 
tt caté en bas du boulevard Saint-Michel, Au fond 
de la salle, i repère un type avec una super gueule, 
Jarnais timide, f va vers lui et lui demande : « Dis- 
moi, tu ne serais pas chanteur, par hasard. » Le 
gars : « S'je suis chanteur ? Tu parles | J'ai ma sono 


à Londres », etc. On ne peut plus l'arrêter. Alain ui 
propose de passer une audition et se pointe avec 
jui à la maison. Incroyable : c'est Jo Leb | Après 
quelques mois passés à Nice, il venait juste d'ari- 
ver à la capitale. Nous tombons dans les bras l'un 
de l'autre. Les répétitions avec Leb, Michell, de 
Bser, Bitton et moi commencent à bien cogner. JO, 
sans être Caruso, a plus que ce qu'i faut de foie et 
de présence. Comme chanteur de rock, on peut 
difficilement imaginer mieux. 


CARNABY STREET 


A cette époque, dans le Marais, tout le quartier est 
transformé en Carnaby Street avec des boutiques 
genre London, des pubs, etc. Le patron d'un res- 
taurant nous propose de jouer dans Sa Cave, C8 QUI 
nous permet de répéter le volume à fond et ce qui, 
en même temps, qui sait ?, risque d'attirer des 
cients. Nous touchons 30 F chacun, par jour, plus 

x Jacques Michel et 


d'arrêter là. Il n'y a aucune acrimonie entre NOUS, 
Simplement ils nous font savoir que, pour eux, le 


moment est venu de descendre du train. Le 16 dé- 
cembre 1966, nous pénétrons pour la première fois 
dans le pub pour jouer, à trois. Un type, genre titi 
parisien infernal, descend les escabers et nous de- 
mande : « Hé, les gars, vous ne chercheniez pas un 
bassiste, par hasard ? » Nous : » Si, pourquoi l'en 
connais un ? » = Oui, un mec super, i habite Cans 
ma rue, je vais vous le chercher - Naturellement. à 
s'agit de Jacques Grande. P'tit Pois vient juste 
d'apprendre sa réforme du service militaire. Sa 
grand-mère - peut-être antimiltaniste ? — a promss 
de lui acheter la basse de ses rêves, une Gibson 
EB-3, ainsi qu'un amplificateur Fender Bassman 5’ 
était exempté. Toutes ces coincidences Sont trou- 
blantes : le jour même où nous fæsons connais 
sance, À vient de toucher son matériel. Je ne pen- 
se pas qu'i ai fait parte d'un groupe avant. I trainait 
au Tour Club, rue de l'Ourcq. dans le 19%. Je lui 
montre un peu ce qu'on attend de lui, et ainsi nais- 
sent les Variations : Jo Leb (chant), Jacques Gran- 
de dit P'tit Pois (basse), Jacky Bitton (batterne) et 
moi, Marc Tobaly (guitare). À un moment, P'tit Pois 
nous arnène l'un de ses copains, Jean-Pierre Azou- 
Lay, dt Roëng - Mur musicien de Johnny Halyday - 
pour assurer la deuxième guitare. Mass celur-ci, en- 


plus hard, el, C 
Telecaster dont le s 
Avec le jeu grave 
comme une Dè 


(Marc), Verseau = 
{Jo}. Nous rempi 
cela expique peut 


VOGUE LA GALÈRE 

Compton {ou est-ce O'Briai ?), boutique de vè 
ments branchés du quartier Sant-Michel (su: 
des vestes à quatre ou sx DOUtONs, croisées, à la 


l'Empire à Fes début 1965 aux côtés de Marcel Botbol (batterie), 
Botbol (batterie), Joe Sultan et Vasso Vlastos (guitares). 
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manière des Kinks), nous équipe entièrement, en 
échange d'une photo style /es Variations sont ha 
bülés par Compton. Alain, en tant qu'étudiant, avait 
effectué plusieurs séjours en Scandinavie. || nous 
abreuve d'histoires sur les filles qui sont censées 
être faciles. Bien-sûr cela nous rend fou : Ouais ici 
on s'emm..…, Viens, Cassons-nous, comme des 
mêmes qui envisagent de braquer un magasin de 
bonbons. Alors nous attendons que l'hiver se ler 
mine en mars 1967, nous achetons (3 000 
francs) Un bus Wolkswagen = sur lequel est d'ail 
leurs marqué transport d'enfants |— que nous bour: 
rons de matériel et nous partons. Nous quatre ain 
1 qu'Alain, Rob (l'un de ses copains, un genre d'as 
du volant) et Un autre Jo (qui fut un temps le chan 
teur des P'tits Loups, qui voyage avec nous mais 
restera faire sa vie en Scandinavie), Le matos étant 
au milieu, quatre gars s'asseoient dernière, les trois 
autres devant. Et vogue la galère. Nous roulons, 
roulons.… jusqu'à Hanovre, où nous amvons UN pe 
tit matin. Les Allemands bougent bien, très bran 
chés beat music, suivant leur expression. Là-bas 
les gens travaillent jusqu'à environ cinq heures, Ils 
se préparent, mangent Un peu, el la soirée propre 
ment dite commence à sept heures du soir, pour fi 
nir au plus tard à minuit. Dans les clubs, les bois- 
sons n6 coÛtent pas cher, peut-être un deutschmark 


Guitartst 
de la plug 


m eaux 


le verre (alors, environ un franc). Tout le contraire de 
ce qui se fait à Paris, où il faut sortir à partir de mi- 
nuit et payer sa consommation dix francs | Nous 
voyons Une affiche annonçant le passage des Smo- 
ke le soi-même au Savoy, un club assez grand, 
comparable au Palace ou au Bataclan, avec une 
vraie scène, Nous décidons de contacter immé- 
diatement le directeur pour lui proposer nos ser- 
vices, Coup de chance, notre chauffeur parle alle 

mand, Un accord est pris pour que nous passions, 
à l'essai, le soi-même, En attendant nous nous ren- 
dons à la gare. N'ayant pas les moyens de payer 
une chambre d'hôtel, c'est le seul endroit où nous 
pouvons nous laver un tant soit peu, nous prépa 

rer, mettre les vêtements fournis par Compton, et 
même des chapeaux. Etincelants, De vrais per- 
sonnages de dessins animés 

Etre français nous confère un charme spécial, cer- 
tainement exotique. Un avantage. Les Smoke, qui 
Viennent juste d'avoir un tube grâce à « My Friend 
Jack >, sont les joyeux possesseurs de beaux am- 
plificateurs Marshall flambant neufs. Ils refusent de 
nous prêter leur matériel, Ce qui nous fait rager. Et 
il n'est pas bon de nous faire rager : cela nous rend 
méchants ! Du coup, je ne te dis pas le tabac. Nous 
sommes comme des fous, nous jouons comme 
des dingues. Les spectateurs sont comme halluci- 
nés. Une énergie dévastatrice. Le patron, aux an: 
ges, nous invite à une grande table, nous paie 
champagne et cognac. Toutes les filles nous tour- 
nent autour. Les Smoke sont verts. Plus à l'aise en 
studio que sur scène, ils ne réussissent pas à nous 
suivre. Le public n'est intéressé que par = My 
Friend Jack - puis retourne au bar. Je crois même 
que le Savoy refuse de payer leur cachet, Notre 
vengeance ! Nous sommes invités à revenir Jouer, 
quinze jours plus tard, dès que la programmation 
déjà établie le permet. En attendant, nous conti: 
nuons notre périple vers la Scandinavie. Nous cou- 
chons dans le camion, A chaque étape, nous réité- 
rons le scénario mis au point à Hanovre : toilette 
dans la gare, visite au club du coin, etc. Heureuse- 
ment, c'est une époque cool, relax : Vous venez 
pour jouer, et bien, allez-y, jouez. 
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Engagés par le Hit House et le Star-Club de Co- 
penhague, nous rencontrons beaucoup de gens, 
Steve Marriott jammant avec Jimi Hendrix, magni- 
fique, Vanilla Fudge.. N'ayant toujours ni argent ni 
hôtel, il nous faut attendre qu'une nana veuille bien 
nous emmener chez elle. Toute la soirée, nous nous 
interrogeons les uns les autres : AJors, ça y est, t'en 
as trouvé une ? C'est dans cette ambiance un peu 
dingue que nous croisons les gens de chez Tnola, 
sympathique petite maison de disques locale, qui 
nous font faire un disque. Leur studio est installé 
dans une Salle de cinéma. Nous choisissons 
- Mustang Sally », par contre, je pense que re- 
prendre « Spicks And Specks », est leur idée. Les 


Bee Gees sont très en vogue, mais ce titre, un de 
leurs premiers, est assez obscur, Sur la pochette 
nous arborons les costumes Compton, sauf la ves 
te militaire, achetée au surplus. Le disque semble 


démarrer. Au Hit House, des gamines, douze où 
treize ans, pas plus, devenues folles, cassent la por 
le de notre loge pour nous brancher, Evidemment 
nous nous prenons immédiatement pour les 
Beatles. Malheureusement, le Danemark est un 
pays plutôt fermé, du point de vue immigration 
Après quinze jours, il nous faut quitter le territoire et 
formuler une demande pour pouvoir y revenir, Nous 
en profitons pour retourner, Comme prévu, au Sa 
voy de Hanovre. Grandiose. Je ne peux pas racon 
ter tous les détails, mais c'est fantastique, Durant 
dix mois, nous ne faisons que Ça: Allemagne, Suis 
se, Scandinavie. Toujours en dormant dans le ca 
mion. La suite royale, c'est le siège arrière | Devant, 
c'est nettement plus dur à cause du levier de vi 
tesses. Parterre, au milieu, ce n'est pas terrible, 
mais tout de même mieux que dehors, où || nous 
faut dormir, à tour de rôle. Chaque malin, nous 
sommes réveillés par des motards de la police 
raus ! raus ! Nous vivons exactement comme les 
romanichels, Nous faisons toutes les villes. Parfois 
une bagarre interrompt le concert, comme celle op- 
posant Gitans et soldats anglais. Saignant | San- 
guinaire même | Les types se cassent des tables 
sur la tête, Un soir, c'est nous qui sommes atten- 
dus et Jacky se bat comme un beau diable, Nous 
ne jouons pas dans les quartiers les plus froids. Haï 
ne et insouciance s'y côtoient, Quand il y a violen- 
ce, nous partons dans l'autre sens, c'est tout. 

En décembre 1967, finalement, nous revenons en 
France, faire le Golf Drouot, pour commencer, puis 
effectuer autant de galas que possible un an durant 
(Nous ne disions jamais concert, toujours gala). Ja- 
mais un week-end ne passe sans que les Variations 
aient un engagement. Et toujours pas de contrat 
discographique, malgré notre réputation. Tout le 
monde nous connaît, mais personne ne veut nous 
faire enregistrer | D'autres groupes sont dans la 
même position, dont Devotion, avec qui est effec- 
tuée une petite tournée durant l'été 1968 : La Ro- 
chelle, lîe de Ré... C'est un peu la genèse de ce qui 
va être appelé la pop. Les autres formations sont 
celles de Richard Fontaine, Tribu, ainsi que Alice 
avec Alain Suzan, Présence peut-être. Puis vien- 
nent Alan Jack Civilization, Doc Dai, etc. Sincère- 
ment, je pense que les Variations fut le groupe-pha- 
re de ce mouvement, Celui qui a ouvert les portes. 
En novembre 1968, nous fumons pas mal ; notre 
moral est au plus bas. Il est même question de sé- 
paration, Un jour, Richard Fontaine se pointe à la 


en juillet 1967. 
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Le rarissime premier simple, paru uniquement au Danemark sur Triola en 1967, réédité sur le CD Magic. 


maison et nous houspille : = Alors les mecs, qu'est- 
ce que vous foutez. Il y a tous les groupes qui sont 
à Joinville, les Who, Small Faces, Fleetwood Mec, 
etc., et vous restez ici à vous engoisser ! ». C'est le 
tournage d'une émission destinée à passer le 31 
décembre, Surpnse-Partie, produite par Télé 2000 : 
Michel Taittinger, Jean-Pierre Frimbois et Guy Job. 
Alors nous prenons le camion et nous nous rendons 
Sur place. 


20 H 59 : SURPRISE-PARTIE 


Alain, Jo, P'tit Pois et moi sommes toujours fourrés 
ensemble. Jacky Bitton, de caractère indépendant, 
mène sa pelite vie personnelle. Il n'est donc pas 
avec nous. Les responsables du plateau nous lais- 
sent pénétrer. C'est le dernier jour de tournage, En 
amvant, nous tombons sur les Who en plein « Ma- 
gic Bus -. Il y a là Rod Stewart, Ron Wood... tout 
le monde, ainsi qu'une flopée de jolies filles, des 
mannequins. Vers sept heures du soir, il y a une 
pause el toute l'équipe passe à la cantine. Nous 
restons là, sans trop savoir quoi faire en attendant 
que les séquences reprennent quand, tout à coup, 
l'aperçois sur la scène une magnifique guitare 
Gretsch, verte. Super belle! Je m'approche. Je la 
prends. Je commence à gratouiler un petit peu. Mi- 
chel Taïttinger, me voyant, demande : = Qui c'est ce 
mec qui joue ? ». Notre road-manager, qui l'entend, 
lui dit : « C'est Marc Tobal}, le guitariste des Varia- 
tions, le groupe français ». « Ah, pas mal - et, 
s'adressant à Alain : « Est-ce qu'is seraient d'ac- 
cord pour jouer, j'ai surtout besoin de plans de cou- 
pe, pour insérer au moment du montage, faire des 
faisons », Mon frère donne son accord, Comme 
nous sommes venus avec le camion - le Volkswa- 
gen a entre-temps été remplacé par Un classique 
Ford Transit — nous avons prondentielement tout 
notre matériel sur place. Mème les tenues. Toujours 
prêts à dégainer | Plutôt hautain, Taittinger laisse 
tomber: « Très bien, branchez votre matériel, à neut. 
heures c'est à vous ». Le roadie installe tout puis es- 
sae de trouver Jacky. Il habite près de Cichy mais 
n'est pas chez lui. fl fnit par le localiser dans un ciné- 
ma d'où il le fait sortir de toute urgence, comme 
dans un feuilleton ! lis amivent à toute vitesse, il doit 
être environ 20 h 59... juste le temps de passer le 
gilet de base, Pour commencer, on noûs demande 
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d'accompagner PP. Arnold qui interprète un mor- 
ceau des Bee Gees, « To Love Somebody ». En- 
fin, accompagner est un grand mot, nous mimons 
en play-back: Simple figuration. Traffic, prévu, ne 
réussissant pas à se libérer de tracasseries doua- 
nières, Il reste du temps, de la place dans l'émis- 
sion. Michel Taittinger, logique, nous propose de 
jouer un truc à nous. Tu parles si nous acceptons | 
Comme c'est la fin du tournage, tout le monde 
après avoir un peu bu à la cantine, a envie de s'écla- 
ter Nous arrivons vraiment à point. Jo est déchainé. 
Avec notre premier titre, nous cassons la baraque. 
Taïttinger: Faites-en un autre. Après le deuxième : 
Encore un autre ! Du coup, le titre Surprise-Partie 
devient véndique : c'est la vraie fête. Des gens pren- 
nent Jo sur leurs épaules, Jacky et P'tit Pois se dé- 
chainent. Encore une fois, comme des fous. Fina- 
lement, on nous fait jouer sept morceaux. SEPT 
Dont - Everybody Needs Somebody To Love», 
une très longue version de - Satisfaction -, « De- 
vil With A Blue Dress On», - Mustang Sally». 
Pour la Saint-Syivestre, nous nous produisons pour 
le ba de HEC à Jouy-en-Josas. L'émission Surprise- 
Partie est diffusée. Blen-sûr, nous la regardons atten- 
tivement ! Passent un titre des Who, un des Small 
Faces, etc. et les SEPT des Variations ! A la télé, le 
31 décembre 1968, devant plusieurs millions de té- 
léspectateurs, générique de fin sur Jo. La totale ! 


RSO 


Dès le lendemain, les maisons de disques appel- 
lent. En fait nous sommes en contrat avec Claude 
Hébrard (aujourd'hui décédé) qui représente Robert 
Stigwood Organisation en France. Il a un petit bu- 
reau à Paris et s'occupe d'autres artistes comme 
Virginia Vee. Alain et lui s'entendent bien. Personnel- 
lement, je n'ai jamais rencontré Robert Stigwood: 
Ciaude nous produit, financièrement, et négocie un 
contrat de licence avec Pathé Marconi. (Au moment 
de préparer les rééditions, ia fallu que nous deman- 
dions à la veuve de Claude — il avait épousé la secré- 
taire de Robert Stigwood = de confirrner que tous les 
produits Variations avaient bien été transmis par 
Claude à EMI à qui ils appartenaient désormais). 
Claude est notre producteur, mais c'est Alain, l'a- 
gent, qui trouve les galas, qui s'en occupe. La pro- 
motion est assurée par Télé 2000. À peu près à cet- 


te époque, Andrew Jakeman, rencontré au hasard, 
dans une boîte, si je me souviens bien, vient tra- 
Vailler avec nous: || reste longtemps notre régisseur. 
C'est un vrai débrouillard, quelqu'un qui s'impose, 
d'emblée. Les Américains appellent ces person- 
nages des hustlers. Ils sont capables de beaucoup 
de tchatche, mais aussi de réelle énergie, jusqu'à 
l'agressWité, pour parvenir à leurs fins. C'est un type 
de valeur, avec des idées. Il nous dit : « /!vous faut 
Une image, mettez des capes ». Ce genre de cho- 
ses ! Comme il est britannique, il nous apporte une 
aide appréciable pour les paroles. Il est devenu 
Jake RWiera, manager de EMs Costello, Nick Lowe, 
des disques Demon, etc. 
Les Variations essulent les plâtres, comme on dit 
Quand nous entrons en studio, les techniciens n'ont 
Jamais travaillé avec un groupe pop de leur vie, La 
période Chaussettes Noires est déjà assez lointai- 
ne. Quand tu penses qu'en Angleterre, ce sont les 
débuts de Led Zeppelin, et que chez nous person- 
ne n'a la moindre idée de la façon dont il faut enre- 
gistrer une battene... avec le gros son! Les guitares, 
disons que ça va encore ; mais les batteries. Aïe | 
Aïe | Aïe | Certains studios comme ceux que pos- 
sède alors Pathé, à Boulogne, sont très bons, Paul 
McCartney aime bien utiliser le petit, le 4. Mais les 
techniciens sont surtout habitués à travailler pour 
Gilbert Bécaud, Charles Aznavour, des artistes pour 
qui l'exigence de volume, en matière de batterie, 
n'a rien à voir avec celle de groupes comme les Va- 
rations. Notre première séance a lieu au Studio des 
Dames, rue des Dames, dans le 17° arrondisse- 
ment. Habitués à la scène, nous-mêmes ne con- 
naissons strictement rien aux techniques d'enre- 
gistrement. En dehors de - Mustang Sally » et 
-« Spicks And Specks », qui ont été mis en boîte 
en Une journée, nous n'avons pas la moindre ex- 
périence. Donc NOUS ne savons pas. Et EUX ne 
savent pas. Alors allons-y, jouons les apprentis-sor- 
ciers. En résumé : nous sommes conscients de ne 
pas entendre la batterie comme nous le désire- 
rions ; mais nous sommes incapables d'indiquer 
comment obtenir l'impact désiré. Pour toutes nos 
premières séances parisiennes, Pathé nous dé- 
lègue un directeur artistique, Claude-Michel Schôn- 
berg. {Poste qu'il occupe, parallèlement à Michel 
Berger, depuis la dissolution de son groupe, les Ve- 
nètes, et avant son ascencion comme chanteur de 
vanétés, puis comme compositeur de la comédie 
musicale = Les Misérables », qui tnomphe aux USA]. 
A l'époque, il est difficile de débuter par un album, 
aussi nous acceptons de faire un simple, « Come 
Along »/- Promises - [mars 1969]. 


JEUNES HOMMES EN COLÈRE 


Johnny Hallyday, qui semble nous apprécier, nous 
demande de participer à son spectacle au Palais 
des Sports fin avril 1969. En principe, il devrait y 
avoir les Aphrodite's Child, avec lui, sur la grande 
scène, tandis que deux scènes plus petites, de 
chaque côté, sont confiées l'une aux Variations, 
l'autre à Devotion. {En dépit de sa réputation, De- 
votion, groupe formé par Paul Scémama (chant, 
guitare), Jean-Pierre Domboy (basse), Laurent Pe- 
tit-Gérard (claviers), Alain Doudou Weiss (batterie) 
et Patrick Gandolf (harmonica, management) ne 
laisse aucune trace discographique ] Le jour venu, 
Johnny ne veut plus que les Aphrodite's Child pas- 
sent sur la grande scène, Vangelis l'envoie se faire 
voir. Du coup, Variations et Devotion sont promus: 
vedettes américaines, ce qui signifie que nous som- 
mes considérés comme au deuxième plan, par 
ordre dans le spectacle. C'est important pour des 
gens qui n'ont qu'un 45 tours à leur actif! Nous ob- 
tenons un succès évident, tant et si bien que notre 
temps de passage est raccourci chaque soir | De 
30 minutes au début, nous passons à 25, 20, 15, 
12... Après c'est justement pendant nos 12 minutes 
qu'un mec déguisé en ours Vient distribuer des pros- 
pectus, Bon, c'est le jeu, tu acceptes où pas. Nous 
avons retrouvé ça en Amérique où, systématique- 
ment, la première partie n'a droit qu'à la moitié de 
la puissance pour le son comme pour l'éclairage. 
L'expérience avec Johnny nous est profitable : le 
magazine Salut Les Copains consacre deux pages 
en Couleurs chacun aux deux nouveaux groupes 
45 tours, « What's Happening -/ « Magda -, en 
septembre 1969, Pour la Saint-Syivestre 1969, nous 
nous produisons en deuxième partie de Led Zep- 


Jo Leb, le 
charismatique 
chanteur des 
Variafions au 
Golf Drouot, 


pelin pour le bal Piston 70 à Châtenay-Malabry. La 
camière des Variations est lancée et nous passons 
dès lors notre temps sur la route avec juste quelques 
haltes en studio marquées par les simples « Free 
Me -/- Generations » en mars 1970 et « What A 
Mess Again »/« Nador - en septembre 1970, paru 
un mois avant notre premier album, « Nador», qui, 
outre ces deux 45 tours, contient également « Wai- 
ting For The Pope », « We Gonna Find The 
Way », «- Completely Free », « Mississippi Wo- 
man et - But It's Allright ». Une série de compo- 
sitions dont nous sommes particulièrement fiers. 
Nous chantons en anglais parce que nous cher- 
chons à émuler nos idoles, les Who et tous ces 
groupes. Avec le recul, je pense que nous aurions 
dû opter pour le français. De même, aujourd'hui je 
me rends compte que nous n'aurions jamais dû 
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nous expatrier aux Etats-Unis, énervés. Mais nous 
étions des jeunes hommes en colère 
Propos recueils par Jean-William THOURY 


DISCOGRAPHIE 

45 TOURS 

10/67 - Mustang Saly/ Spicks And Specks. Triola 

349 DK ng Saly/ Spi p 

03/69 - Come Along/ Promises. Pathé C006 10159 

ms What's Happening/ Magda. Pathé C006 

03/70 - Free Me/ Generations. Pathé C006 10824 

Sorn, - What À Mess Again/ Nador. Pathé C006 
1 

ES Down.The Road/ Love Me, Pathé C006 

03/72 - Only You Know {And | Know}/ | Was Down. 

Pathé C006 11882 

03/73 - Je Suis Juste Un Rock'n'Roller/ The Jam 

Factory. Pathé C006 12295 

Te - Siver Gir/ Walk Right Down. Pathé C006 

12671 

1974 - Moroccan Roll/ Leslie Lust. Pathé SP 337 

promo 


33 TOURS 

10/70 - Nador (Pathé CO62 10873) : What À Mess 
Again/ Waiting For The Pope/ Nador/ We Gonna 
Find The Way/ Generations/ Free Me/ Completely 
Free/ Mississippi Woman’ But It's Alright 

05/73 - Take It Or Leave It (Pathé CO64 12628): 
Siver Gir/ Help Me Marianne/ Make You Mine/ AN 
1Want To Know/ Take The Time To Live/ Walk Right 
Down’ Rock'n'Roll Jet/1 Need Somebody/ If | Can 
Do It/ C'mon Joe. 

1974 - Moroccan Roll (Pathé CO64 12935/ Bud- 
dah BDS 5601 US) : Moroccan Rol/ Lord (Give Me 
Money)/ Kasbah-Tadla/ Growing Stomper/ San- 
glots (Tears)/ Did 1t/1 Don't Know Why/ Leslie Lust/ 
Al 1 Want To Know. 

1975 - Café De Paris (Pathé CO66 13095 + MFP 
118 095-1/Buddah BDS 5625 US) : 1 Don't Know. 
Where She'll Go/Sit Back Home Again/ Superman 
Supermany Maybe Forever/ Come Now/ Berberian 
Wood/.It's All Right Everybody Got The Blues 


Le premier simple français, « Come Along »/+ Promises ». 


{Song For À Groupie}/ Shemoot (The Prayer), 

1975 - Super Pop Group, Vol. 6 (MFP MO48 
52154) : Sier Gid/ Take The Time To Live/ If | Can 
Do It Growing Stomper/ Sanglots (Tears) | Need 
Somebody/ Moroccan Rol/ Lord (Give Me Money} 
Al 1 Want To Know. 


DISQUES COMPACTS 

03/96 - Nador (Magic 52485-2) : Come Along/ 
Promises/ What's Happening/ Magda/ What À 
Mess Again/ Waiting For Tha Pope/ Nador/ We 
Gonna Find The Way/ Générations/ Free Me/ Com- 
pletely Free/ Mississippi Woman/ But It's Alight/ 
Down The Road/ Love Me/ Come Along (version 
différente) Spicks And Specks/ Mustang Sahy. 
10/96 - Take It Or Leave It (Magic 52576-2) : Si- 
ver Gir/ Help Me Marianne/ Make You Mine/ AN 1 
Want To Know/ Take The Time To Live/ Wak Right 
Down’ Rock'n'Rol Jet/1 Need Somebody/ lf | Can 
Do It/ C'mon Joe/ Only You Know And | Know/ | 
Was Down/ Je Suis Juste Un Rock'n'Roller/ The 
Jam Factory/ Oublie Part.1/ Oublie Part.2/ It Wal 
Come/ Oh! La Liberté. 


Zoo première formation avec Joël Daydé et Pierrot Fanen 


GESTATION 


je la Gaté 
y enregistre ke er album pr 
nard de Bossor ppe Faut rs de ce 
éances, un tect que le studio, du fait 
Je la très chaude ation régnante, ressemble à 
Cette 3 it aux MU: 1] 
je changer leur nom en Zoo. Le 1 
à, leur directeur artistique conserve 
près de six mois avant de faire presser l'album 
fans l'attente d'une opportunité ce 
niquement favorable 
sur lé marché après ke 
Tears et Chicago Trar Authority. DU coup, L 
parte du public suspecte le big band françai 
j'avoir à les Américains. En fat, l'élab: 
morceaux de ce premier 33 tours rem 
Jue OÙ quasiment personne ne connai 


! Siles similitudes existent, notam 
nication d'un rythme ternaire — propre 
le binaire étant l'apanage du rock 

e nettement des groupes susvisés 
ainsi que l'intégration 
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tuelle de rythmes afro-cubains 


Zoo », édité à l'automne 1965, la for 
ait preuve d'un talent Certain associé à une 


bonne technique [les riffs de saxos font mer: 
ætâuns du tempo qui lui est propre, De 

erbes instrumentaux arrangés par Michel Bon: 
necarrère sont exposés, tels le très entrainant « Rhy- 
thm And Boss ». - Samedi Soir À Carnouet », le 


répétitif: Mammouth = où, tour à tour, Tony Canal 
Pierre Fanen (guitare) et André Hervé 
nd) prennent leur solo, bien soute 
par le Daniel Carlet et Michel 
he, tandis que la rythmique assure à plein ren: 
dement. - Bluezoo - est un blues superbement 
construit, « You Sure Drive À Hard Bargain - 
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mporte un solo bien ficelé de Pierrot Fanen et 
Ramses - reprend une trame ré) ve déjà utill 
4e dans « Mammouth =. Côté chant, Joël Daydé 
démontre son admiralion pour grands du 


rhythm'n'blues et plus précisément Ray Charles, à 


_ 
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Le premier album, sur Riviera, en 1969. 
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M Zoo. 
Ces derniers optent 
pour une formation 
big band, façon 
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thm'n'blues, don- 
nant ainsi du corps à 
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album a 


leur premier 


de se rendre 


veau qu Zoo. 
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travers les reprises de » 1f You Lose Your Wo- 
man - et « Memphis Train ». La combinaison est 
quasiment parfaite entrelarigueur et le swingdu 
jazz et la spontanéité de la rock-music, enrichie de 
rouvailles, d'harmonies accrocheuses et 


à propos de ce premier 
+ Zoo a mis son âme dans Sa musique, cela 
se sent et le courant passe ». Un 45 tours est éga- 
lement tiré de cet album, couplant « Memphis 
Train - et - Rhythm And Boss - Les mois qui sui- 
vent voient Zoo accompagner (alimentairement) le 
chanteur David Alexandre Winter, puis se produire 
au festival Byg/Actuel d'Amougies à llautomne 
1969 et à l'Opération 666 Underground Music à 
l'Olympia en janvier 1970, le même soir que les 
Moody Blues, Colosseum et Family, Zoo enchaîne 
avec Une tournée en Espagne, puis en France avec 
Triangle. Le groupe interprète aussi la musique du 
film » Le Champignon », dont « Fungus » et « Valse 
Suisse - sont publiés sur un rare simple. Zoo 
connaît un franc succès au Golf Drouotile 9 avril 
Puis Tony Canal quitte la formation pour rejoindre 
Joe Dassin. || est remplacé par Robert Guirien, qui 
ne reste dans Zoo que trois mois. Ensuite, les ga- 
lères financières et une certaine incompatibilité 
musicale sont à l'origine des départs de Pierrot 
Fanen et Joël Daydé. 


< ET 
CITY BREAIDOWN 
Convainou que la langue anglaise est la plus appro- 
priée pour leur musique (et la plus exportable l), et 
face 4 l'impossibilité de trouver en France un chan- 
teur correspondant à leur attente, Zoo fait paraître 
une petite annonce dans le Melody Maker pour 
trouver un successeur à Joël Daydé. C'est ainsi que: 
le chanteur lan Bellamy rejoint Zoo. Ils se produisent 
avec lui au festival de Paris en août, avec Ange et 
Martin Circus, aux Arènes de Lutèce. Joël Daydé 
poursuivra une Carière solo plutôt réussie, notams- 
ment en faisant paraître sur Riviera trois albums très 
bluesy (avec la complicité d'excellents musiciens. 
tels que Claude Engel, Michael Giles où Rick Wake- 
man), obtenant un tube avec « Mamy Blue » (Voir 
JBM N°126), Sous formation réduite, Daniel Carlet 
(violon, saxo ténor), Michel Ripoche (Violon, saxo 
ténor, trombone), Michel Bonnecarrère (guitare), 
André Hervé (claviers), Michel Hervé (basse), Chris- 
tian Devaux (batterie), lan Bellamy (chant), Zoo enre- 


disque 


oupes français avec 


45 tours simple à succès « Hard Times, Good limes »/« Ilupamaros » en 1Y/1. 


gistre son deuxième album, en juin, juillet et Sep: 

tembre 1970 au studio Barclay-Hoche, toujours 

avec Bernard de Bosson, Philippe Rault, Francis 

Mianney et Claude Achallé à la technique. Pour 

l'été, deux morceaux du futur 30 cm, « | Shall Be 
Free », sont publiés en 45 tours, en avant-premiè- 

re, + City Breakdown - et - Plaistow Place », Qui, 
pendant six mois, servent d'indicatif à deux émis: 

Sions de radio américaines, pour les stations new- 

yorkaises WOR:FM et WABC-FM. Ce combo; plus 
concis, implique une simplification dans la ryth: 
Mique et les arrangements, permettant aux MSI: 
Ciens, selon leurs propres aveux, de réaliser un tra7 
vall plus net. Sur le 83 tours « 1 Shall Be Free », la 
Musique de Zoo devient plus nerveuse, plus proche 
du rock, mais également une beauté rigide et ala- 
cée due à l'épurement maximal des fionitures dans 
leS orchestrations, et s'apparente au style de 
9roupes comme Îf ou Flock. Le violon prend ici plus 
d'importance. Cependant, la partie de cuivres cen- 
trale de « Endless Words » pourrait effectivement 
faire penser à Chicago, mais le solo réverbéré de 
Saxophone de Daniel Carlet qui suit rappelle l'oral" 
Nalité bien réelle de Zoo. La technique du re»ree or 
Sing est usitée ponctuellement, ainsi que des effets 
j0n0res, comme la balance stéréophonique du Les 

On sur « New Violins » (unique instrumental du 


disque), la voix travai 


&e, en introduction de « End- 


less Words », ou l'important break Sur la reprise de 


Laura Nyro, = Luckie 


Outre - | Shall Be Free », « New Violins », - End- 
es Words », « Luckie - et le simple - City Break- 


Deuxième 33 tours, 


. 1 Shall Be Free », en 1970. 


Plaistow Place t excellent 33 tour 
1 - Benjamin Sacramouses's Dream 
1 Go Out Of My Mind - et 


down 


conti 


- Runaround Lucy 


- Maggie Mae's Daughter my S8 par 
tage compositions avec À arrèr 
où André H lé de 


vend égaleme 
sectaire enver 
suite, une CO 
due à Robin 
paraît aux Et 
titres « If You Loose Your Woman Mam- 
mouth » et - Rhythm'n'Boss » du prernier LP, et 
« Runaround Lucy », - | Shall Be Free », « City 
Breakdown - et -« Plaistow Place - Ou deuxième 
Une tournée en Amérique est même envisagée 

une agence de New York, mais ce projet n 
concrétise pas. Dans la foulée, Zoo joue pour Eddy 
Mitchell sur le 45 tours « Dodo, Métro, Boulot, 
Dodo - (Barclay 61853), participe au tournage du 
téléfilm « VJarnbes En L'Air » (avec Francis Blan 

che}, pour lequel ils écrivent êc nt la musique 
On les voit aussi dans l'émission télévisée Dim Dam 
Dom consacrée à la haute-couture 1970, réintitu 
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s sur RCA. Elle 


Zoo avec l'actrice Mylène Demongeot en 1969. 


Aid Mad Modi, dans laquelle Zoo 
ED, etc. jouent deux MO X AU 

es mannequins. Zoo entame uite une 
#née très appréciée en Angleterre, du 10 au 20 
1970, se produisant à l'université de 
à Londres, au Speaksasy, au Round 
e club de jazz Ronnie Scott qui 
té permanent 1, En avi 1971 
Gratien, en compa: 

la scène 
angle, Ange, Total 
s, Ergo Sum. Le 
second périple (de 
le la précé 
5, is jouent à nou 
Ronnie Scott, Speake sy et 


bre 


eau au Roundho: 
au Marquee c 


s bitanniques s'y oppo 
uhaitable |}, le 
entrepris par le manager di 
Visant à engager Zoo comme première partie 
opéra-rock « Tommy » 


É0 FERRÉ 


ne, les différences de 
t Michel Bonnecar- 


nde-Breta 


Us & DRE Deux lb UmMs sor- 
a : « Ophiucus - en 1972 (dont 


Jar Muséa en 2000) et 
A cette époque, Léo 
ihaite s'associer avec 
xécie énormément, Mal- 
orrnation étant sous contrat 
abel Déram, les =. icul 

s nonter SON pro: 
Le] débo uche sur l'en- 


aksée, rééditée 


LE EIRE D 


Le dos du 30 cm de Léo Ferré « La Solitude ». 
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registrement de deux chansons, = Le Chien = et 
La The Nana », dans le 33 tours de Léo + Amour 
Anarchie, Ferré 70 - (Barclay 80417) qui inclut 


+ Poètes Vos Papiers ». L'aventure se pot r 
l'album » La Solitude » (Barclay 80449, qui paraît 
en octobre 1971, et dont la pochette présente d 


Zoo), Ensemble, 


photos en concert de Léo Fe 
is donnent plus s, notamment aux 
et à la Mutualité. Barclay, satisfait de ce 
pl, propose à la chanteuse Nicoletta, égale: 
Riiera, d'être accompagnée par Zoo 
Ce qui est réalisé pour trois titres : « Dieu Est Nè- 
gre », -« Visage - et « La Promeneuse -, sur l'al 
bum= Mamy Blue » (Riviera 521 175). Le départ 
de Michel Bonnecarrère, éradiquant la guitare de 
Zoo, donne libre cours à l'inspiration d'André Hervé 
qui devient dès lors le principal compositeur du 
pe. Le troisième et dernier LP de Zoo e: 
eau d'Hérouville. Les musicie 
rvé (claviers), Michel Hervé (basse), Chris- 
evaux (batterie), Daniel Carlet (Violon, saxo 
ténor), Michel Ripoche (Violon, saxo ténor, trombo- 
ne) et lan Bellamy (chant), contribuent équitable- 
ment aux compositions. Enfin, dans un souci de 
rigueur, les bandes bénéficient d'un mixage en 
Angleterre, toujours supervisé par Philippe Rauit 
Auparavant, en 1971, sort le 45 tours « Hard Ti- 
mes, Good Times », avec sa face B inédite en al- 
bum « Tupamaros » (enregistré par Bernard Estar- 
dy à CBE), de même que le Simple suivant, « Being 
Good To Me -/- The Land Of Finistaire - 
HARD TIMES, GOO0D TIMES 
Le 33 tours « Hard Times, Good Times », qui 
paraît début 1972 et dont la pochette montre le 
groupe au recto dans une ambiance colorée sur 
fond noir, présente une musique se voulant délibé- 
rément plus simple et donc plus efficace sur le plan 
eccroche du public. Dans la foulée du simple 
- Hard Times, Good Times », ll en est extrait le 45 
tours « What | Am To Be -/- Four Strings ». L'al- 
bum est constitué d'un mélange de style où les bal 
ladi oisinent avec les pop songs dynamiques, 
ponctuées çà et là de touches R&B (C£ « Down in 
Memphis », « Captain », « Delusions And 
Dreams », « Second-Class Games », « Queen 
Of The Green Eyes », - La Feuille -), Le chant de 
lan Bellamy se fait plus rageur, dans l'esprit du style 
de Roger Chapman au sein de Family. Ce disque 
comporte bien sûr le succès « Hard Times, Good 
Times » (dont 120 000 exemplaires sont vendus en 
45 tours), ainsi qu'une reprise de « Visage » 
{« Faces ») que Zoo a écrit pour le 83 tours de Nico- 
letta, avec une rthmique plus accentuée, et Un final 
enjolivé de claviers. Zoo se produit encore dans 
quelques concerts, notamment au Midem à Can- 
nes en janvier 1972, avec Triangle, Martin Circus, 
Poco et les Byrds. Sur cette lancée, le groupe pro- 
pose le superbe 45 tours » Life Is Living »/ « Stig- 
gy Poo », inédit en 83 tours, conçu à Hérouville par 
Andy Scott. Le producteur Philippe Rault y signe 
«+ Stiggy Poo - avec Daniel Carlet, alors que lan 
Bellamy et André Hervé sont responsables de la 
face À, « Life Is Living =. Mais le manque de réus- 


DODORMES RD 
BUULOIAUDUL 


MITCHELL 


b - 
Simple commun avec Eddy Mitchell en 1970. 


site commerciale use définitivement les musiciens 
qui décident l'arrêt définitif de Zoo. Quelques 
années après la dissolution, les frères André et 
Michel Hervé reformeant Un nouveau Combo funky 
pop, Zou, dont l'unique album, « Z.O.U. », est pu 
blé chez Polydor en 1975. Tandis que l'on retrou 
ve Daniel Carlet comme directeur artistique et chef 
d'orchestre pour certaines productions Barclay. 
dont le 33 tours « L'Amour Violet = de Nicoletta en 
1976, Tout comme ses compères Variations, Tri: 
angle et Martin Circus, première période, l'itinérai 
re de Zoo est intense de 1969 à 1972 et a large 
ment contribué à développer un nouveau concept 


de pop-music à la françe Jacques TONI 
DISCOGRAPHIE 

45 TOURS 

1969 - Memphis Train/ Rhythm And Boss: Riviera 
121275 


1970 - Fungus/ Valse Suisse (BOF « Le Champi- 
gnon »). Riviera 121,296 

1970 - City Breakdowny Plaistow Place. Riviera 121 315 
1971 - Hard Times, Good Times/ Tupamaros. 
RMiera 121 361 

1971 - Being Good To Me/ The Land Of Finistaire. 
Riviera 121,885 

1972 - What | Am To Be/ Four Strings. RMera 121 403 
1972 - Life 1 Living/ Stiggy Poo: Riviera1121436 


33 TOURS 

1969 - Zoo (Riviera 521 118/CD 543 835): If You 
Lose Your Woman/ Ramses/ Bluezoo/ Rhythm And. 
Boss/ Memphis Train/ Samedi Soir A Carnouet/Yoù 
Sure Drive À Hard Bargain/ Mammouth 
1970 - | Shall Be Free (Riviera 521 147) : City 
Breakdown/ New Violins/ Benjamin Sacramouses's 
Dreanv Runaround Lucy/ Plaistow Place!l Go Oùt 
Of My Mind/ | Shall Be Free/ Luckie/ Endless 
Words/ Maggie Mae's Daughter, 

1971 - Zoo (RCA 521 172 US): |f You Loose Your 
Woman/ Marmmouth/{ Rhythm'n'Boss/ Rünaround 
Lucy/ | Shall Be Free/ City Breakdown/ Plaistow Place. 
1972 - Hard Times, Good Times (RlViera 521 
200): What Am | To Be/ Down In Memphis/ Cap- 
tain/ Faces/ Delusions And Dreams/ Four Strings/ 
Second:Class Games/ Hard Times, GoodiTimes/ 


Queen Of The Green Eyes/ La Feuille 


LE 1 LIVINÉ 


Rare 45 tours « Life Is Living » en 1972. 
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